^ 


m 


4  Ex  Bib!-:othecd  ColL 
i|     MariànvpoîfU         'j. 


&0'£t  Vi  /^lf  j—^t)  >  7  c  cl  _j)  +y  car  * 


$alL%&à, 


ï  EXCELLENCE 

f    LA    PRATIQUE 

LA  DEVOTION 

A     L  A 

Si\rVTE   VIERGE, 

AVEC 

Les  11  -  Jioijîs  des  Saints  Pères,  qui 
montrent  la  tradition  de  tous  les  jîècles  fut 
la  dévotion  à  la  Mère  de  Dieu  :  les  différent 
Offices  de  VEglifc  àfon  honneur  y  &  autre* 
Prières, 

ParleP.  JOSEPH  DE  GALLIFFET 

de  la  Compagnie  de  Jésus, 


A     LYON, 

Chez   Aime'   Delaroche,  Imprimeur- 
Libraire  de  la  Ville  ,  rue  Mercière. 

'm.  d  c  c.  l. 

jtvcc  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


•;sir 


A     L   A 

SAINTE  VIERGE, 
MERE  DE  DIEU. 

C  Omble  de  vos  bienfaits ,  au- 
gufte  Reine  ,  depuis  ma  plus 
tendre  jeuneffe ,  rien  ne  doit  être 
plus  cher  à  mon  cœur,  après  la  gloire 
de  votre  Fils  ,  que  de  procurer  la 
vôtre.  Ce  defir  fi  jufte ,  fi  faint  &  fi 
doux  ,  vous  n'avez  ceffé,  divine  Ma- 
rie ,  de  me  l'infpirer  dans  tous  les 
âges  de  ma  vie  :  il  ne  s'efl  pas  ral- 
lenti  dans  l'extrême  vieilleffe  où  je 
fuis  arrivé  ,  &  c'eft  pour  en  fuivre 
le  mouvement  &  l'imprelîîon  que 
j'ai  compofé  ce  petit  Ouvrage  à  votre 
honneur.  Je  le  porte  à  vos  pieds  , 
puiffante  Reine ,  vous  fuppliant  de 
le  prendre  fous  votre  protection  ,  & 


de  commander  a  vos  Anges  de  le  dé- 
fendre contre  les  attaques  du  démon. 
Pour  moi  ,  ma  bonne  Mère  ,  je 
meurs  content  de  laiffer  ce  petit  mo- 
nument de  mon  refpeâ:  pour  vous  , 
de  mon  amour  &  de  la  reconnoif- 
fance  infinie  que  je  dois  à  vos 
miféricordes  ;  &  je  ferai  au  comble  de 
mes  vœux  ,  fi  cet  Ouvrage  peut  con- 
tribuer en  quelque  choie  à  augmenter 
&  à  perfectionner  le  véritable  culte 
qui  vous  eil  dû. 
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JE  fouffigné,  Provincial  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  en  la  Province  de 
Lyon,  fuivant  le  pouvoir  que  j'ai 
reçu  de  notre  R.  P.  Général,  permets 
d'imprimer  un  Livre  intitulé  ,  L'Ex- 
cellence &  la  Pratique  de  la  Dévotion 
à  la  Sainte  Vierge  ,  compofé  par  le 
P.  Joléph  de  Galliffet  ,  &  approuvé 
par  trois  Théologiens  de  notre  Com- 
pagnie :  en  foi  de  quoi  j'ai  figné  la 
Préfente.  A  Lyon  le  3.  Décembre 
174p. 

Signé,  Antoine  Valoris, 
de   la  Compagnie  de  Jefus, 

m  11  

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  un  Manufcrit  intitulé  , 
Injlruclion  touchant  la  Nature ,  V Ex- 
cellence &  la  Pratique  de  la  Dévotion 
a  la  Sainte  Vierge.  La  lecture  de 
cet  Ecrit  me  paroît  très-propre  à  af- 
fermir les  fidèles  dans  cette  dévotion 
qu'on  ne  peut  trop  leur  infpirer, 
A  Paris,  le  8.  Janvier  1748. 

J.  TAMPONET, 

Docteur    &  ancien  Syndic    de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

PRIVILEGE 


PRIVILEGE   DU  ROI. 

LOUIS    PAR       LA      GRACE      DE     D I  EU  , 
Roi   de  France   et    de  Navarre  :  A 
nos  amés  &   féaux  Confeillers  ,  les  Gens  te- 
nant nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand 
Confeil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux, 
leurs  Lieutenans  civils ,  &   autres  nos  Juftî- 
ciers  qu'il  appartiendra,  Salut.  Notre  amé 
le  Père  GallîfFet  ,    Jefuite  ,  nous  a  fait  ex- 
pofer  qu'il  delïreroit  faire  imprimer  &  donner 
au   public   un  ouvrage   qui   a   pour  titre  , 
Infirucïion  touchant  l'Excellence  £T   la   Pra- 
tique  de  la    Dévotion   à  la   Sainte  Vierge , 
s'il  nous   plaifoit  lui   accorder  nos    Lettres 
de  Privilège  pour  ce  nécelîaires.  A  ces  caufes, 
voulant   favorablement  traiter  l'Expofant  , 
Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces 
Préfentes ,  de  faire   imprimer  ledit    ouvrage 
en  un  ou   plufieurs   Volumes  &   autant   de 
fois  que  bon   lui  femblera ,   &  de  le   faire 
vendre   &  débiter  par  tout  notre  Royaume 
pendant  le  temps  de  fix  années  confécutives, 
à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes, 
Faifons  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'elles  foient  ,  d'en 
introduire  d'impreiTïon  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obéîfîance  -,  comme  auiTi  à  tous 
Libraires   &  Imprimeurs   ,    d'imprimer    ou. 
faire  imprimer  ,  vendre  ,    faire  vendre  ,  dé- 
biter ni  contrefaire  ledit  ouvrage  ,  ni^  d'en 
faire  aucun  extrait  ?  fous  quelque  prétexte 


que  ce  foit  d'augmentation  ,  correction  , 
changement  ou  autres ,  fans  permiiTïon  ex- 
prefle  &  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui  ;  à  peine  de  confif- 
cation  des  exemplaires  contrefaits  ,  de  trois 
mille  livres  d'amende  contre  chacun  des 
contrevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un 
tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  &  l'autre  tiers 
audit  Expofant  ou  à  celui  qui  aura  droit  de 
lui,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  j 
à  la  charge  que  ces  préfentes  feront  enre- 
gistrées tout  au  long  fur  le  regiftre  de  la 
Communauté  des  Libraires  Se  Imprimeurs  de 
Paris  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ; 
que  l'impreflion  dudit  ouvrage  fera  faite 
en  notre  Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  bon 
papier  &  beaux  caractères  conformément 
à  la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle 
fous  le  contre-feel  des  Préfentes  ;  que  l'im- 
pétrant fe  conformera  en  tout  au  Règlement 
de  la  Librairie,  &  notamment  à  celui  du 
io  Avril  1715.  qu'avant  de  l'expofer  en  vente 
le  manuferit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'im- 
prefîïon  dudit  ouvrage  ,  fera  remis  dans  le 
même  état  où  l'approbation  y  aura  été  don- 
née, es  mains  de  notre  très-cher  &  féalChe- 
Talier  le  Sieur  DaguefTeau  ,  Chancelier  de 
France  ,  Commendeur  de  nos  ordres  ,  & 
qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires 
dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  &  un 
dans  celle  de  notre  très- cher  &  féal  Chevalier 
le  fieur  DagueiTeau  Chancelier  de  France  ;  le 
tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  du 
contenu  defquelles    yous    mandons  &  en- 


joignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  & 
Tes  ayant  caufes  pleinement  &  paihblement , 
fans  foufFrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 
copie  des  préfentes  qui  fera  imprimée  tout 
au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dud, 
ouvrage  ,  foit  tenue  pour  dûement  lignifiée  , 
&  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de 
nos  amés  &  féaux  Confeillers  &  Secrétaires, 
foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original.  Com- 
mandons au  premier  notre  Huiflkr  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution 
d'icelles  tous  Aftes  requis  &  néceffaires,  fans 
demander  autre  permiffion ,  &  nonobftant 
clameur  de  Haro  ,  Chartre  Normande ,  & 
Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donné  à  Paris  le  2.3e.  jour  du  mois 
de  Février  l'an  de  grâce  1748.  &  de  notre 
régne  le  3  3e.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil,  Signé, 

5  A  I  N  S  O  N. 

Regiftré  fur  le  Regiftré  X I.  de  la  Chambre 
Royale  er  Syndicale  des  Libraires  G?  Imprimeurs 
de  Paris  ,  N.  911.  fol.  811.  conformément 
au  Règlement  de  1723.  qui  fait  défenfe  ,  art. 
4.  à  toutes  personnes  dt  quelque  qualité  qu'elles 
[oient ,  autres  que  Us  Libraires  &  Imprimeurs  > 
de  'vendre  ,  débiter  er  faire  afficher  aucuns 
Livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms  ,  foit 
qu'ils    s'en  difent   les  auteurs  ou  autrement  , 

6  à  la  charge  de  fournir  à  la  fuf dite  Chambre 
Royale  &  Syndicale  ,  huit  exemplaires  pref- 
crits  par  l'article  108.  du  même  Règlement, 
4  VmU  le  z.  Mars  1748. 

Q.  C  AVE  LIER,  Syndic, 


OUVRAGES 

Du  Père  de  Galliffet. 

TRaduction   du  Pfeautier  de  faint 
Bonaventure,  in-n.  &  /»-iS._ 
Dévotion  au  Cœur  de  jefus,  en  latin, 

ln'^'  r         •      •      o 

le  même  en  François ,  in-^  . 


Inftrudtion  abrégée  fur  la  Dévotion  aux 
facrés  Cœurs  de  Jefus  &  de  Ma- 
rie ,  avec  des  Offices  &  autres 
Prières,  //z-14 • 

Exercices  des  principales  Vertus  de  la 
Religion  Chrétienne  ,  féconde 
édition  augmentée,  in-n. 

Sentimens  chrétiens  fur  la  fin  de  l'hom- 
me &  l'affaire  du  falut,  qui  peu- 
vent fervir  de  fujets  de  médita- 
tions pour  une  retraite  de  huit 
jours ,  féconde  édition  ,  w-ii. 

L'excellence  &  la  pratique  de  la  Dévo- 
tion à  la  fainte  Vierge ,  vol.  m- 
iz.    i75°- 

On  trouve  tous  ces  Ouvrages  chez,  Aimé 
DeUroche  ,  Libraire -Imprimeur  ,  rue 
Mercière ,  a  Lyon. 

INSTRUCTION 


INSTRUCTION 

Touchant  la  nature  ,  V excellence 
&  la  pratique  de  la  Dévotion 
à  la  Sainte  Vierge. 

— BW— — —  ■  Mil  I  ■  ■«—— I»JB1»U*»— ^^—— 

AVA  NT-PRO  PO  S. 

RIEN  n'eft  fi  important  dans 
le  fujet  que  nous  allons  traiter  , 
que  de  donner  une  jufte  idée 
de  la  Dévotion  à  la  Sainte 
V  i  e  r  g  e,  &  de  faire  comprendre  en 
quoi  elle  confifte  efientieliement  ; 
faute  de  cette  jufle  idce ,  on  prend 
facilement  le  change  ,  on  donne  pour 
dévotion  à  la  lainte  Vierge  ce  qui  ne 
ne  Teft  pas  ;  6c  en  ce  qui  l'eft  erTe&i- 
vement,  on  y  fait  craindre  de  l'illufion. 
De  là  font  nées  tant  d'erreurs  tou- 
chant le  culte  dû  à  la  fainte  Vierge  , 
tant  de  faufîes  craintes  dans  la  pra- 
tique   de   ce   culte  facré,    tant   de 
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2  Avamt-Propos. 

vaines  précautions  &  d'avertiflernens 
inutiles  pour  faire  éviter  des  abus 
imaginaires  ,  ou  l'on  prétend  que 
tombe  le  peuple  catholique  dans  cette 
pratique. 

L'ancien  ferpent ,  ennemi  mortel 
de  cette  Vierge  immaculée  ,  defli- 
née  à  lui  écraier  la- tête,  n'a  ceffé 
de  la  haïr  dès  le  moment  qu'elle 
'lui  fut  montrée  comme  la  mère 
du  Verbe  incarné  ,  &  par  confé- 
quent  comme  la  fouveraine  maîtreffe. 
Ce  dragon  ,  tel  que  faint  Jean  nous 
le  repréfente  dans  fon  Apocalypfe,  n'a 
celle  de  perfécuter  cette  femme  myf- 
térieufe  dès  le  moment  de  fa  concep- 
tion immaculée.  Les  honneurs  qu'on 
lui  rend  dans  l'Eglife  ,  font  l'objet 
de  fon  horreur  &  de  fa  fureur  ;  il  n'a 
rien  oublié  pour  abolir  fon  culte  dans 
tous  les  lieux  où  fon  fouffle  peitilentiel 
a  pu  pénétrer  :  il  en  eiî  venu  à  bout 
parmi  les  hérétiques ,  &  n'en  pouvant 
faire  autant  parmi  les  catholiques  , 
il  a  employé  tous  fes  artifices  pour 
raffoiblir ,  &  pour  faire  perdre  de  vue 
la  fainte  Vierge  dans  la  pratique 
même  du  culte  qu'on  lui  rend,  par 


Avant  -  Propos.         3 

les  faufTes  idées   qu'il  a  infpirées. 

Pour  lurprendre  plus  iûrement 
Tignorance  &  la  fîmplicité  de  plu- 
fieurs  ,  il  s'efl  fervi  pour  les  tromper 
du  prétexte  même  de  la  piété  ;  il  a 
tâché  de  perfuader  qu'en  voulant 
honorer  la  fainte  Vierge,  on  tomboit 
dans  des  abus  qui  intéreflent  la  foi  & 
la  gloire  de  Jefus-Chrifl  :  que-,  dans 
les  louanges  qu'on  lui  donnoit ,  & 
dans  les  privilèges  qu'on  lui  attribuait^ 
on  l'égaloit  preique  à  PHomme-Dieu  : 
que ,  dans  la  confiance  qu'on  infpiroit 
en  fa  protedion ,  on  détournoi  t  les 
fidèles  de  recourir  à  Jefus  -  Ohrift ,  le 
feul  <3c  véritable  médiateur  :  qu'en 
parlant  de  fon  crédit  auprès  de  Dieu 
&  de  fa  miféricorde  pour  les  pécheurs, 
on  favori  toit  leur  impénitence,  &c, 

Les  difcours  féduifans  qu'un  zèle 
peu  éclairé  a  infpirés ,  6c  les  faux  rai- 
fonnemens  qu'on  a  répandus  fur  ce 
fujet ,  ont  louvent  fait  impreflîon  ju£- 
ques  fur  quelques  Minières  de  l'Egli- 
fe,  qui  en  ont  été  intimidés ,  &  n'ont 
prefque  plus  ofé  parler  de  la  dévotion 
à  la  fainte  Vierge  ,  qu'avec  des  réfer- 
ves,  des  précautions,  des  avertiflè- 


^         Ar  AN  T'-P  RO  P  0  S. 

mens  inconnus  à  nos  anciens  maîtres  i 
êc  qui  ne  font  bons  qu'à  aflfoiblir  dans 
le  cœur  des  fidèles  les  tendres  iènti- 
mens  de  piété  qui  ont  animé  dans 
tous  les  fiécles  les  vrais  enfans  de 
l'Eglife  ,  laquelle  a  toujours  regardé 
la  mère  de  Dieu  comme  fa  protec- 
trice ,  fa  reine ,  fa  maîtreffe ,  fa  mère, 
&  qui  n'a  pas  de  plus  grand  defir  que 
de  voir  tous  fes  enfans  devenir  aufîi 
les   enfans  de  la   fainte  Vierge. 

Pour  préferver  donc  les  bons  catholi- 
ques des  pièges  que  le  démon  leur  tend, 
nous  donnons  au  Public  avec  con- 
fiance ce  petit  ouvrage  ,  dans  lequel  , 
après  avoir  expofé  la  jufle  idée  de  la 
dévotion  à  la  fainte  Vierge  ,  nous 
ferons  voir  l'excellence  des  a&es  en 
quoi  elle  confifte.  Heureux  î  fi  par  là 
nous  pouvons  exciter  la  piété  des  fidè- 
les envers  cette  divine  Vierge  ,  & 
fournir  à  ceux  qui  doivent  les  inflruire 
quelque  idée  de  la  manière  dont  on 
doit  traiter  un  fujet  fi  grand  ,  6c  fi 
important  au  bien  de  l'Eglife. 

Nous  les  prions  d'abord  de  faire 
cette  obfervation  ,  que  Pinterceflion 
de  la  fainte  Vierge  étant  un  moyen 
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des  plus  efficaces  pour  la  converfion 
des  pécheurs  ôc  pour  la  fanclification 
des  juftes ,  c'efl  un  devoir  effentiel  à 
ceux  qui  font  chargés  du  loin  de  con- 
vertir &  de  fandifier  les  âmes ,  d'em- 
ployer ce  moyen  ,  &  par  coniequent 
d'être  infiruits  à  fond  de  tout  ce  qui 
regarde  la  dévotion  à  la  fainte  Vierge, 
d'en  avoir  une  véritable  idée,  &  d'être 
en  état  d'expliquer,  d'infpirer  «Se  d'en- 
flammer une  dévotion  fi  falutaire  &  fî 
conforme  à  l'efpiit  de  Jésus  -  Christ 
&  de  fon  Eglife. 

On  parle  dans  les  Chaires  chrétien- 
nes de  tous  les  fujets  propres  à  ink 
truire ,  à  édifier ,  à  confoler  les  fidè- 
les ,  à  les  retirer  du  vice  ,  à  leur  infpi- 
rer  la  vertu  >  à  leur  fournir  des  moyens 
de  falut  ;  &  on  laiife  fouvent  celui-ci  , 
qui  n'eft  ni  moins  utile  ,  ni  moins 
édifiant ,  ni  moins  folide  ,  ni  moins 
efficace  que  les  autres. 

Que  ne  puis-je  ,  par  ce  petit  ouvra- 
ge ,  réveiller  le  zélé  que  nous  devons 
tous  avoir  pour  la  gloire  de  la  fainte 
Vierge  ,  &  pour  celle  de  Jefus-Chrift 
inféparable  de  celle  de  là  mère  ,  & 
dont  ce  divin  fils  eil  jaloux  comme  de 

Aiij 


6         Avant  -Propos. 

la  fienne  propre  !  j'ai  befoin  pour  cela 
du  fecours  divin  ,  que  je  vais  implorer 
avec  toute  l'ardeur  de  mon  cœur. 

O  Je  fus ,  £ls  unique  de  Dieu  ,  & 
tiis  unique  de  Marie  >  qui  avez 
pour  cette  admirable  mère  tous  les  fen- 
timens  d'amour  &  de  tendre  (Te  d'un 
véritable  fils  ,  qui  -lui  avez  procuré 
dans  votre  Eglife  des  honneurs  dûs  à 
la  mère  du  vrai  Dieu ,  qui  vous  êtes 
fervi  d'elle  dans  tous  les  fîécles ,  pour 
attirer  à  vous  les  pécheurs  ,  dont  vous 
l'avez  établie  le  refuge  6c  la  douce 
cfpérance  ;  rendez-  moi  digne  de  par- 
ler de  cette  auguile  mère  d'une  ma- 
nière qui  réponde  à  fa  grandeur ,  &v 
à  l'amour  que  vous  avez  pour  elle. 
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Ere  éternel  ,  qui  avez  choifi  cette 
Vierge  pour  être  votre  fille  bien 
aimée  par  -  defius  toutes  vos  autres 
créatures ,  &  qui  l'avez  rendue  après 
Jelus-Chriit  la  plus  parfaite  exprelfion 
de  vos  infinies  perfections  ;  donnez 
votre  bénédiction  à  mon  petit  travail , 
afin  qu'il  puiflfe  ièrvir  à  procurer  à 
cette  divine  Vierge  des  honneurs  corw 
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venables  à  fes  mérites  <Sc  à  l'amour 
infini  que  vous  lui  portez. 

ESprit  faint,  qui  l'avez  choifie  pour 
votre  époufè,  plus  chérie  elle  ieule 
que  toutes  les  autres  enfemble,  qui  lui 
avez  communiqué  une  fainteté  propor- 
tionnée à  cette  incomparable  dignité  ; 
infpirez  -  moi  ce  que  je  dois  dire  de  fes 
perfe&ions ,  pour  la  faire  honorer  6c 
aimer  toujours  davantage  dans  votre 
Eglife. 

ESprits  bienheureux ,  Anges ,  Ar- 
changes ,  Chérubins ,  Séraphins  , 
qui  la  reconnoiffez  pour  votre  reine  3c 
votre  maîtrefTe  ibuveraine ,  qui  admi- 
rez fon  élévation  au  de  nus  de  von: , 
&  tous  les  dons  ineffables  dont  le 
Très  -  haut  l'a  comblée,  qui  mettez 
votre  gloire  à  procurer  la  fienne  ; 
aidez-moi  à  la  louer  dignement,  com- 
muniquez-moi pour  cela  vos  lumières, 
car ,  hélas  !  fans  le  fecours  d'en  haut , 
que  peut  la  foiblelfe  humaine  dans  un 
tel  iujet  ? 


Aiiij 


8  Avant-  Propos. 

ET  vous  ,  augufte  Marie,  Reine  du 
ciel  &  de  la  terre ,  maître ne  fu- 
piême  des  Anges  &  des  hommes , 
mère  de  miféricorde  ,  mère  d'amour , 
daignez  jetter  un  regard  favorable  fur 
votre  ferviteur ,  plein  du  defir  de  vous 
procurer  quelque  gloiie,  mais  incapa- 
ble de  le  faire  fi  vous  ne  l'a (Ti fiez  ; 
béniflez  ce  petit  livre  que  j'entreprends 
à  cette  fin  ;  répaniez  -  y  l'onction 
divine  de  votre  douceur  ;  que  cette 
onction  facrée  pénétre  les  cœurs  de 
ceux  qui  liront  vos  louanges  ;  faites 
qu'ils  connoiiTent  que  la  volonté  de  la 
très  -  fainte  Trinité  ,  6c  en  particulier 
de  votre  cher  fils  notre  Rédempteur 
efl  que  vous  foyez  connue,  louée,  glo- 
rifiée ,  aimée,  fervie  de  génération  en 
génération  ,  jufqu'à  là  fin  des  décles  : 
ck  qu'heureux  font  ceux  qui  vous 
cherchent ,  parce  qu'en  vous  trouvant, 
ils  trouveront  la  vie  &  le  ialut ,  fui- 
vant  l'oracle  du  Saint  Elprit  ,  que 
TE  life  vous  applique  :  Qui  me  in- 
yenerit  ,  inveniet  vitam  ,  &  hauriet 
faluum  à  Domino.     Prov.  8. 


L'EXCELLENCE 

ET   LA    PRATIQUE 

D    E 

LA    D E  VOT I O N 

A  LA    SAINTE    VIERGE. 
Première    Partie. 

CHAPITRE  PREMIER. 

En   quoi   conjîjle   la  Dévotion    à   la 
Sainte.  Vierge. 

L  y  a  une  dévotion  exté- 
rieure &  une  dévotion  in- 
térieure ;  nous  parlerons 
de  l'extérieure  dans  la  fé- 
conde Partie  :  cette  pre- 
mière fera  employée  à  traiter  de  l'inté- 
rieure, qui  eft  l'eflentielle  ,  &  ians  la- 
quelle toute  l'extérieure  ne  feroit  que 
comme  un  corps  fans  ame, 
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Remarquez  donc  que  cette  dévo- 
tion ne  peut  confiner  que  dans  des 
acles  &  des  affections  qui  regardent 
la  fainte  Vierge  ,  &  qui  fe  termi- 
nent à  elle  ;  car  tout  ade  ,  tout  jfen- 
timent  ,  tout  exercice  où  elle  n'auroit 
point  de  part,  ne  fçauroit  être  un 
afte  propre  de  la  dévotion  à  Marie  ; 
ce  pourra  être  un  a&e  de  vertu  ,  fort 
bon  de  fa  nature  ;  mais  dès-là  qu'il  ne 
regardera  pas  la  fainte  Vierge  ,  ce  ne 
peut  être  un  afte  de  la  dévotion  qu'on 
a  pour  elle. 

Il  y  a  trois  ades  ,  ou  trois  fenti- 
mens  principaux ,  qui  font  reffèntiel 
de  la  dévotion  à  la  fainte  Vierge; 
remarquez-les  bien  ,  pour  ne  pas  don- 
ner dans  i'écueil  que  j'ai  remarqué  ci- 
devant  ,  &  dont  je  parlerai  encore  : 
ces  trois  fentimens  eflèntiels  font ,  io, 
un  fentiment  de  refped  ,  de  vénéra- 
tion ,  d'hommage  ,  de  foumiffion 
proportionnée  à  fa  dignité  de  mère  de 
Dieu.  2°.  Un  .fentiment  de  confiance 
proportionnée  à  fon  pouvoir  &  à  & 
bonté  ,  qui  nous  faflé  recourir  à  elle 
dans  nos  befoins  ,  comme  à  notre 
fecours  &  à  notre  refuge.  3°.  Un  fen- 
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timent  d'amotfr  tendre  6c  filial  ,  qui 
réponde  à  Tes  perfections  &  à  fa  qua- 
lité de  mère  ,  à  fes  bontés  6c  à  fes 
bienfaits. 

Voilà  ce  qu'on  doit  appeller  Pef- 
{entiel  de  la  dévotion  à  la  fainte 
Vierge  ;  6c  c'efl  de  là  que  naiffent 
infailliblement  tous  les  autres  fena- 
mens  ou  affections  qui  doivent  per- 
fectionner cette  dévotion  ,  comme  il 
fera  aifé  à  tout  homme  attentif  de  le 
remarquer.  Ces  trois  femimens  de 
refpecl:  ,  de  confiance  6c  d'amour 
font  donc  l'eflence  de  cette  dévotion  , 
enlorte  que  tout  ce  qui  n'eil  pas  cela , 
ou  qui  ne  part  pas  de  là  ,  ou  qui  ne 
va  pas  là  ,  doit  être  regardé  comme 
lui  étant  étranger.  Quiconque  man- 
quera de  ces  femimens  vrais  6c  fmcè- 
res ,  manquera  certainement  de  dévo- 
tion à  Marie ,  quelque  vertu  qu'il 
puilfe  avoir  d'ailleurs  ;  il  en  aura 
d'autres ,  mais  il  n'aura  pas  celle-ci  , 
puifqu'il  n'en  aura  pas  les  a&es.  C'efl 
donc  là  ce  qu'il  faut  expliquer  au  peu- 
ple ,  à  qui  l'on  veut  infpirer  la  dévo- 
tion à  la  fainte  Vierge  :  c'efl  là  fur 
quoi  il  faut  infilter  ,  6c  à  quoi  il  faut 
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principalement  s'arrêter.  Il  faut ,  par 
exemple  ,  que  les  auditeurs ,  après  un 
difcours  fur  la  dévotion  à  Marie ,  en 
fortent  tout  pénétrés  d'admiration  liir 
fes  grandeurs  ,  &  des  affections  les 
plus  tendres  de  confiance  &  d'amour , 
d'un  defir  ardent  de  fe  confacrer  à  fon 
fervice ,  &  de  mériter  fa  protection 
par  toutes  les  faintes  pratiques  propres 
de  cette  dévotion.  Il  faut  que  le 
pécheur  le  plus  defefpéré  conçoive 
Fefpérance  de  fa  converfion  par  Pin- 
terceffion  de  cette  divine  médiatrice. 

Ici  quelqu'un  pourra  me  dire  que 
j'omets  un  des  principaux  traits  de  la 
dévotion  à  Marie  ,  qui  eft  l'imitation 
de  fes  vertus  ;  n'eft-ce  pas  là  en  effet 
la  véritable  dévotion  qu'il  faut  prêcher 
au  peuple  chrétien  ?  <5c  peut-il  y  avoir 
fans  cela  une  véritable  dévotion  à  la 
iainte  Vierge  ? 

Ecoutez  ma  réponfe  ,  &  prenez 
garde  à  l'inftru&ion  qu'elle  renferme: 
elle  eft  eflentielle  à  mon  fujet.  L'imi- 
tation des  vertus  de  la  iainte  Vierge 
eft  fans  doute  le  plus  bel  ornement  de 
la  dévotion  qu'on  a  pour  elle  ;  mais 
cette  imitation  eft  plutôt  l'effet  &  le 
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fruit  de  cette  dévotion ,  qu'elle  n'efl 
ion  eflence.  Car  avoir  les  vertus  de  la 
fainte  Vierge  précifément  ,  ce  n'eiî 
pas  avoir  la  dévotion  à  la  fainte 
Vierge  ;  avoir  l'humilité ,  la  pureté  , 
la  charité ,  c'efl  bien  avoir  les  vertus 
de  la  fainte  Vierge ,  mais  ces  vertus 
précifément  n'ont  pas  la  fainte  Vierge 
pour  objet.  Or  chaque  dévotion  a  fes 
acres  propres ,  &  les  acles  propres  de 
celle-ci  doivent  néceflairement  avoir 
pour  objet  la  fainte  Vierge,  comme 
on  l'a  déjà  remarqué. 

D'aille$rs,  û  l'effentiel  de  la  dévo- 
tion à  la  fainte  Vierge  confifloit  dans 
l'imitation  de  tes  vertus  ,  par-tout  011 
cette  imitation  ne  le  trouveroit  pas,  la 
dévotion  ne  ponrroit  y  être ,  &  dès-là 
il  n'y  auroit  plus  que  des  âmes  juiîes 
&  faintes  qui  puffent  prétendre  à 
cette  dévotion  ;  tous  les  pécheurs  en 
feroient  exclus.  A  Dieu  ne  plaife 
que  nous  approuvions  un  fentiment  G. 
contraire  à  celui  de  TEglife  ,  laquelle 
appelle  Marie  l'efpérance  <5c  le  refuge 
des  pécheurs,  <3c  qui  les  invite  tous  à 
recourir  à  elle  avec  une  grande  con- 
fiance. 
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Il  ell  certain  qu'un  pécheur  peut 
être  dévot  à  Marie ,  fans  être  encore 
imitateur  de  les  vertus.  Il  faut  donc 
mettre  l'eiïence  de  la  dévotion  dans 
des  fentimens  qui  foient  communs  <3c 
aux  jultes  &  aux  pécheurs.  Un  pé- 
cheur ,  comme  un  julte  ,  peut  être  tou- 
ché d'amour,  de  refpeâ,  de  confiance 
pour  cette  divine  avocate.  L'expé- 
rience ne  permet  pas  de  douter  que 
ces  difpofitions  ne  foient  très-réelles 
dans  plufieurs  pécheurs  qui ,  en  con- 
féquence  ,  pratiquent  divers  exercices 
à  l'honneur  de  la  faintc  Vierge.  Ils 
honorent  fes  fêtes ,  ils  entrent  dans 
des  confréries  qui  lui  font  dédiées  >  ôc 
s'acquittent  des  devoirs  qu'elles  exi-x 
gent  ;  ils  jeûnent ,  ils  font  l'aumône 
à  fon  honneur ,  ils  vifitent  fes  Chapel- 
les ,  ils  l'invoquent  aflidument.  Or 
tout  cela  appartient  vifiblement  à  la 
véritable  dévotion  à  la  iainte  Vierge  , 
fur  quoi  il  faut  faire  la  réflexion  fui- 
vante  :  La  dévotion  à  la  fainte  Vierge 
a  divers  degrés  de  perfection ,  ainfi 
que  toutes  les  vertus  :  on  peut  ne  pas 
atteindre  à  fa  perfection  <5c  la  poffeder 
pourtant    dans    un   degré  inférieur. 
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Lorfque  la  dévotion  efl  bien  parfaite  , 
elle  produit  l'imitation -des  vertus  de 
la  lainte  Vierge ,  afin  de  fe  rendre 
par  là  plus  conforme  à  elle  ,  plus 
agréable  à  fes  yeux  ,  &  mériter 
ainfi  de  plus  en  plus  fa  protection  & 
fes  faveurs  :  mais  cette  même  dévotion 
peut  être  foible  &  imparfaite ,  &  ne 
produire  pas  encore  cet  effet  de  l'imi- 
tation. Elle  efl  telle  dans  plufieurs 
pécheurs  ;  mais  toute  imparfaite 
qu'elle  efl  dans  leur  cœur ,  elle  y  eft 
toutefois  y  &  c'efl  un  germe  de  vie 
que  Dieu  y  met ,  qui  produit  à  la  fin  , 
s'il  efl  cultivé  ,  le  fruit  de  la  vérita- 
ble pénitence  &  d'une  converfion  par- 
faite. Il  efl  donc  d'une  conféquence 
infinie  pour  le  falut  de  ces  pauvres 
pécheurs  ,  qu'on  n'étouffe  pas  , 
qu'on  n'arrache  pas  de  leur  cœur  ce 
germe  de  vie  ;  <5c  c'efl  juflement  ce 
qui  arrive  ,  lorqu'un  zèle  peu  éclairé 
fait  confifler  toute  la  dévotion  à  la 
fainte  Vierge  à  pratiquer  fes  vertus  , 
&  qu'il  ne  reconnoît  hors  de  là 
aucune  falutaire  dévotion.  Car  que 
s'enfuit -il  de  cette  dodlrine  &  des 
déclamations  qu'on  fait  contre  ceux 
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qui  croient  être  dévots  à  la  fainte 
Vierge  ,  quoiqu'ils  vivent  encore 
dans  le  péché  ?  quand  on  leur  dit  que 
c'eli  là  une  faufle  dévotion,  injurieufe 
même  à  la  mère  de  Dieu ,  laquelle 
ne  favori fe  pas  l'impénitence  ni  les 
ennemis  de  ion  fils  ;  que  ce  n'eft  là 
qu'une  hypocrifie  6c  une  vaine  &  cri- 
minelle confiance  ,  que  s'enfuit-il  , 
dis-je  ,  de  cetce  doctrine  ,  que  ce 
trifte  6c  funefte  effet ,  de  faire  aban- 
donner au  pécheur  les  pratiques  fain- 
tes  établies  pour  honorer  la  fainte 
Vierge,  6c  pour  mériter  la  protection  , 
d'arïciblir  dans  les  coeurs  l'amour 
qu'on  lui  porte  ,  6c  de  faire  perdre  la 
confiance  que  les  pécheurs  doivent  - 
avoir  en  fa  mifeiïcorde  f  Un  zèle  fage 
6c  éclaire  eil  bien  éloigne  d'une  pa- 
reille conduite  ;  quand  il  rrouve  dans 
un  pécheur  quelques  fentimens  de 
dévotion  envers  Marie ,  il  n'oublie 
rien  pour  conferver  cette  lemence  de 
grâce,  pour  la  fomenter  ,  pour  la  faire 
croitre ,  (cachant  par  une  expérience 
confiante  que  ces  lentimens  de  dé- 
votion envers  cette  mère  de  bonté ,  6c 
les  pratiques  de  pieté  qui  la  regar- 
dent ; 
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dent ,  font  un  don  de  la  grâce,  même 
dans  les  grands  pécheurs ,  par  ou 
Dieu  les  difpofe  à  obtenir  quelque 
jour ,  par  l'interceffion  de  fa  divine 
mère ,  leur  totale  converfion.  Et  par 
combien  d'exemples  pourrions  -  nous 
confirmer  cette  vérité  ?  Combien  de 
pécheurs  ,  qui  ,  ayant  confervé  au 
milieu  de  leurs  defordres  une  dévo- 
tion encore  bien  imparfaite  à  la  fainte 
Vierge  ,  fe  fentant  touchés  d'amour 
pour  elle  ,  la  priant ,  l'invoquant  ôc 
exerçant  en  fon  honneur  beaucoup  de 
faintes  pratiques ,  y  ont  trouvé  une 
fource  de  falut  ?  Les  livres  de  piété 
6c  les  annales  de  PEglife  font  pleins 
de  pareils  exemples. 

Attachons-nous  donc ,  en  parlant 
de  la  dévotion  à  la  fainte  Vierge ,  à 
ces  trois  caractères  effentiels  que  j'ai 
dit  ,  de  refped  ,  de  confiance  &  d'a- 
mour ;  employons  toute  notre  élo- 
quence ,  toutes  nos  forces  à  exciter  ces 
trois  fentimens  envers  Marie  ;  & 
quand  vous  aurez  dit  tout  ce  qui  eft 
capable  de  les  exciter  &  de  les  en- 
flammer dans  les  cœurs  de  ceux  qui 
vous  entendront  ,  gardez-vous  bien 
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de  gâter  votre  ouvrage  par  des  aver- 
ti jlemens  hors  de  failon  ,  qui  ne  font 
bons  qu'à  faire  évanouir  les  bons 
fentimens  de  ceux  à  qui  vous  par- 
lez :  renvoyez-les  au  contraire  tout 
pbms  d'admiration  des  grandeurs 
de  cette  Vierge  incomparable  ,  de  les 
bontés  ,  de  la  mi lén corde  ,  de  la 
puillance  de  ion  întercetlion  ;  pleins 
en  un  mot  de  vénération  ,  de  con- 
fiance ,  de  reconnoiffance  6c  d'amour 
pour  elle.  Une  autre  conduite  efl 
contraire  aux  règles  de  La  piété ,  de 
la  prudence ,  &  même  de  la  vérita- 
ble éloquence  :  en  effet ,  dans  quel 
autre  fujet  fuit  -  on  cette  méthode  , 
de  donner  des  avis  pour  faire  craint 
dre  des  abus  dans  la  pratique  des 
vertus  qu'on  prêche  ?  Quel  elt  l'hom- 
me fage ,  par  exemple  ,  qui  après 
avoir  parlé  de  l'aumône  ,  après  avoir 
dit  fur  cette  matière  tout  ce  que  l'E- 
criture &  les  Pères  fourniffent  de  plus 
beau  ,  de  plus  fort ,  de  plus  touchant, 
lorfque  fon  auditoire  fera  en  effet 
touché  &  tout  pénétré  de  les  raifons , 
vienne  tout  à  coup  à  faire  craindre 
à  ceux  qui  l'écoutenc ,  d'abufer  de  ce 
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moyen  de  falut  ?   Prenez  garde  ,  mes 
frères  ,   de    prendre  occafion   de  ce 
que  je  viens  de  dire  touchant  l'excel- 
lence de  l'aumône   &    de   l'efficace 
qu'elle  a  pour   nous  fauver,   prenez 
garde  d'en  abufer  &  de  vous  en  faire 
un  prétexte  pour  perfévérer  dans  vos 
péchés   ;    car  fçachez  que  l'aumône 
même  la  plus   libérale  ne  vous  fau- 
vera  pas  ii  vous  n'obfervez  toute  la 
loi  de  l'Evangile  :  en  vain  vous  don- 
neriez tous  vos  biens  aux    pauvres  ; 
fi  vous  ne  pratiquez  toutes  les  ver- 
tus ,  vos  aumônes  ne  vous  ferviront 
de  rien.  Un  Prédicateur  qui  finiroit 
ainfi  fon  difcours  fur  l'aumône ,  cho- 
queroit   toutes  les  régies   de  la  pru- 
dence  &  de  la  véritable  éloquence. 
Le  fruit  d'un  tel  difcours  doit    être 
d'imprimer  dans  les  cœurs  des  fidèles 
une  grande  eftime  de  l'aumône ,  & 
un  grand  defir  d'en  obferver  la  prati- 
que :  l'auditeur  doit  fe  retirer  plein 
de  ces  deux  fentimens ,  &  il  ne  con- 
vient pas  de  rien  ajouter  qui  puiiTè 
les  affoiblir  &  les  faire  perdre  de  vue. 
Ces  avis,  quoique  vrais,  ne  font  pas  là 
à  leur  place  ;  &  qui  ignore  que  poux 
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le  falut  il  faut  obferver  toute  la  loi  > 
mais  il  y  a  des  moyens  qui  conduisent 
à  cette  obfervation  ,  &  l'aumône  en 
eit   un  puiffant. 

Ce  qu'on  blâmeroit  donc  dans  un 
difcours    fur   l'aumône  ou  fur  quel- 
qu'autre  moyen  de  falut ,   fera  - 1  -  il 
moins  hors  de  propos  dans  un  difcours 
fur  la  dévotion  à  la  fainte  Vierge  ? 
Pourquoi  s'arrêtera-t-on  à  faire  crain- 
dre au  pécheur  des  abus  dans  la  pra- 
tique de  la  dévotion  qu'on  lui  porte  ? 
Pourquoi   Tintimidera-t-on    dans  fes 
exercices ,  comme  fi  tout  cela  ne  lui 
lervoit   de   rien   auprès  de  la  fainte 
Vierge  ,  tandis  qu'il  n'imite  pas  fes 
vertus ,  &  qu'il  n'obferve  pas  tous  les 
commandemens  )  efl-ce  là  un  moyen 
de  perfuader  la  dévotion  à  la  fainte 
Vierge  ?  n'eft  -  ce  pas  plutôt  la  dé- 
truire &  l'arracher  des  cœurs  où  elle 
eit  encore  foible ,  en  la  repréfentant 
comme  inutile  dans  l'état  de  péché  ? 
Eh  î  quel   efl  le  pécheur  qui  ignore 
qu'on  ne  parvient  pas   au  falut  fans 
renoncer  au  péché  ,    fans    en   faire 
pénitence  ?  Mais  il  y  a  des  moyens 
pour  arriver  là  ;  &  la  dévotion  à  la 
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fainte  Vierge  en  eil  un  très-puiffant 
pour  obtenir  de  Dieu  cette  précieufe 
grâce  ,  6c  voilà  ce  qu'il  faut  prêcher. 
Cela  n'empêche  pas  cependant  qu'un 
zélé  fage  &  dilcret  ne  puiffe  faire 
remarquer  qu'il  peut  fe  trouver  des 
dévots  préfomptueux  qui  abufent  de 
ce  qu'on  publie  du  crédit  de  la 
fainte  Vierge  pour  le  falut  des  pé- 
cheurs qui  ont  recours  à  elle  :  mais 
il  faut  bien  prendre  garde  alors  que  ce 
qu'on  dit  contre  leur  préfomption  ne 
retombe  fur  les  exercices  de  dévotion 
envers  la  fainte  Vierge  &  n'en  inf- 
pire  du  mépris  &  de  l'éloignement 
comme  d'autant  de  pratiques  inuti- 
res  dans  l'état  du  péché.  Il  faut 
au  contraire  exhorter  à  la  perfévé- 
rance  dans  ces  faintes  pratiques  com- 
me à  un  vrai  moyen  de  converfion. 
Je  vais  donc  en  fui  van  t  ces  maxi- 
mes que  je  crois  conformes  à  celles  des 
Saints  &  à  l'efprit  de  l'Eglife ,  je  vais 
parler  dans  cette  première  partie  de 
la  véritable  dévotion  à  la  Sainte 
Vierge  ,  dont  je  viens  d'expliquer 
la  nature.  Montrons-en  maintenant 
l'excellence,  en  expliquant  les  trois 
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a&es  qui  en  font  le  véritable  ca- 
racte/e  ;  à  fçavoir  le  refpecl:  ,  la  con- 
fiance ôc  l'amour  :  je  montrerai  com- 
bien ces  actes  font  juftes  ek  excel- 
lents ,  &  à  quel  point  ils  doivent 
être  portés  par  les  dévots  de  la  fainte 
Vier  re. 

Marie,  après  Dieu,  mérite  tous  nos 
refpects ,  elle  mérite  toute  notre  con- 
fiance ,  elle  mérite  tout  notre  amour  : 
plus  ces  fentimens  leront  vifs  &  par- 
faits dans  un  cœur  ,  plus  la  dévo- 
tion à  Marie  fera  parfaite.  Com- 
mençons par  le  refpeét  qui  lui  efl 
dû  :  c'efl  le  fondement  de  tout  fon 
culte. 


CHAPITRE    II. 

Du   refpecl  dû  à  la  Sainte   Ilerge. 

LE  refpecl: ,  la  vénération,  l'hom- 
mage ,  la  foumiifion  dûs  à  une 
perfonne  doivent  lé  meiurer  par  fon 
élévation  ,  par  fa  dignité  ,  par  fa 
grandeur  :  pour  faire  donc  compren- 
dre le  refpecl  dû  à  la  fainte  Vierge  , 
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il  faut  parler  de  fa  grandeur  ;  or 
toute  fa  grandeur  eil  fondée  fur  la 
dignité  de  Mère  de  Dieu  ;  c'eft 
donc  à  cette  divine  maternité  qu'il 
faut  nous  arrêter  pour  donner  l'idée 
de  cette  grandeur. 

Je  ne  doute  pas  que  la  plupart 
de  ceux  qui  liront  ce  petit  ouvrage 
n'aient  quelquefois  confidéré  cette 
qualité  de  mère  de  Dieu  dans  Marie  ; 
mais  qu'ils  me  permettent  de  leur  de- 
mander s'ils  fe  font  appliqués  à  ap- 
profondir ce  qu'elle  renferme  de  grand 
&  d'ineffable  ;  car  j'oie  dire  que  qui- 
conque n'efl  pas  forti  de  cette  confi- 
dération  touché  jufques  dans  le  fond 
de  l'ame  ,  d'une  douce  6c  profonde 
admiration  ,  d'un  refpeâ  qui  l'ait 
comme  anéanti  aux  pieds  de  cette  di- 
vine Vierge  ;  s'il  n'a  pas  été  faifi 
d'une  fainte  frayeur  à  la  vue  de  fa 
grandeur  ,  de  l'on  élévation  ,  de  fa 
majefté  ,  il  n'a  jamais  approfondi 
cette  qualité  éminente  de  mère  de 
Dieu.  Méditons  en  filence  quelques 
moments  cet  admirable  &  ineffable 
fujet. 

Jettez  d'abord  un  regard   fur  h 
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majefté  divine  ,  fur  cet  être  immenfe 
6c  infini  ,  devant  qui  les  Anges  6c 
les  hommes ,  le  monde  entier  &  un 
millier  de  mondes  plus  parfaits  que 
celui-ci  ne  font  que  néant ,  6c  plein 
de  l'idée  de  cette  grandeur  infinie, 
jettez  un  fécond  regard  fur  Marie  , 
mère  de  ce  grand  Dieu ,  fa  vérita- 
ble mère  ;  qui  peut  dire  à  fon  Dieu 
en  la  perfonne  de  Jefus-Chrifl  ,  avec 
vérité  6c  avec  tout  le  droit  d'une  mère: 
vous  êtes  mon  fils ,  c'eft  dans  mon 
fein  6c  de  ma  fubilance  que  vous 
avez  été  formé  ;  je  vous  ai  donné  le 
jour  6c  la  vie  :  confidérez  une  Vierge 
qui  a  reçu  fur  fon  Dieu  une  efpéce 
d'autorité  inféparable  de  la  qualité 
de  mère  ,  qui  voit  fon  Dieu  devenu 
en  quelque  manière  dépendant  d'elle 
en  devenant  fon  fils  :  *  Erat  fut  d'au  s 
illis  ,  6c  laquelle  en  vertu  de  fa  qua- 
lité de  mère ,  entre  à  l'égard  de  ion 
Dieu  dans  tous  les  droits  d'une  mère 
à  l'égard  d'un  fils.  Ces  proportions 
étonnent  nos  efprits ,  elles  paroiflent 
incroyables  6c  exagérées  ;  mais  non , 

*Luc.  2.  JI. 
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elles  font  vraies  dans  la  rigueur,  com- 
me le  démontrent   les    Théologiens 
qui  ont  écrit  fur  cette  matière.  Pour- 
iiiivons  :  confidérez  une  Vierge  qui  a 
mérité  ,  autant  qu'une  pure  créature 
peut  le    mériter  ,  d'avoir  avec   fon 
Dieu  une  union  aufîi  intime  qu'eft 
celle  d'une  mère  avec  fon  fils,  qu'elle 
porte  encore  dans  fes  entrailles ,   ne 
faifant  avec   lui  ,  pour  ainfi  parler  t 
qu'une  même  chofe  :  une  Vierge  qui 
a  été  digne  de  porter    durant  neuf 
mois  fon  Dieu  dans  k&  chailes  flancs  , 
de  le  nourrir  de  fon  lait ,  de  le  tenir 
entre  fes  bras  6c  fur  fon  fein  ,  de  lui 
faire  toutes  les  careifes    qu'une   ten- 
dre mère  fait  à  fon  fils  unique  dans 
le  berceau.    Confidérez  une   Vierge 
que  Dieu,  en  la  choififfant  pour  mère, 
&  fe  faifant  fon  fils,  s'efl  obligé  à  re- 
garder &  à  traiter  comme  fa  mère  ; 
c'eil-à-dire  ,   d'avoir  pour  elle  tous 
les  fentimens  d'un  bon  fils  y  de  l'ho- 
norer ,  de  la  refpecter ,  de  l'aimer  ; 
l'oferons-nous  dire  ?    de  lui  obéir  & 
de  la  fervir ,  &  qui  en  effet  a  mérité 
de  recevoir  les  obeiffances  &  les  fer- 
vices  de  fon  Dieu.  .  Confidérez  une 
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Vierge ,  qui  par  fa  divine  maternité 
eft  entrée  dans  une  véritable  alliance  , 
&  la  plus  étroite  qu'il  (bit  poflîble  , 
(  à  l'union  hypoftatique  près  )  avec 
les  trois  divines  nerfonnes  de  l'ado- 
rable Trinité,  <5c  a  été  un?e  à  elles 
d'une  manière  fi  intime  ,  qir  rien 
n'approche  ni  ne  peut  approcher  de 
Dieu  de  plus  près  ;  qui  en  devenant 
la  mère  du  même  fils  unique  qu'en- 
gendre le  Père  éternel  de  toute  éter- 
nité, partage,  pour  m'exprimer  ainfi  , 
&  toute  proportion  gardée  ,  partage 
en  quelque  manière  avec  lui  fa  di- 
vine fécondité  ;  qui  en  devenant  la 
véritable  mère  du  fils ,  entre  naturel- 
lement par  ce  droit  maternel  en  pof- 
fefîîon  des  biens  de  ce  même  fils ,  & 
devient  en  même  temps  l'époufe  du 
Saint-Efprit  de  cette  manière  ineffa- 
ble qui  n'efî   propre  qu'à  elle. 

O  vous  qui  liiez  ces  choies  ,  les 
avez -vous  jamais  bien  confidérées  ? 
les  avez  -  vous  pénétrées  ?  les  avez- 
vous  approfondies  ?  les  avez  -  vous 
compriics  ?  &  à  cette  fimple  expo- 
sition que  je  viens  d'en  faire  ,  n'ê- 
tes -  vous  point  fàilis  d'étonnemcnt 
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en  confidérant  la  Sainte  Vierge 
dans  cette  prodigieufe  élévation, 
dans  ce  point  de  grandeur  ,  dans 
cette  immenfité  de  gloire  ?  compre- 
nez-vous ce  que  cela  doit  renfer- 
mer de  grâces  &  de  perfections  ? 
quelle  fainteté  ,  quelles  richeffes , 
quels  dons  furnaturels  ,  quels  pri- 
vilèges doivent  être  proportionnés  à 
cette  infinie  dignité  ? 

Mais  pourquoi  demandé-je  à  des 
hommes  s'ils  comprennent  cela  ?  le 
comprenez-vous  vous-mêmes,  Anges 
du  Ciel ,  Principautés  ,  Puiflances  , 
Dominations  ,  Chérubins,  Séraphins  ; 
vous  dont  la  gloire  confifte  à  être 
les  miniflres  &  les  ferviteurs  de  ce 
Dieu  fuprême  ,  vous  qui  en  préfence 
de  cette  Majeflé  fouveraine  ,  vous 
regardez  avec  juftice  &  vérité  comme 
des  néants ,  comprenez-vous  la  di- 
gnité &  l'excellence  de  cette  Vierge, 
que  ce  Dieu  infini  appelle  du  nom 
de  mère  ,  &  qui  appelle  Dieu  fon 
fils  ?  le  comprenez-vous  ?  j'ofe  le  dire 
fans  faire  tort  à  vos  lumières ,  vous 
ne  le  comprenez  pas  non  plus  que 
nous  :  taceat    &    contremifeat  omni$ 
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creatura  ,  faut  -  il  s'écrier  ici  avec 
faint  Pierre  D^mien  ,  &  vix  audeat 
afpicere  ad  tantœ,  digntatis  immenji- 
tatem  :  (a)  que  toute  créature  le  raiie 
&  demeure  dans  ie  filence ,  que  toute 
créature  tremble  de  refpeét ,  &  qu'au- 
cune n'ait  la  témérité  d'arrêter  fa 
'vue  fur  l'immenfité  de  cette  gloire. 

Marie  efl  la  très-digne  mère  de 
Disu,  dit  faint  Bonaventure ,  6c  Dieu 
même  ne  peut  en  former  une  plus  éle- 
vée; oui,Dieu  peut  bien  créer  un  monde 
plus  parfait,  un  ciel  plus  élevé,  mais  il 
ne  peut  créer  une  mère  plus  élevée  que 
la  mère  d'un  Dieu  :  Mater  domini  ,' 
mater  dignifjlma  ,  ipfa  qud  majorem 
Deus  facere  non  pofjiv,  majorem  munr 
dum  pojfet  facere  Deus,  majus  cœlum 
pojfet  facere  Deus  ,  majorem  matrem 
quàm  matrem  Dei  non  potef.  facere.  (b) 

Marie,  ajoute  faint  Pierre  Damien  , 
eft  un  ouvrage  fi  parfait,  qu'il  ne 
voit  rien  au  defTus  de  lui  que  Dieu 
même  :  Opus  quod  folus  oplfex  fu- 
pergreditur.(  c  ) 

(a_)  Serm.  i.  de  Nat.  Mar. 
(  b  )  In  Speculo  lectione  5. 
•«,    (  c  )  Serra,  de  Nac 
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Quand  il  s'agit  de  la  gloire  de 
Marie  ,  s'écrie  laint  Bernard  ,  ma 
dévotion  ne  me  permet  pas  de  me 
taire  ,  «Se  mon  eiprit  ne  trouve  rien 
qui  foit  digne  d'elle  ;  car  quelle 
langue  ,  fût-ce  même  la  langue  des 
Anges  ,  pourroit  célébrer  dignement 
les  louanges  de  la  Vierge  mère  de 
Dieu  ?  De  ejus  glorid  nec  Jîlere  devo- 
tio  patitur  ,  nec  dignum  aliquid  con- 
cipere  cogitatio.  .  .  quœ  jam  poterit 
llngua,  etiamfi  angelica  fit  9  dignis  ex- 
tôlier e  laudibus  Virginemmatrem  ?  (d) 

La  dignité  de  Marie  ,  au  fenti- 
ment  de  laint  Bernardin  ,  eft  telle 
qu'il  n'y  a  que  Dieu  feui  qui  la 
connoifle ,  tan  ta  ejl  Maria  dignitas 
utfoli  Deo  cognofeenda  refervetur.  (  e  ) 
Pour  moi  j'avoue  qu'il  y  a  des 
momens  où  ,  l'efprit  occupé  6c  rem- 
pli de  cette  confidération  de  la  mère 
d'un  Dieu  ,  mon  arae.  demeure  fai- 
lle ,  interdite  ,  concernée ,  &  elle 
n'a  point  de  paroles  pour  exprimer 
ce  qu'elle  fent  de  l'excellence  inef- 
fable qui  doit  avoir   été    communi- 

(  d  )  Serin.  4.    de   A/fumpt. 
(  e  )  Serm.  de  Concept. 
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quée  à  cette  divine  mère  pour  la 
rendre  digne  de  porter  ce  nom  ,  £c 
d'en  remplir  les  fondions.  Tout  ce 
qu'on  dit  de  la  fainte  Vierge  ,  tout 
ce  que  je  lis  &  que  j'entends  fur 
fon  fujet  ne  me  paroît  qu'une  ombre 
de  ce  qu'on  en  doit  dire  6c  penfer, 
Je  comprens  comment  les  Pères  de 
l'Eglife  <3c  les  plus  grands  Do&eurs 
ont  fenti  leur  foiblefle  quand  il  s'eft 
agi  de  parler  de  la  mère  de  Dieu , 
comme  ils  ont  été  faiiis  de  crainte 
quiâd  il  a  fallu  la  louer ,  comme  ils 
ont  avoué  qu'ils  ne  pouvoient  que 
bégayer  dans  un  fujet  fi  élevé  ;  c'eil 
l'expreiîlon  de  laint  Bernardin,  i;z  cuis 
laudibus  omnis   lingua  balbutit,  (  f  ) 

Je  comprens  comment  l'Eglife  elle- 
même  avoue  fon  impuilïance  à  louer 
Marie  ,  £c  qu'elle  n'a  point  de 
louange  qui  foit  digne  d'elle  :  Qui- 
bus  te  laudibus  effcram  nefcio  ;  <Sc 
lorfque  daes  ces  momens  je  viens  à 
faire  réflexion  qu'il  fe  trouve  des 
chrétiens  qui  craignent  qu'on  ne  porte 
trop  loin  l'idée  qu'on  peut  donner  des 
grandeurs  de  la  feinte  Vierge  ,  de 
fes   grâces   ,  de  les    privilèges  ,  j'at 

{  f  )  Serra,  de  Exalt.   B.  Virg. 
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peine    à   comprendre   comment  une 
pareille  crainte  peut  avoir  lieu  dans 
des  ftdéles  qui  la  reconnoiffent  pour 
mère  de   Dieu.  Etl-il  donc  quelque 
grâce    &  quelque    privilège  compa- 
rable à  celui-là  ?  En  eil  -  il  qui  ne 
ibit  infiniment  au  deffous  de  celui-là  ? 
ah  qu'il  faut  l'avoir  bien  peu  médité 
pour    craindre    que    la  foibleiïe   hu- 
maine   en    puiffe  former  '  une^  idée 
trop  relevée  !  Les  Saints  ont  été  bien 
éloignés  d'une  pareille  crainte  :  faint 
Bafile  de  Seleucie  en  parlant  fur  ce 
fujet ,  s'exprime  ainfi  :  Qui  omma  il- 
lujlria   &  gloriofa  de   te   Virgo  facro- 
fancla  dixerit ,  numquam  à  veritatis 
fcopo  aberraverlt ,    &  tamen  dignita- 
tis  tua  magnittidinem  \nulla  unquam 
eratione  exaquablt.   (  g  ) 
Quiconque  en  publiant  vos  louanges, 
ô  Vierge    fainte ,  dira  de  vous  tout 
ce  quf'fe  peut  dire  de  plus    grand 
&  de  plus  glorieux  ,   ne  s'écartera  ja- 
mais de  la  vérité  fans  égaler  pourtant 
jamais  la  grandeur  de  votre  dignité. 
Dieu  ,  dit  faint  Thomas ,  a  formé 
un   miroir  plus  éclatant  que  tous  les 
(  g  )  Orat.  in  Annunc. 
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autres  miroirs;  fa  pureté  efl  ii  grande, 
qu'on  ne  fçauroit  en  trouver  un  plus 
pur  s'il  n'y  avoit  point  un  Dieu  , 
c'eil  la  peribnne  de  la  très  -  glorieufe 
Vierge.  Saint  Bernard  dit  que  Dieu 
forma  dans  elle  une  image  vivante 
de  fes  perfè&ions  :  Fecit  Deus  fpecu- 
lu  m  umun  clarijjlmo  clarius  y  & 
tantx  puritatis  ut  purius  intelligi 
non  poffct  nijl  Dcus  ejjet  ;  perfonam 
fcilicet  gloriojiffîmœ  Virginis  ;  de 
quâ  Bernardus-  hanc  y  Domine,  ,  fe- 
cijli  imaginem  bonitatis  tuœ.  (  h  ) 

Quand  même  ,  ajoute  le  Docteur 
angélique  ,  quand  même  chaque 
Saint  en  particulier  auroit  autant  de 
grâces  qu'il  en  faudroit  pour  lauver 
tous  les  hommes  qui  font  dans  le 
monde  ;  ce  feroit  fans  doute  quel- 
que chofe  de  bien  grand  ;  or  cela 
fe  trouve  en  Jelus-Chnft  &  en  Marie  : 
Quando  quilibetfanclus  haberet tantiim 
de  gratid  ,  quantum  fufficcret  adjlilu- 
tem  omnium  homïnum  de  mundo  ;  hoc 
ejfet  maximum;  &  hoc  efl  in  Chrifto  & 
in  B.  Virgine.  (  i  ) 

(  h  )  S.  Thorn.  opu Ce.  de  charit  grad.  ic. 
C  i  )  Idem.  De  expof.  Salut.  Angei. 
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Les  éloges  de  Marie ,  dit  le  cé- 
lèbre Gerfon  ,  font  les  éloges  de  Ion 
propre  fils  ;  Marie  eft  élevée  au  def- 
fus  de  tous  les  chœurs  des  Anges  dans 
l'ordre  de  la  grâce  <3c  dans  celui  de 
la  gloire  ;  il  efl  impolîible  de  la  louer 
autant  qu'elle  mérite  d'être  louée. 
Laits  Maria  ,  laus  Filii.  .  .  .  Maria 
fupcr  choros  Angelorum  per  gratiam 
&  gloriam  fubiimata.  .  .  fufficienter 
laudari  non  potefî,  (  K  ) 

Les  dons  de  toutes  les  vertus  ont 
été  répandus  en  Marie  dans  la  plé- 
nitude &  fans  mefure.  L'Efprit  Saint 
s'eil  communiqué  à  elle  fans  bornes, 
6c  de  cette  plénitude  efl  raflafiée 
&  nourrie -,  félon  l'efprit ,  toute  créa- 
ture qui  veut  faintement  en  ufer. 
Doua  omnium  virtiitum  phnc  &  abf~ 
que  menfurâ funt  effufa  in  Dominam 
noftram  ,  datus  ejî  Spiritus  Sanclus  9 
non  ad  menfuram  9  &  de  plenitudint 
ifid  fatiatur  &  nutritur  fpiritualiter 
omnis  creatura  quœ  ed  vult  uù 
debiù.  (  1  ) 

Saint  Bernardin  éclairé  des  mêmes 

(  k  )  Gerfon.  Serm   de  Nar.  &  Concept, 
(  1  )  Idem.  Serm.  de  Annunc. 
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lumières  ,  tient  le  même  langage  : 
c'eft ,  dit-il ,  un  fî  grand  éloge  que 
nous  donnons  à  Marie  ;  quand  nous 
Tappellons  mère  de  Dieu  ,  que  cette 
dignité  incompréhenfible  ne  peut  fe 
trouver  ailleurs ,  ni  dans  les  peribn- 
nes  créées  ni  dans  les  incréées  ;  il  n'y 
a  que  la  perfonne  divine  du  Père, 
&  la  perfonne  humaine  de  Marie  , 
où  puifle  le  trouver  un  Fils  qui  Toit 
Dieu  :  Tanta  ejl  laits  quam  ei  tribui* 
mus  y  cîim  dieimus  Ma  TER  Dei  , 
quod  née  in  perfonis  creatis  née  in  in- 
creatis  repentir  hœc  incogitabilis  dig- 
nitas  ;  quod  kabeat  Dei  filium  ,  nifi 
In  perfond  divina  quœ  ejl  Patris  >  & 
in  perfond  humand  quœ  eflmatris.  (m) 
Si  l'on  confidere  attentivement , 
continue  le  même  Saint  >  on  com- 
prendra que  toute  dignité  ck  toute 
perfection  eft  renfermée  dans  ce  feul 
mot ,  Mère  de  Di  eu  ;  &  cela  feul 
furpaiTe  infiniment  tout  ce  qu'on  peut 
dire  &  penfer  au  deiïous  de  THomme- 
Dieu  :  Si  quis  conjiderat  >  clare  in- 
tclliget  quod  omnïs  dignitas    &  per- 

(  m  )  S.  Bern.  Serm.  de  Aanunc. 
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fectio  in  eo  quod  eft  etfe  MATREM 
DEI ,  comprehendantur,  quod  quidem 
tranfcendit  in  infinitum  quidquid  aliud ^ 
fub  Deo-Homine  cogitari  vel  dici 
poteïï.(n)  f-. 

Ne  nous  laffons  pas  de  méditer 
ce  grand  fujet  :  mais  vous  ,  aidez- 
moi  ,  Seigneur  ,  dans  les  réflexions 
particulières  où  je  vais  entrer ,  pour 
imprimer  dans  l'efprit  &  le  cœur 
de  mes  ledeurs ,  les  jufteS  fentimens 
qu'on  doit  avoir  de  la  grandeur  de 
votre  divine  mère  ,  &  du  refpect 
qu'exige  de   nous  cette  grandeur. 

CHAPITRE    III. 

Suite  du  même  fujet ,  du  RefpeH  du 
a  la  Sainte    Vierge. 

CE  que  nous  venons  de  dire  dans 
le  chapitre  précédent  ,  n'eft 
qu'un  prélude  de  ce  qui  nous  refte 
à  dire  de  la  maternité  divine  ,  &  du 
refpea  qu'elle  exige  de  toute  créature. 

(  n  )  Idem.  5°.  Serm.  de  nomme  Maria?. 
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On  peut   conlidérer  cecte    qualité 
dans  la  feinte  Vierge  fous  deux  rap- 
ports :  par  rapport  au  refce  des  créa- 
tures ,  &  par  rapport  à  Dieu  même, 
rar  rapport  au  relie  des   créatures, 
elle  élève  Marie  infiniment  au  deffus 
de  tout  ,  Se   la  rend  par  conlëquent 
digne  d'un  honneur  fupérieur  à  celui 
qui  eft  du  à    toutes  les  autres.    Par 
rapport  à  Dieu  ,  elle  fait  entrer  Marie 
dans  une  alliance  ineffable  avec   les 
trois  divines  Perfonnes  :  alliance  qui 
exige  une  perfedion  comme  infinie; 
&  par  cet  endroit  ,   la  fainté  Vierge 
eft- encore  digne  d'un  refpeâ  comme 
infini  :  Expliquons  ces  deux  réflexions. 
La 'qualité;  de  mère  de  Dieu  par 
rapport  au  refte  des  créatures,  établit 
Marie  la  Reine  de  l'univers  ,  la  mai- 
treffe  du    Ciel  &  de  la  Terre  ,    la 
fouverainc  des  Anges  6c  des  hommes. 
Marie,  dit  faint  Jean  Damâicene ,  (o) 
eft  devenue  la  maîtrefle  de  toutes  les 
créatures ,   en   devenant   la  mère  du 
Créateur  :  Maria  rerum  omnium  Do- 
mina effecia  eft   cum    Creatoris  mater 

(  o  )  Lib.  4.  de  fid.  c.  15. 
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ixtitit  ;  <3t  c'eft  ià  le  titre  le  plus 
ordinaire  que  l'Eglifé  lui  donne, 
Reine  du  monde  ,  Regina  mundi  , 
Reine  du  Ciel ,  Redna  Cœii  ,  Reine 
des  Anges  ,  Rcgina  Angdorum. 
Voilà  donc  d'aboid  la  fainte  Vierge 
élevée  au  deffus  de  toutes  les  créa- 
tures ,  <5c  élevée  autant  qu'il  convient 
à  une  Reine,,  &à  une  Reine  d'un 
fi  vafle  empire ,  d'être  élevée  au  def- 
fus de  fes  Sujets. 

C'eil  peu  :  la  qualité  de  mère  de 
Dieu  élève  Marie  ,  non  feulement 
au  deffus  de  tout  ce  qui  eft  créé , 
mais  encore  au  deflus  de  tout  ce  qui 
peut  être  créé.  Cette  réflexion  ren- 
ferme quelque  chofe  d'admirable  ; 
Dieu  peut  produire  une 'infinité  de 
créatures  plus  excellentes  que  celles 
qui  font  ;  mais  quelques  perfe&ions 
que  puffent  avoir  ces  créatures ,  il 
eft    hors  de  doute    que  toutes    de- 


vraient leurs  hommages  Se  leurs 
foumiiiions  à  la  mère  du  Créateur, 
étant  naturel  &  néceffaire  que  l'in- 
férieur en  dignité  foit  fournis  à  celui 
qui  lui  eft  fupérieur.  Or  il  eft  incon- 
teftable  que  la  dignité  de  mère .  de 
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Dieu  eit  la  plus  éminente  où  Dieu 
puiffe  élever  une  pure  créature  ;  de 
plus,  toutes  les  créatures  que  Dieu 
produiroit  y  ne  feroient  jamais  hors 
du  rang  de  fimples  ierviteurs  6c 
eiclaves  ;  &  ne  doit-il  pas  y  avoir  une 
différence  comme  infinie  ,  félon  la 
remarque  de  faim  Jean  Damafcene  , 
entre  la  mère  de  Dieu  6c  fes  ef- 
claves  ?  Matris  Dei  &  fcrvorum  Dci 
infinitum  tft  difcrimen.  (p)  Une  mère 
ne  commande  •  t  -  elle  pas  naturel- 
lement aux  eiclaves  de  ion  fils  ?  6c 
feroit  -  il  bienféanc ,  quelque  fuppofi- 
tion  qu'on  puiffe  faire,  qu'un  eiclave 
allât  de  pair  avec  la  mère  de  fon 
maître  ? 

Voila  donc  l'augufle  Marie  dans 
un  rang  où  elle  ne  peut  plus  avoir 
d'égal ,  où  elle  voit  néceiïairement 
au  deffous  d'elle,  tout  ce  qui  efl,  tout 
ce  qui  a  été  ,  tout  ce  qui  ièra  ,  tout 
ce  qui  eit  poflible  à  la  puiffance  de 
Dieu.  Pour  former  donc  une  idée 
de  fa  grandeur  ,  ne  vous  arrêtez  à 
rien  de  créé  ;  élevez  d'abord  votre 

(  p  )  De  Dormit.  Mar.  ferm.  i°. 
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efprit  au  defius  de  tous  les  Saints  , 
de  tous  les  Anges  ?  &  de  toutes  les 
puiflfances  du  Ciel  ;  arrêtez  votre 
vue  ,  fi  vous  voulez  ,  fur  le  pre- 
mier Séraphin  ,  lequel  iurpaiïe  en 
perfections  &  en  grâce  tous  les  au- 
tres Anges  ;  arrêtez  fur  lui  votre 
vue  ,  mais  que  ce  ne  foit  que  pour 
confidérer  que  ce  premier  Séraphin  , 
ce  chef-d'œuvre  des  mains  du  Tout- 
puiffant  _,  ilipérieur  à  tout  le  relie 
des  créatures ,  eft  lui-même  au  rang 
des  ferviteurS  de  Marie  ;  que  Marie 
eft  fa  Reine  &  fa  maîtreffe  ,  Se 
par  conféquent  point  de  proportion 
entre   elle  <Sc   lui. 

Portez  donc  vos  regards  plus  haut  : 
il  y  a  entre  ce  premier  Séraphin  & 
Dieu ,  une  diftance  abfolument  in- 
finie ,  où  Dieu  peut  placer  des  créa- 
tures plus  parfaites  les  unes  que  les 
autres  à  l'infini  :  parcourez  cet  ei- 
pace  immenfe  ,  élevez-vous  par  tou- 
tes ces  créatures  comme  par  autant  de 
degrés  jutqu'à  Dieu  :  faites  qu'un 
Ange  s'occupe  pendant  toute  l'éter- 
nité à  multiplier  l'excellence  de  ces 
créatures,  en  montant  toujours  de 
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grandeurs  en  grandeurs  ;  jamais  au- 
cune de  ces  créatures  ne  poura  ar- 
river jufques  à  la  dignité  de  la 
làinte  Vierge  ,  elles  relieront  toutes 
au  deflbus  d'elle  ,  la  maternité  di- 
vine l'approchant  de  Dieu ,  &  l'u- 
nifiant à  Dieu  d'une  manière  fî 
ineffable  >  que  rien  n'en  peut  ap- 
procher de  ii  près  ,  ni  lui  être  uni 
ii  intimement  ,  à  Jefus-Chrift  près. 
Sur  quoi  il  faut  faire  cette  réflexion 
qui  efl  de  faint  Thomas  :  qu'étant 
de  .la  fagefle  divine  de  proportion- 
ner les  grâces  5c  les  perfections  qu'elle 
communique  à  les  créatures  ,  à  la 
dignité  où  elle  les  élève  ;  la  dignité 
de  Marie  étant  incompréhenfible  à 
tout  efprit  créé  ,  fes  perfections  doi- 
vent l'être  de  même.  Ainli  formez 
des  perfections  de  la  fainte  Vierge 
l'idée  la  plus  fublime  qu'il  vous  fera 
poffible  :  mais  hélas  1  que  peut  la 
foible  portée  des  hommes  pour  for- 
mer cette  idée  ?  formez-la  ,  vous 
Elprits  céleftes  ,  Princes  du  Ciel  > 
premières  intelligences  de  l'Empyrée, 
ibrmez-la  ,  réuniifez-vous  tous  ,  em- 
ployez   toutes  vos  lumières  ,   toute 

l'étendue 
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Pétendue  de  vos  connoiflances ,  raf* 
femblez  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à  rendre  une  créature  digne  de  com- 
mander au  Ciel  &  à  la  Terre ,  de 
régner  fur  toutes  les  créatures  pot- 
ables :  je  le  dis  hardiment  ,  vous 
ne  penferez  rien  qui  ne  foit  au 
defifous  de  Marie ,  il  n'appartient  qu'à 
Dieu  feul  de  connoître  les  perfec- 
tions <5c  la  grandeur  de  fa  mère  : 
.  Soli  Dco  cognofcenda  refervatur.  Donc 
ji  le  refpect  qui  lui  eft  dû  doit  fe 
mefurer  par.  fa  dignité  &  par  fa 
grandeur  ,  jugez  de  celui  qu'elle 
mérite. 

Mais  revenons  au  principe  de  cette 
grandeur  ,  à  la  maternité  divine, 
&  faifons  une  féconde  confidération 
fur  cette  ineffable  qualité  ;  à  peine 
avons-nous  commencé  à  fonder  cet 
abyfme  impénétrable  :  on  va  en  com- 
prendre la  profondeur  bien  autre- 
ment par  ce  qui  relie  à  dire. 

Parlons  de  cette  alliance  admi- 
rable que  Marie  a  contractée  avec 
les  trois  Perfonnes  de  la  fainte  Tri- 
nité ,  &  tâchons  de  pénétrer  ce  que 
cette  alliance   exige  de  perfection  -» 

D 


^ 
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méditez  avec  attention  un  fujet  qui 
la  mérite  toute  entière.     Coniidérez 
que    le   Père   éternel    en   choiiiflant 
Marie  pour  être  la  mère  de  fon  fils  , 
que  le  fils  en  la  clioififlant  pour  fa 
mère  ,   &  le  Saint  Efprit  en  la  choi- 
iiffant   pour    fon    époufe     de    cette 
manière  admirable  qui  n'efl  propre 
qu'à  elle  ,  ils  ont  du  par  une  fuite 
néceffaire  ,  rendre  Marie   digne  d'un 
tel  choix  ,     digne  de  cette  alliance 
divine  où  ils  Pelevoient  ,  &   la  com- 
bler   par  conféquent    de  toutes    les 
grâces  ,  de  tous  les   dons  ,  de  tous 
les  privilèges  qui  dévoient  répondre 
&  être  proportionnés  à  cette  élévation 
infinie.  Cela  effc  inconteftable ,  mais 
cela  eft    en-  même  temps  ineffable , 
&  on  va  comprendre   que  c'eft   ici 
le   vrai     endroit  propre   à  juger  de 
la   grandeur    de    la  fainte    Vierge. 
J'en  vais  dire  ce   que  ma    foibleffe 
me  permettra  ;  car  je  fens  bien  qu'une 
langue  mortelle  n'eft  pas  capable  de 
l'expliquer. 

Coniidérez  donc  en  premier  lieu 
que  le  Père  éternel  a  élevé  Marie 
à  ce  point  de  grandeur  de  vouloir 
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quelle   fût  la  mère   de    ion   Verbe, 
&  que  ce  Fils  unique  qu'il   engen- 
dre de  toute  éternité   égal  à  lui  en 
puifTance  &  en  majefté  ,    l'objet  in- 
fini de  Ton  amour,  fût  auffi  le  fils  uni- 
que de  Marie  ,  engendré  de  fa  iub£ 
tance  dans  le  temps  5   fils  de  Marie 
par  nature  en  tant  qu'homme  ,   com- 
me il  eft  fils  par  nature  du  Père  éter- 
nel en  tant  que  Dieu,  confiibflantiel 
à  la  mère  ,  comme   il  efl  confub£ 
tantiel  au  Père.    Or  le  Père  éternel 
en  la  prédeftinant    a   être    la  mère 
de   Ton  fils ,  a  du  lui  communiquer 
auili  des  perfections  ineffables  :  pour- 
quoi cela  ?  pour  la  rendre  digne  d'être 
mère   du  Verbe  &   de  cette  Société 
incompréhenfible  où  elle  entroit  avec 
le  Père  éternel  ;  car  il  étoit  conve- 
nable que   la  maternité    divine   fût 
foûtenue   dans  la  mère  par  la  com- 
munication   des    perfections   divines 
dont  elle  étoit  capable  :  Et  comme 
dans  le  Père  éternel ,  la  paternité  effc 
liée  efîentiellement   à  tous  les  attri- 
buts de  la    Divinité  ;  dans  Marie, 
la  maternité    devoit  avoir    par  pro- 
portion une    liaifon  néceffaire  avec 

DU 
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ces  perfections  adorables.  Si  Marie 
eût  été  capable  d'une  perfection  in- 
finie ,  rien  de  moins  n'eût  fiiffi  pour 
la  rendre  digne  d'être  mère  de  Dieu: 
mais  la  créature  n'étant  pas  capable 
de  cette  perfection  infinie  ,  le  moins 
que  Dieu  ait  pu  faire  dans  les  régies 
de  fa  fageffe ,  c'a  été  de  lui  com- 
muniquer fes  perfections  dans  un 
degré  d'excellence  qui  furpafie  tou- 
tes nos  penlées ,  6c  qui  ibit  au  def- 
fus  de  toutes  nos  expre (lions.  Le  Père 
éternel  devoit  cela  à  la  gloire  de 
ion  fils  ,  il  le  devoit  à  la  propre 
gloire  :  à  fon  fils ,  il  devoit  lui  pré- 
parer une  mère  digne  d'un  tel  fils  ; 
ck  que  ne  dit  pas  cette  parole  ?  une 
mère  digne  du  Verbe  éternel  !  à  fa 
propre  gloire  ,  il  devoit  s'aiTocier  une 
mère  qui  fût  digne  d'être  la  mère 
du  même  fils  dont  il  eft  père.  Oeil  la 
belle  penfée  de  laint  Bernard  :  (  q  ) 
Ipfa  efl  virg'nùs  gloria  Jîngularis  & 
excellais  prœrogativa  Mariœ  9  quod 
fdium  unum  eumdemque  cum  Deo  pâ- 
tre meruit habcre  communem.Sàinztiçr- 

(  <]  )  De  Annunc.  Serm.  i« 
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nardin  qui  avoit  fait  6c  pénétré  ces 
iblides  réflexions  ,  dit  à  ce  iiijet  une 
parole  à  la  vérité  bien  hardie ,  mais 
qui  exprime  bien  l'idée  qu'avoit  ce 
fàint  de  la  maternité  divine.  Il  a  fallu, 
dit-il  ,  que  Marie  pour  être  digne 
mère  de  Dieu ,  fût  élevée  à  une  et 
péce  d'égalité  avec  la  Divinité,  parla 
communication  d'une  grâce  ck  d'une 
perfe&ion  comme  infinie  :  Oportuit 
eam  elevari  ad  quamdam  y  ut  ita  dicam9 
œqualitatem  divinam9per  quamdam  in- 
finitatem  gratiarum  & perficiionum.  (r) 
Saint  Aniélme  efl  dans  la  même 
penfée ,  lorsqu'il  dit  dans  ion  Traité 
de  la  Conception  ;  il  étoit  conve- 
nable que  cette  Vierge  à  laquelle 
Dieu  le  père  le  diipoibit  à  donner 
fon  fils  unique  ,  fut  ornée  d'une  fi 
grande  pureté ,  qu'on  ne  puifïe  pas 
en  comprendre  une  plus  grande  au 
derTous  de  Dieu  :  Decens  erat  ut  ed 
puritaU  qud  major  fub  Deo  rzequit 
intelligi  ,  virgo  Ma  niteret  _,  cui 
Dius  pater  unicum  ejus  filium  darc 
difponebat.  (  f  ) 

(  r  )  Serm.  de  Nat.  Mar.  c.  12. 
(  f  )  Serm,  de  Concept. 
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Saint  Thomas  ce  Docteur  fi  éclairé 
&  fi  iublime  ,  parle  de  Marie  6c  de 
la  maternité  divine  d'une  manière 
encore  plus  avantageufe  :  voici  les 
paroles.  Difons  que  l'humanité  de 
Jelus-Chrift  ,  par  là  même  qu'elle 
eiî  unie  à  Dieu  ,  &  la  bienheureufe 
Vierge ,  par  là  même  qu'elle  efl  mère 
de  Dieu  ,  ont  une  dignité  comme 
infinie  ,  à  raifon  du  bien  infini  qui 
efl  Dieu  ;  6c  à  cet  égard  il  ne 
peut  rien  y  avoir  de  plus  parfait 
qu'eux  ,  comme  il  ne  peut  rien  y 
avoir  de  plus  parfait  que  Dieu  même: 
Diccndum  quod  humanitas  Chrifli  , 
ex  hoc  quod  efl  imita  Deo  ,  &  heata 
Virgo  y  ex  hoc  quod  efl  mater  Dei  , 
haheat  quandam  dignitatem  ïnfinitam 
tx  hono  infinito  quod  efl  Deus  ,  & 
ex  hac  parte  non  potefl  aliquïd  fieri 
melius  eis  ,  fiait  non  potefl  aliquid 
melius  ejje  Deo,    (  t  ) 

Voilà  comme  parlent  les  Dodleurs 
que  Dieu  éclaire  particulièrement 
fur  les  grandeurs  de  fa  divine  mère. 

Difons  donc  fans  crainte  de  nous 

(t;  S.  Thom.  q,   25.  art.  6. 
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tromper  ,  que  le  Père  éternel  en  éle- 
vant la  fainte  Vierge  à  la  maternité 
divine  ,  en  a  fait,  après  Jefus-Chrifl, 
la  plus  parfaite  image  de  fa  divinité , 
Fexpreflïon  la  plus  accomplie  ,  la 
plus  admirable  de  fes  perfections 
divines  ;  il  me  femble  que  c'eil  là 
une  vérité  fi  plaufible  après  les  ré- 
flexions précédentes  ,  qu'il  faudroit 
faire  violence  à  &  raifon  ,  &  ne  rien 
voir  dans  le  plus  grand  jour ,  pour 
ne  pas  Fappercevoir. 

Voilà  donc  une  première  régie 
fure  pour  juger  de  la  grandeur  de 
Marie  ;  fon  alliance  avec  le  Père 
éternel  :  il  a  fallu  la  rendre  digne 
de  cette  alliance  ,  il  a  fallu  la  rendre 
digne  d'être  la  mère  de  Dieu  ,  il  a 
faiu  la  rendre  digne  de  cette  fociété 
ineffable  qu'elle  a  contractée  avec  le 
Père  éternel. 

Confidérez  en  fécond  lieu  par  rap- 
port au  Verbe  éternel  qui  a  choifi 
Marie  pour  fa  mère  ,  que  par  ce  choix 
&  en  le  faifant  fon  fils,  il  s'efl  obligé  , 
comme  je  le  difois  dans  le  premier 
chapitre  ,  à  avoir  pour  elleJes  fenti- 
xnens  d'un.fils ,  à  l'honorer,  a  Paittier  , 
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à  lui  faire  tout  le  bien  qu'il  convient 
à  un  fils ,  <5c  à  un  Bis  tel  que  lui ,  de 
faire  à  fa  mère.  Je  ne  crois  pas  que 
perfonne  puifle  révoquer  en  doute 
que  Jefus-Chnil  n'ait  rempli  ce  de- 
voir naturel  dans  toute  fon  étendue 
à  l'égard  d'une  mère  aufli  digne 
que  Marie  ,  qu'il  avoic  choiiie  & 
formée  pour  lui. 

Or  fi  vous  prenez  garde  où  cela 
mène ,  vous  allez  encore  découvrir 
ici  une  iburce  infinie  de  perfections  : 
car  les  honneurs  ôc  les  marques  d'a- 
mour qu'un  fils  doit  à  la  mère  ,  doi- 
vent être  proportionnés  à  l'état  &  à 
la  condition  du  rils  ,  à  fa  dignité  ,  à 
fes  ncheffes  ,  à  la  puifîance  :  un  Roi 
qui  laiflerôit  la  mère  dans  le  rang 
des  femmes  du  commun  ,  manquerait 
fans  doute  à  L'amour  <5c  à  L'boni 
qu'il  lui  doit.  C'eft  la  voix  de  la  na- 
ture parmi  tous  les  Peuples ,  qu'une 
mère  doit  entrer  en  part  de  tous  les 
biens  de  fon  fils  ;  c'eit  une  loi  g. 
dans  le  cœur  de  l'homme  ,  qu'un  bon 
fils  ne  doit  rien  poflcder  que  fa  ten- 
dreffe  ne^rende  en  quelque  manière 
commun  avec  une    bonne  mère.  Sur 

ce 
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ce  principe  ,  le  fils  de  Dieu  a  dû 
procurer  à  fa  mère  des  biens  dignes 
de  lui .,  convenables  &  proportionnés 

chefies,  à  ion  infinie  grandeur,  & 
par  conséquent  il  a  dû  partager 
fes  biens  avec  fa  divine  mère ,  &  lui 
communiquer  l'abondance  de  {es 
dons  ,  autant  qu'elle  étoit  capable  de 
les  recevoir.  Oportebat  Bel  matrem. 
ta  quœ  filii  craut  poffidere  j  etcnim 
films  matri  res  omnes  conditas  in 
fervituttm  addixit.  (  u  ) 

Déjà   les  biens   naturels    &  exté- 
rieurs furent  communs   entre  le  fils 
•&  la. mère  :  il  ne  falloit  pas  que  les 
tiens  intérieurs  &  furnaturels  le  fuit 
ient  moins  :  le  fils  tenoit  de  fa  mère 
-&n    humanité   .&     la    reflèmblance 
extérieure  qu'il  avoit    avec    elle  ;  il 
etoit  donc  de  fon   amour  pour  elle 
&  d'un  jufle  retour   qu'il   la  rendît 
femblable  à  lui  pour  l'intérieur  ,  <Sc 
■qu'il  en  fît  une  image  vivante  de  lui- 
même. 

Tout  cela  paroît  fi  raifonnable, 
(  u  ;  S.  Jban.  Damaf.  de  Dormit.  Mar* 

E 
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i\  conforme  à  ce  que  la  nature  dicte 
entre  un  fils  6c  une  mère ,  fi  digne 
du  fils  de  Dieu  ôc  de  la  mère  d'un 
Dieu ,  que  j'ai  peine  à  croire  qu'il 
fe  trouve  perionne  qui  n'y  conforme 
fon  jugement. 

11  refte  à  montrer  comment  Jefus-. 
Chnfl  a  rempli  ce  devoir  de  fils 
envers  Marie  ,  &  à  faire  remarquer 
cette  communication  admirable  qu'il 
a  faite  à  fa  mère  des  biens  qui  lui 
ibnt  propres ,  de  fes  grandeurs  3  de  fa 
puiilance  ,  de  les  richeffes  ,  de  fa 
gloire.  J'entre  ici  dans  une  confidé- 
rarion  des  plus  glorieuies  à  la  iainte 
Vierge  qu'il  (oit  poffible  ,  &  par  con- 
fisquent des  plus  douces  pour  les 
caurs  qui  l'aiment  :  ne  craignons 
donc  pas  de  donner  un  peu  d'éten- 
due à  un  fujet  fi  digne  de  l'admira- 
tion &  des  complailances  des  Anges 
ck  des  hommes  :  nous  y  trouverons  la 
vérité  de  ces  belles  paroles ,  ou  plu- 
tôt de  cet  éloge  lublime  que  faine 
Bernardin  failbit  de  Marie,  en  difant 
que  ion  divin  fils  avoit  tracé  dans 
elle  les  traits  de  la  refiemblance. 
Çkriftus  Maria  fimillimus  juit ,  quia 
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totusdtfubjiantiâmatrisgenitus.   (x) 
Remarquez  d'abord  l'union  étroite 
<5c  inféparable  que  Dieu  a  voulu  qui 
fût  entre  Jefus  &  Marie  dans   tous 
les  temps ,  dans  tous  les  lieux  &  dans 
tous  les  états  où  l'on  peut  confidérer 
le  fils  &  la  mère.   Si  je  lis  ks  Textes 
Sacrés  ,  je  vois  que  ce  que  PEfprit 
iaint  avoir  dit  pour  le  Verbe  &  la 
Sageile  étemelle  ,  l'Eglife  l'appliqUe 
a  Marie.  Selon  cette  application  ,  fi  je 
remonte  avant  la  création  du  monde, 
je  trouve  Marie  unie  à  fan  fils  dans 
les  décrets  éternels  de  la  Providence  : 
Elle  a  été  avec  fon  fils   le  premier 
objet  que  Dieu  s'eil   propofé   dans 
les    ouvrages  ;  Prodivi   primogenita 
amc  omnan  creaturam.  (  y  )   Dieu  Fa 
poffedée  avec   fon    fils  dès  le  com- 
mencement de  fies  voies;  Dominus 
pojjedit  me  in  initio  viarumfuarumi 
il  Ea  fpécialement  prédeitinée  avec 
lui  dès  l'éternité  ;  Ab    œterno  ordi- 
natafum:  elle  entroit  dans  tous  les 
deiïèins,  dans  toutes  les  vues  de  Dieu, 

(  x  )  Serm.  z.  de  Nom.  Mar. 
(  y  )  Sap.   c.    8. 

Eij 
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lorfqu'il  jettoit  les  fondemens  de  ce 
vafte  Univers ,  &  qu'il  établi ffbit  le 
bel  ordre  qu'on  voir  y  régner  :  quando 
pr&parabat  cœlos  adcram ,  cum  eo  eram 
cuncia  componzns. 

Oeil  une  chofe  admirable  que 
PEglife  ait  appliqué  à  Marie  toutes 
ces  exprefîions  de  la  Sagefle  qui  font 
propres  de  Jefus-Chrift.  On  peut  re- 
garder cette  application  comme  faite 
par  la  direction  du  Saint  Efprit  qui 
conduit  PEglife  :  que  veut  nous  faire 
entendre  ce  divin  Efprit  ?  que  veut 
nous  apprendre  PEglife  en  le  fervant 
ainfi  pour  faire  le  portrait  de  la 
mère  ,  des  mêmes  couleurs  &  des 
mêmes  traits  dont  le  Saint  Efprit  s'eft 
fervi  pour  faire  le  portrait  du  fils , 
fi  ce  n'efl  cette  union  6c  cette  ref- 
femblance  admirable  dont  je  parle, 
&  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  mettre  entre 
Jefus-Chrift  &  Marie  ?  Chriftus  Ma- 
ria Jîmillimus  fuit. 

Si  je  defeends  maintenant  'de  l'é- 
ternité au  temps ,  je  remarque  cette 
même  union  dès  le  commencement 
du  monde,  dans  les  promeiTes  faites 
aux  Patriarches  ?  dans  les  oracles  des 
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Prophètes  ,  dans  les  figures  &  les 
fymboles  de  l'ancienne  loi  ;  prefque 
par-tout  Marie  efl  promife  ,  prophé- 
tifée ,  figurée  avec  fon  fils.  La  pre- 
mière figure  de  Jefus  -  Chrifl  fut 
Adam  ;  la  première  figure  de  Marie 
fut  Eve ,  tous  les  hommes  illufires  de 
l'ancienne  loi  furent  les  figures  de 
Jefus-Chrifl  ,  (Se  toutes  les  femmes 
illuftres  furent  les  figures  de  Marie. 
Mille  fymboles  myflérieux  ont  re~ 
préfenté  Jefus  -  Chrifl ,  &  mille  au- 
tres fymboles  ont  repréfenté  Marie, 
comme  tous  les  Pères  6c  les  Inter- 
prètes l'ont  remarqué. 

Mais  considérons  cette  union  entre 
Jefus  &  Marie  hors  des  ombres  <3c 
des  figures  dans  la  réalité  ,  dans  la 
loi  nouvelle  depuis  la  venue  du 
Rédempteur  ;  c'efl  là  où  elle  éclate 
d'une  manière  raviffante  :  dans  les 
myftères  de  la  vie ,  de  la  mort  <Sc 
de  la  réfurreftion  de  Jefus  -  Chrifl  , 
envifagez-y  Marie  unie  avec  fon  fils 
de  l'union  la  plus  intime  qu'il  foit 
poifible.  Dans  l'Incarnation,  le  Verbe 
éternel  renfermé  dans  les  entrailles 
de  Marie ,  ne  fait  avec  elle  5  en  quel- 

E  iij 
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que  façon,  qu'une  même  chofe  :  de  là 
il  pafle  encre  fes  bras  durant  toute 
fon  enfance  ,  repofant  fur  ion  fein 
virginal  6c  attaché  à  fes  facrées  mam- 
melles ,  fe  nourrifTant  de  fon  lait  > 
&  la  fubflance  de  la  mère  devenant 
la  fub fiance  du  fils.  Dans  fa  vie  ca- 
chée ,  il  paffe  trente  ans  avec  fa  mère 
fans  interruption  ,  dans  la  même  mai- 
foï\,  à  la  même  table  ,  dans  les 
mêmes  exercices  ,  mêmes  fentimens  , 
même  fortune  ,  mêmes  biens  exté- 
rieurs. Dans  fa  vie  apoïlolique  ,  dans 
fa  vie  fourTrante,  dans  fa  vie  glo- 
rieufe,  Marie  partage  toujours  avec  lui 
fes  travaux  ,  fes  fouifrances  j  fes  joies„ 
Venons  à  la  communication  des 
biens  qui  font  propres  de  Jefus- 
Chrift  ,  dont  il  a  fait  part  à  fa  di- 
vine mère  ,  voulant  la  rendre  fem- 
blable  à  lui  en  ce  qu'il  pofiede  , 
femblable  dans  fes  perfections,  dans 
fes  vertus  ,  dans  fes  qualités,  dans 
fes  privilèges  ,  dans  fa  puiffance , 
dans  fa  gloire.  Rien  n'efl  plus  glo- 
rieux à  Marie  que  ce  que  nous  re- 
marquons ici  :  envifageons  de  plus 
près  cette  reffemblance  admirable  de 
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M  irie  avec  fon  fils ,  notre  cœur  ea 
iera  charmé. 

Reflemblance  dans  les  perfections  : 
voyez  d'un  côté  Jefus  pofiedant  dans 
un  degré  d'excellence  infini  toutes  les 
qualités  de  bonté  ,  de  fagefle,  de  puiir 
fance,  de  miféricorde  ;  <3c  de  l'autre 
confidérez  Marie  ornée  par  fon  fils  de 
ces  mêmes  perfections  ,  dans  un  degré 
d'excellence  fupérieur  à  toutes  les  per- 
fections des  Anges  <5c  des  hommes.  Je-. 
fuseiila  bonté  parefTence^'eft-à-dire 
qu'en  lui  eft  l'affemblage  de  toutes 
les  perfections  divines  &  incréées;  & 
il  a  voulu  que  Marie  participât  à 
cette  bonté  en  réunifiant  en  elle  les 
perfections  créées  dans  un  degré  d'ex- 
cellence qui  élève  fi  fort  cette  Vierge 
au  deflus  des  autres  créatures ,  qu'elle 
les  furpafle  toutes  par  fa  bonté  & 
par  fa  dignité  de  mère  de  Dieu  ; 
c'e fi- à-dire  que  toute  autre  bonté 
créée  difparoit  devant  elle. 

Jefus  eft  la  fagefle  même ,  *Sc  il  a 
rempli  Marie  de  cette  fagefle  à  un 
tel  point ,  que  l'Eglife  a  pu  l'appel- 
1er  à  jufte  titre  le  fiége  &  le  throne- 
de  la  fagefle.  Jefus  eft  le  père  de  la 

E  iiij 
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miféricorde  ,  &  Marie  a  mérité  d'être 
appellée  la  mère  de  miféricorde.  La 
puiffance  de  Jefus  eit  infinie,  celle  de 
Marie  peut  être  regardée  comme  la- 
même  que  celle  de  fon  fils  ,  lequel  a 
rendu  fa  mère,  en  quelque  façon  toute 
puiffante  ,  ainfi  que  fe  font  exprimés 
quelques  Pères ,  en  rendant  cette  di^ 
vine  mère  la  maitreiTe  &  la  diflri- 
butrice  de  fes  grâces  &  de  fes  tréfors. 

Reffemblance  dans  les  venus  les 
plus  pures ,  les  plus  parfaites,  les  plus 
héroïques ,  les  plus  aimables ,  d'humi- 
lité ,  de  douceur ,  de  patience  ,  de 
charité  :  confidérez  d'une  part  Jefus- 
Chriil  le  plus  humble ,  le  plus  doux  , 
le  plus  patient  ,  le  plus  charitable  , 
le  plus  faint  de  tous  les  hommes  ; 
&  de  l'autre ,  Marie  qu'il  a  rendue 
la  plus  humble  ,  la  plus  douce  ,  la 
plus  charitable-,  la  plus  fainte  de  tou- 
tes les  femmes  &  de  toutes  les  créa- 
tures ,   (Se  ainfi  des   autres  vertus. 

RelTemblance  dans  les  qualités  <5c 
titres  d'honneur.  Voyez  &  admirez 
comment  ces  titres  &  ces  qualités 
que  TEglife  attribue  à  Marie  ré- 
pondent aux  qualités  qui  font  pro- 
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près  de  Jefus-Chrift.  Jefus  notre  roi, 
Marie  notre  reine  ;  Jefus  notre  maî- 
tre y  Marie  notre  maîtreflfe  ;  Jefus 
notre  père  ,  Marie  notre  mère  ;  Jefus 
notre  avocat ,  notre  médiateur,  Marie 
notre  avocate  ,  notre  médiatrice  ; 
Jefus  notre  efpérance  ,  notre  fecours  , 
notre  confolation  ,  notre  vie ,  Marie 
l'efpérance  ,  le  fecours ,  le  refuge  , 
la  confolation  ,  la  vie  des  chrétiens  ; 
Jefus  la  voie  pour  aller  au  ciel,  Marie 
la  porte  du  ciel ,  l'échelle  myflique 
pour  y  monter  ;  Jefus  notre  guide  , 
notre  lumière  ,  Marie  l'étoile  qui 
nous  éclaire  ,  qui  nous  dirige  &  qui 
nous  conduit  au  port  du  falut  ;  Jefus 
l'auteur  de  la  grâce  ,  Marie  la  mère 
de  la  grâce  ;  Jefus  comparé  au  foleil 
par  l'abondance  des  vives  lumières 
dont  il  elt  la  fource  <3c  qu'il  répand 
fur  tous  les  hommes  ,  Marie  com- 
parée à  la  lune  par  la  douceur  de 
fa  lumière  &  par  les  influences 
qu'elle   répand  fur  toute  l'Eglife. 

Reffemblance  dans  les  privilèges. 
Jefus  impeccable  par  fa  nature  , 
Marie  exempte  de  tout  péché  par 
grâce  ;  Jefus  exempt  par  le  droit  de 
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fa  perfonne  divine  de  tout  péché 
originel  <5c  acluel  ,  Marie  jouiffant 
de  la  même  exemption  par  un  pri- 
vilège Ipécial  &  unique  pour  elle  ; 
Jefus  vierge ,  Marie  vierge  ;  Jefus 
incorruptible  dans  le  tombeau ,  Marie 
incorruptible  de  même  ;  Jefus  relîuf- 
citant  au  troiiiéme  jour  ,  Marie  ref- 
fufcitant  au  même  terme  ;  Jefus 
montant  au  ciel  en  corps  &  en  ame, 
Marie  y  montant  après  lui  dans  le 
même  état  ;  Jefus  aiîis  à  la  droite 
du  pere,Marie  aflife  auprès  de  fon  fils. 
Reflemblance  dans  la  puiflance , 
dans  les  richefTes  ,  dans  la  gloire. 
Jefus  le  maître  de  tous  les  biens , 
auteur  de  toutes  grâces  ,  le  roi  de 
l'univers ,  le  feigneur  du  ciel  &  de 
la  terre,  Marie  la  maîtreffedu  monde, 
la  reine  des  Anges  6c  des  hommes , 
la  diftributrice  de  toutes  les  grâces  ; 
toute  puiiïance  a  été  donnée  au  fils 
par  le  père  ,  <Sc  toute  puiflance  ,  quoi- 
que dépendante  ,  a  été  donnée  à  la 
mère  par  le  fils  ;  tout  fléchit  le  ge- 
nouil  devant  Jefus  ,  dans  le  ciel  , 
fur  la  terre  &  dans  les  enfers  ,  &; 
tout  fléchit  le  genouil  devant  Marie , 
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les  anges  ,  les  hommes  &  les  démons. 
Reiîemblance  enfin  dans  les  hon- 
neurs que  Jefus  -  Chrift  reçoit  dans 
lbn  Egliie  ,  qu'il  a  voulu  encore  par- 
tager avec  fa  divine  mère  ;  il  a  voulu 
qu'elle  fût  annoncée  avec  lui  dans 
tout  l'univers  ,  qu'elle  fût  révérée 
par  tous  les  peuples  dont  il  efl  adoré  ; 
qu'on  n'élevât  aucun  temple  à  la  gloire 
ou  il  n'y  eût  toujours  quelque  mo- 
nument particulier  élevé  à  la  gloire 
de  la  mère  ;  qu'elle  fût  avec  lui  l'objet 
du  plus  tendre  amour  de  fes  férviteurs; 
que  le  nom  de  Marie  fût  inféparable 
du  fien  dans  la  bouche  &  le  cœur  des 
fidèles  ;  que  les  louanges  de  fa  mère 
fuflent  chaque  jour  unies  avec  les 
Tiennes  ,  dans  l'Office  divin  ;  que  tous 
les  myltères  qui  regardent  fa  mère 
depuis  fa  Conception  immaculée  jus- 
qu'à fon  Affomption  dans  le  ciel  , 
fulfent  célébrés  comme  les  fiens  l  que 
de  même  que  l'Eglife  établit  des 
fêtes  à  l'honneur  du  fils ,  ils  s'en 
établît  de  toutes  femblables  à  l'hon- 
neur de  la  mère  ;  la  paffion  de  Jefus  9 
la  paffion  de  Marie  ;  le  nom  de  Jefus  9 
le  nom  de  Marie  ,  les  grandeurs  de 
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Jelus  ,  les  grandeurs  de  Marie ,  & 
ainfi  des  autres.  11  a  voulu  être  ex- 
poie  ordinairement  aux  yeux  des 
fidèles  entre  les  bras  de  fa  mère , 
&  qu'on  la  peignît  comme  lui  fur 
la  tête  des  Séraphins  ;  enfin  cet  ado- 
rable fils  n'a  rien  oublié  pour  ren- 
dre fenlible  5c  éclatante  cette  relTem- 
blance  admirable  ,  cette  union  insé- 
parable ,  cette  participation  de  biens 
qu'il  a  voulu  qui  fût  entre  fa  mère 
&  lui. 

Tous  les  traits  que  je  viens  de 
marquer  démontrent  avec  quelle  per- 
fection Jelus  a  rempli  cette  obliga- 
tion naturelle  dont  nous  parlions  d'un 
fils  à  l'égard  de  fa  mère  ;  de  là  il 
faut  tirer  une  féconde  régie  pour 
juger  de  la  grandeur  de  la  fainte 
Vierge,  qui  eft  la  grandeur  de  ion  fils, 
la  communication  que  le  fils  a  faite 
à  fa  àiere  des  biens  qui  lui  appar- 
tiennent. Pour  former  donc  l'idée 
des  perfections  de  la  mère  de  Dieu, 
de  fon  pouvoir  ,  de  fa  bonté ,  de  fa 
miféricoide  ,  de  fes  mérites  ,  de  les 
richeffes ,  de  fes  privilèges  ,  de  fa 
gloire  ,  envifagez  le  fils  &  réglez  fur 
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ce  modèle  infini  tout  ce  que  vous  de- 
vez dire  6c  penfer  de  la  mère  ;  certain 
qu'elle  a  par  grâce  <5c  par  partici- 
pation ce  que  le  fils  a  par  nature 
&  de  ion  propre  fonds,  autant  qu'une 
créature  en  elt  capable. 

Nous  finirons  cet  article  par  un 
beau  mot  qui  fe  trouve  dans  une 
homélie  attribuée  à  faint  Auguftin  , 
elle  efl  toute  à  la  gloire  de  Jefus- 
Chrifl ,  &  elle  renferme  le  fonde- 
ment de  tous  les  privilèges  de  la 
fainte  Vierge.  L'auteur  de  cette  ho- 
mélie ,  qui  efl  la  troifiéme  fur  l'Af- 
fomption  de  la  fainte  Vierge  ,  dit 
cette  belle  parole  ,  parlant  de  l'in- 
corruption  de  fon  facré  corps  dans 
le  tombeau  :  Si  ce  privilège  ne  con- 
vient pas  à  Marie  ,  il  convient  au 
fils  qu'elle  a  mis  au  monde;  Si  Mariœ, 
non  congruit ,  congruit  filio  quem 
genuit.  Qu'il  feroit  à  fouhaiter  que 
ceux  qui  craignent  tant  l'excès  dans 
les  louanges  de  la  fainte  Vierge  , 
méditaffent  attentivement  cette  pa- 
role ,  Congruit  filio  quem  genuit  !  elle 
renferme,  comme  on  vient  de  le  dire, 
le  principe  de  toutes   les    grandeurs 
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de  la  feinte  Vierge  ,  &  la  folutio» 
de  tous  les  doutes  &  de  toutes  les 
difficultés  qui  peuvent  refier  là-def- 
fus.  Etre  conçue  ians  péché  originel , 
ce  privilège  ne  convient  pas  à  Marie 
confédérée  en  elle-même,  Non  con- 
duit Mariœ  ,  mais  il  convient  au 
fils  qu'elle  a  mis  au  monde ,  &  à  la 
mère  du  Créateur,  Congruit  filio  quem 
gcnuit  :  monter  au  ciel  en  corps  & 
en  ame  ,  non  congruit  Mariœ,  fed  con- 
gruit filio  quem  gcnuit  :  être  mère  <3c 
vierge  tout  eniemble  ,  Non  congruit 
Mariœ  ,  fied  congruit  filio  quem  ge* 
nuit.  On  fera  la  même  réponfe  à 
tout  ce  qu'on  peut  dire  d'extraor- 
dinaire de  la  feinte  Vierge  ;  &  fi 
dans  tout  ce  que  nous  avons  déjà 
dit  d'elle  &  tout  ce  que  nous  en 
dirons  dans  la  fuite  ,  il  paroiffoit  à 
quelqu'un  que  nous  excédons,  nous  ne 
lui  répondions  que  par  cette  parole 
du  feint  Dodeur  :  ii  cela  vous  paroîc 
ne  pas  convenir  à  Marie  :  Si  non  con* 
gruit  Mariœ ,  il  convient  au  fils  qu'elle 
a  mis  au  monde  ,  congruit  filio  quem 
genuit.  Quand  vous  ne  regarderez 
Marie  qu'avec  les  mêmes  yeux  que 
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vous  regardez  les  autres  Saints ,  vous 
trouverez  exceiïives  les  louanges  que 
nous  lui  donnons ,  &  vous  ierez  por- 
tés à  dire  :  Non  congruit  Mariœ  : 
mais  quand  vous  tournerez  les  yeux 
vers  fon  fils  ,  <5c  que  vous  la  regar- 
derez comme  la  mère  du  Créateur, 
vous  trouverez  infailliblement  au  def- 
fous  d'elle  tout  ce  qu'on  a  dit  de 
plus  grand  6c  tout  ce  qu'on  en  peut 
dire.  C'eft  ainfi  qu'en  ont  penfé  les 
Saints ,  &  c'eil  fur  les  principes  que 
nous  avons  établis  dans  tout  ce  cha- 
pitre ,  que  piufieurs  d'entr'eux  ont 
attribué  à  Marie  des  qualités  qui 
paroiffent  n'être  propres  que  de  Jefus- 
Chrift ,  qu'ils  ont  comme  confondu 
le  pouvoir  ,  la  bonté  ,  la  grandeur 
de  la  mère  avec  le  pouvoir ,  la  bonté 
&  la  grandeur  du  fils  ,  comme  fi  ce 
n'étoit  qu'un  même  pouvoir  ,  qu'une 
même  bonté  ,  qu'une  même  gran- 
deur ;  <5c  TEglile  elle  -  même  paroît 
avoir  adopté  ce  fentiment  en  faifant 
partager  à  Marie ,  comme  nous  l'a- 
vons remarqué  ,  les  mêmes  titres  ,  les 
mêmes  qualités  ,  les  mêmes  privi- 
lèges de  fon  fils. 
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Enfin  le  Saint  Efprit  en  élevant 
Marie  à  la  dignité  de  fon  époufe 
de  cette  manière  ineffable  qui  n'efl 
propre  que  d'elle  ,  a  dû  la  rendra 
digne  de  cette  alliance  ,  en  lui  com- 
muniquant une  fainteté  éminente , 
qui  pût  la  rendre  digne  d'un  époux 
qui  eit  la  fainteté  même  :  il  a  dû 
la  faire  entrer  dans  les  droits  d'une 
époufe  fur  les  biens  de  fon  époux 
6c  les  partager  avec  elle  ,  autant 
qu'elle  étoit  fufceptible  de  ce  par- 
tage. Je  me  repréiènte  un  grand 
Roi ,  qui  cboifit  pour  époufe  une 
fille  de  fes  fujets  :  dès-là  cette  heu- 
reufe  fille  devient  Reine  :  elle  par- 
tage le  Thrône  royal  avec  le  Roi 
fon  époux  ;  elle  partage  tous  fes  hon- 
neurs ,  tous  les  titres  ,  toutes  fes 
qualités ,  tous  fes  biens  ;  elle  entre 
en  fociété  de  tout  ce  que  polTéde  le 
Roi.  Voilà  une  figure  de  ce  qui 
arrive  à  Marie  à  l'égard  du  Saint 
Efprit  fon  divin  époux  :  aum*  faint 
Bernardin  ne  craint  pas  de  dire  qu'au 
moment  que  le  Saint  Elprit  defcen- 
dit  en  Marie,  elle  reçut  une  éten- 
due &  une  abondance  de  grâces  auiîi 

grande 
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grande    qu'en    peut    recevoir  en  ce 
monde  une  créature  ,   à  moins  qu'elle 
fût  unie  à  Dieu   en    l'unité  de  per- 
fonne.   In  iflâ  Spiritûs  fancii  obum- 
brationc  tantam  largitatem  &  copiant 
Spiritûs  fancii  accepit ,  quantum  poteft 
cnatura  viatrix   rtcipere    non    divi- 
nitati    unita    luiitau  perfonœ.   (  z  ) 
C'efî    fur    cela    qu'eft    fondé  ce 
fentiment    commun    dans    l'Eglife , 
que  Marie    eft  la  difpenfatrice    des 
grâces,  que  c'eft  par  les  mains  que 
l'Efprit    faint  prend    plaifir  de    les 
répandre  :  c'eil  en  cette   qualité  d'é- 
poufe  qu'elle  partage  avec  le  Saint 
Efprit  le  nom  de  coniblateur ,  étant 
appellée    de    toute  l'Eglife  la    con- 
folatrice  des  affligés  ;  comme   aufïï 
le  nom  de  mère   de  la  grâce  &  de 
mère  de  mi  fé  ri  corde. 

Après  cesconfidérations  fur  l'excel- 
lence &  la  grandeur  de  la  fainte 
Vierge,  tirées  de  fa  divine  maternité, 
il  eil  fuperrlu  d'en  ajouter  d'autres  ; 
toute  autre  qu'on  tireroit  d'ailleurs 
doit  difparoître  devant  celle-là  :  plus 

<  2  )  S.  Bern.  Serna.  <îe  Nom.  Mar. 

F 
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à  Dieu  que  des  vérités  fi  fublimes  9 
il  propres  à  donner  la  jufte  idée 
qu'on  doit  avoir  des  grandeurs  de 
la  fainte  Vierge  ,  fuiTent  miles  dans 
leur  jour  par  une  plume  plus  élo- 
quente ,  6c  que  quelque  Ange  du 
premier  ordre  fût  chargé  de  ce  foin  , 
il  n'y  a  qu'une  langue  de  Séraphin 
capable  de  traiter  un  fi  grand  lujet. 
Quant  à  moi  ,  j'en  ai  afiez  die 
pour  la  fin  que  je  m'écois  propofée  r 
qui  eii  de  faire  connoître  quels  doi- 
vent être  nos  fentimens  de  relpecl  6c 
de  louanges  pour  cette  incompara- 
ble Vierge  ;  car  il  eft  évident  par  ce 
que  j'ai  expofé  qu'on  ne  doit  rien 
penfer  d'elle  que  de  grand  ,  d'ad- 
mirable ,  d'ineffable ,  d'incompréhen- 
fible  à  nos  efprits  ,  en  grâce  ,  en  ver- 
tus ,  en  perfections  ,  en  puiGfance  r 
en  bonté  ,  en  gloire  6c  en  toute  forte 
de  privilèges  ,  6c  qu'on  ne  doit  parler 
d'elle  que  conformément  à  ces  fen- 
timens ;  toujours  de  la  manière  la  plus 
noble  6c  la  plus  élevée  ,  toujours  avec 
une  periuafion  intime  qu'on  ne  peut 
rien  dire  d'elle  de  comparable  à  ce 
qu'elle  elt  ,  6c  que  quand  tous  les 
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Anges  s'uniroient  aux  hommes  pour 
la  louer ,  ils  ne  diroienc  jamais  rien 
qui  réponde  à  la  dignité  fubiime  où 
elle  eït  élevée. 

N'écoutons  donc  jamais  un  autre 
langage ,  &  retenez  cette  leçon  que 
nous  donne  là-demis  le  grand  Chan- 
celier de  Paris ,  Gerfon  ,    qu'à  l'é- 
gard    de    Marie  7   ce  qu'on  doit  le 
plus  craindre    c'eft    de  tomber  dans 
l'erreur  en  parlant  mal  d'elle  ;    car 
quand  il  s'agit  de  la  louer ,  jamais 
les  louanges  des    hommes   ne  pour- 
ront excéder  ni   égaler   Tes  mérites. 
Nec    eji   oblivïoni  tradendum    multà 
majus  ejje  periculum  errare  eam  blap 
phcmando     Virginem  ,  quartz    ipfam 
laudando  9   quce   humand  laude  fuf~ 
ficienter  laudarl  non  potzfl,  (  a  ) 

Il  faut  s'en  tenir  ,  dira-t-on  peut- 
être  ,  à  ce  que  la  foi  nous  enfeigne 
&  ne  rien  attribuer  à  la  fainte  Vierge 
qui  n'ait  un  fondement  folide  dans 
PEcriture.  Cela  eft  vrai  ;  mais  quel 
fondement  plus  folide  peut-on  de- 
fîrer  que  la  maternité  divine?  L'Evan- 

(a  )  Serra,  de  Concept. 

Fiî 
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gile  n'a  prelque  rien  dit  de  Marie  f 
ii non  qu'elle  eft  mère  de  jefus  :  oui  f 
difent  les  Saints ,  mais  en  difant 
cela  il  a  tout  dit  ;  c'ell  que  eela 
renferme  tout-  ;  c'efl  qu'il  n'y  a  plus 
qu'à  approfondir  cette  qualité  pou* 
dire  de  la  limite  Vierge  tout  ce  qui 
peut  fe  dire  de  plus  grand  ;  c'efl  que 
c'efl  là  le  principe  ,.  le  fondement , 
la  fource  de  toutes  les  grandeurs 
imaginables.  Principe  d'où  l'on  peut 
tirer  à  l'infini  des  confequences  à 
la  gloire  de  Marie ,  &  d'où  Ton  ti- 
rera-jufqu'à  la  fin  des  fiéclès  de  nou- 
velles lumières  fur  fes  grandeurs, 
fans  Pépuilër  jamais  ,  à  meiiire  que 
le  Saint  Efprit  éclairera  davantage  P 
le  Ion  les  de  (feins  de  fa  fageiTe. 

11  en  efi  de  la  maternité  divine -% 
à  proportion ,  comme  de  l'union  hy- 
poilatique  :  (  remarquez  bien  cette  ob- 
ièrvation  )  l'union  du  Verbe  étemeï 
avec  l'humanité  de  Jefus-Chrifl ,  eft 
le  feul  fondement  dont  nous  ayons- 
befoin  pour  attribuer  à  cette  fainte 
humanité  tous  les  dons  &  routes  les 
perfections  imaginables  dont  la  na- 
ture humaine  eit  capable.  11  en  eft 
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de  même ,  à  proportion,  de  la  mater- 
nité divine  ;  à  l'égard  de  Marie,  cette 
qualité  feule  fuffit  pour  fonder  tout 
ce  qu'on  peut  dire  de  grand  &  d'ad- 
mirable de  la  fainte  Vierge  :  <Sc  tout 
de  même  que  quand  il  s'agit  de  l'a- 
dorable humanité  on  n'eit  jamais 
arrêté  dans  les  privilèges  qu'on  lui 
attribue ,  par  ce  qu'il  peut  y  avoir 
dans  ces  privilèges  de  furprenant  6c 
d'extraordinaire  ,  perfuadé  qu'on  ne 
doit  pas  mefurer  les  perfections  d'un 
homme-Dieu  par  la  foibiefle  de  nos 
idées  ;  ainfi  Lorfqu'il  s'agit  de  la 
fainte  Vierge  ,  on  ne  doit  jamais 
être  arrêté  précifément  par  ce  qui 
peut  paroître  de  rare  >  d'extraordi- 
naire ,  d'inouï  dans  les  grâces  qu'on 
lui  attribue  y  convaincu  que  tout 
doit  être  extraordinaire  dans  la  mère 
d'un  Dieu. 

Concluons  ces  deux  chapitres  par 
ce. qui  doit  en  être  le  fruit.  Si  le  ref- 
pecl:  &  la  vénération  dus  à  une 
perfonne  doit  fe  mefurer  par  fa  di- 
gnité ,  par  fon  élévation  r  par  fa 
puiflance  &  par  les  autres  qualités 
cnae  nous  avons  expliquées  ;  toute? 
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ces  qualités  étant  ineffables  dans 
Marie ,  le  refped  qui  lui  efl  dû  ne 
doit  avoir  aucune  borne.  On  fçaic 
fur  ce  point  la  doctrine  de  PEglife  : 
elle  attribue  à  Marie  un  culte  qu'elle 
appelle  d'hyperdulie  ,  c'eft  -  à  -  dire 
au  deifus  de  tous  les  Saints  5c  de  tous 
les  Anges.  La  fainte  Vierge  forme 
feule  un  rang  à  part ,  fon  culte  doit 
furpaffer  le  culte  des  autres  Saints  : 
comme  elle  eit  élevée  par  fa  di- 
gnité au  deffus  des  autres  créatures, 
il  eft  jufte  que  les  honneurs  qu'on 
lui  défère  foient  proportionnés  à  fon 
élévation  infinie. 

Je  diibis  dans  le  premier  chapitre 
que  le  refped  dû  à  Marie  doit  aller 
julqu'à  une  efpéce  d'anéantiifement  ; 
ce  terme  n'eii  point  trop  tort  :  car 
hélas  !  que  fommes-nous  en  effet  de- 
vant cette  ineffable  créature  ?  que 
fommes-nous  devant  les  premiers 
Séraphins  du  ciel  ,  devant  tous  les 
Anges  &  tous  les  Saints  ï  nous  ne 
paroilfons  devant  eux  que  comme  des 
atomes  ;  &  ces  Séraphins  >  ces  An- 
ges &  ces  Saints  que  font-ils  eux-mê- 
mes devant  Marie  \  d'autres  atomes  : 


a  la  Sainte  Vierge.    7* 

que  ferons  -  nous  donc  ,  nous ,  de- 
vant cette  incomparable  Vierge > 
on  comprend  cela  à  proportion  qu'on 
efl  éclairé  de  la  lumière  divine  fur 
les  grandeurs  de  la  mère  de  Dieu. 
On  ne  peut  bien  connoître  ces  gran- 
deurs qu'à  mefure  qu'on  connoît  les 
grandeurs  de  Dieu  même.  Que  ne 
pouvons-nous  donc  vous  connoitre^ 
fouveraine  &  adorable  majefté  !  ah  l 
que  les  diicours  feroient  alors  peu 
nécelTaires  pour  infpirer  le  refpeft 
dû  à  Marie.  Il  fuffiroit  de  dire  en 
deux  paroles  :  c'efl  la  mère  de  Dieu  y 
&  à  ce  feul  mot  tout  s'anéantiroit 
de  refped  devant  elle  ;  aufïi  n'eft-ce 
que  dans  le  ciel  que  Marie  peut  rece- 
voir des  refpeds  dignes  d'elle  y  parce 
que  ce  n'eft  que  dans  le  ciel  que  Dieu 
efl  connu.  Quelle  hnpreffion  en  effet 
doit  faire  fur  les  Anges  &  fur  les 
Saints  la  vue  du  Créateur  ,  fils  de 
Marie  ,  qui  appelle  Marie  du  nom 
de  mère  ,  &  que  Marie  appelle  fcfl 
fils  \  on  fent  cela  fans  pouvoir  l'ex- 
primer. Que  doit  donc  produire  en 
nous  la  foi  de  cette  même  vérité  ? 
de  quel  refped  de  fokbles  créatures 
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comme  nous  doivent-elles  être  péné- 
trées envers  cette  même  Vierge.*5  com- 
ment devons  nous  paroitre  devant 
celle  dont  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
glorieux  dans  le  ciel  n'approche 
qu'avec  tremblement  ?  les  plus  hauts 
Séraphins  fe  profternent  ,  pour  m'ex- 
primer  ainfi  ,  aux  pieds  de  Marie  ; 
&  des  hommes  &  des  pécheurs  ne 
feraient  frappés  que  foiblement  de 
Téclat  d'une  iî  haute  majefté  ! 

Penfez  donc  lorfque  vous  appro- 
chez de  Marie  pour  lui  rendre  vos 
hommages,  pour  chanter  ou  réciter 
fes  louanges ,  pour  la  prier  ;  penfez 
à  ce  que  nous  avons  dit  ,  &  vous 
n'approcherez  jamais  d'elle  fans  être 
pénétrés  jufquesdans  le  fond  de  Famé 
d'un  fentiment  de  refpeit  qui  fera  que 
vous  vous  regarderez  en  fapréfence 
comme  la  poufTière  ;  vous  vous  efti- 
merez  indigne  d'être  du  nombre  de 
fes  ferviteurs ,  &  heureux  qu'elle  vous 
fouffre  à  fes  pieds  &  qu'elle  daigne 
écouter  6c  recevoir  vos  prières.  Ce 
refpett  s'étendra  fur  tout  ce  qui  la 
regarde  ,  fur  les  images ,  fur  les  lieux 
qui  lui  tout  confacrés  ;  tout  ce  qui 

a  rapport 
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a.  rapport  à  elle  vous  deviendra  ref* 
pedlable  ;  prières,  oraifons  ,  confiai- 
lies  ,  &c.  <5c  vous  vous  établirez  ainfî 
iblidement  dans  la  véritable  dévotion 
à  la  fainte  Vierge  qui  doit  avoir  pour 
fondement  ce  profond  refpeét  dont 
nous  avons  parlé  ,  &  fur  ce  fonde- 
ment vous  établirez  les  deux  autres 
fentimens  effentiels  à  cette  dévotion  , 
la  confiance  <Sc  Pamour  dont  il  nous 
relie  à  parler. 


CHAPITRE    IV. 

De  la  confiance  duc  à  la   Sainte 
Vierge. 

LA  confiance  efl  le  fécond  carac-» 
tère  effentiel  à  la  dévotion  à  Ma- 
rie ,  ainfî  que  nous  Pavons  expliqué 
au  premier  chapitre  :  nous  allons  en 
faire  la  matière  des  deux  fuivans; 
plaife  à  Dieu  que  ce  que  nous  en 
dirons  puiffe  la  faire  naître  ou  la 
faire  croître  dans  tous  les  cœurs.  Nous 
ferons  voir  dans  ce  chapitre-ci  com- 
bien cette  confiance  efl  jufle ,  &  con- 
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forme  à  l'eiprit  de  l'Eglife  ,  &  nous 
expliquerons  dans  le  iuivant  les  ca- 
ractères <3c  les  qualités  propres  de  cette 
confiance  fuivant  l'eiprit  de  la  même 
Eglife  qui  eil  toujours  celui  de  Dieu. 
La  confiance  eil  une  efpérance 
douce  &  ferme  d'obtenir  de  la  per- 
fonne  à  qui  Ton  s'adreiTe  les  grâces 
&  les  iecours  dont  on  a  befoin  ;  c'eft 
une  douce  afiurance  qu'on  ne  fera 
point  refufé ,  mais  que  notre  prière 
fera  favorablement  écoutée.  C'eft  ainfi 
qu'un  fils  obéiflfant  s'adrefle  avec  con- 
fiance à  un  père  &  à  une  mère  dont 
il  eil  tendrement  aimé ,  &  qui  font 
en  état  de  lui  accorder  fa  demande  ; 
c'eil  ainfi  qu'un  ami  s'adreiTe  avec 
confiance  à  fon  ami  ;  c'eft  ainfi  encore 
qu'un  ferviteur  fidèle  attend  avec 
confiance  d'un  maître  bon  6c  libéral 
l'effet  d'une  jufte  prière  6c  la  protec- 
tion dont  il  a  befoin. 

Or  pour  mettre  ainfi  fa  confiance 
en  quelqu'un  dans  un  befoin  ,  il  faut 
deux  qualités  dans  la  perfonne  en  qui 
on  fe  confie  ,  le  pouvoir  6c  la  bonté  ; 
il  faut  d'une  part  qu'elle  ait  aflez  de 
puiffance  pour  nous  fecourir  ,  6c  de 
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Pautre  aiTez  de  bonté  pour  le  vouloir 
faire  à  notre  prière  :  plus  on  eft  per- 
fuadé  de  ces  deux  qualités ,  de  ce  pou- 
voir <5c  de  cette  bonté  ,  plus  la  con- 
fiance augmente.  Pour  exciter  donc 
une  confiance  parfaite  en  la  fainte 
Vierge ,  il  faut  montrer  quel  eft  le 
pouvoir  que  Dieu  lui  a  donné  pour 
nous  aiTifter  dans  tous  nos  befoins  ,  & 
la  bonté  qu'il  lui  a  communiquée  pour 
le  vouloir. 

Mais  avant  que  d'entrer  dans  ce 
fujet ,  pour  l'inftru&ion  des  fimples 
&  des  ignorans ,  il  eft  bon  de  remar- 
quer que  de  quelque  expreflion  qu'on 
le  ferve  pour  marquer  le  pouvoir 
&  la  bonté  de  la  fainte  Vierge  „ 
quoiqu'on  ufe  fouvent  avec  les  Pères 
de  FEglife  6c  avec  PEglife  même 
de  termes  qui  conviennent  propre- 
ment à  Jefus-Chrift ,  on  ne  les  prend 
pas,  lorfqu'on  les  applique  à  la  fainte 
Vierge,  dans  le  même  fens  que  quand 
on  les  dit  de  Jefus-Chrift ,  mais  dans 
une  lignification  bien  différente,  qu'il 
eft  néceffaire  de  faire  remarquer. 
Lorfqu'on  dit ,  par  exemple ,  que  la 
fainte  Vierge  eft  toute  puiflante ,  ojû 
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ne  lui  attribue  pas  cette  perfection 
dans  le  même  ièns  qu'elle  convient  à 
fon  divin  Fils  ;  la  différence  qu'il  y  a, 
6c  qui  eiî  infinie ,  c'efl  que  la  puif- 
fance  du  fils  ell  indépendante ,  celle 
de  la  mère  au  contraire  efl  dépen- 
dante de  celle  du  fils.  Jeius-Chrift 
a  fa  puiffance  6c  fa  bonté  par  lui- 
même  6c  de  fon  propre  fonds  ;  Marie 
n'a  rien  par  elle-même  ,  elle  reçoit 
tout  de  fon  fils ,  elle  n'eft  riche  que 
des  biens  de  ce  fils  6c  par  les  mérites 
de  ce  fils.  De  même  lorfqu'on  donne 
à  Marie  les  noms  d'Avocate,  de  Mé- 
diatrice, de  Réparatrice  du  genre  hu- 
main ,  6c  d'autres  femblables  qui  font 
propres  de  Jeius-Chnït  ,  on  lui  at- 
tribue ces  qualités  dans  un  lens  bien 
différent  de  celui  qui  convient  à  Je- 
fus-Chrift.  Pour  entendre  cela  ,  il 
n'y  a  qu'à  diflinguer  deux  fortes  de 
médiation  ,  l'une  de  mérite  6c  de  jui- 
tice,  l'autre  de  grâce  6c  d'intercef- 
fion.  Jefus-Chrifl  efl  notre  médiateur 
dans  le  premier  fens ,  il  a  iatisfait  en 
rigueur  de  juflice  pour  nos  péchés.  Il 
n'y  a  que  Jefus-Chrilî ,  6c  il  ne  peut 
y  avoir  que  lui  qui  foie  notre  média- 
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teur  en  ce  fens  :  mais  cela  n'empêche 
pas  que  la  fainte  Vierge  ne  foit  appel- 
lée  très-juftement  notre  médiatrice 
&  la  réparatrice  du  genre  humain, 
d'une  manière  qui  ne  convient  qu'à 
elle  feule  ,  &  cela  pour  ces  trois  rai- 
fons.  iQ.  Parce  quelle  a  fourni  li- 
brement de  fon  fang  le  prix  de  notre 
rédemption  en  donnant  un  corps  au 
Sauveur  du  monde.  2°.  Parce  que 
ce  fils  lui  appartenant  par  droit  na- 
turel ,  elle  a  confenti  librement  à  fa 
mort  pour  le  falut  des  hommes ,  & 
a  fourfert  à  cette  occafion  des  dou- 
leurs immenfes ,  &  d'un  ménte'émi- 
nent  à  raifon  de  fa  dignité.  3°,  Parce 
qu'elle  s'intéreffe  pour  nous  auprès 
de  Dieu  infiniment  plus  que  tous 
les  autres  Saints ,  &  que  fa  qualité 
de  mère  donne  à  fes  prières  une  ef- 
ficace &  une  force  capable  de  tout 
obtenir.  Cela  étant  remarqué  en  peu 
de  mots ,  je  reviens  à  notre  fujet. 
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Du  Pouvoir  de  la  Sainte  Vierge. 


L 


A  fainte  Vierge  a-t-elle  beau- 
coup de  pouvoir  dans  le  ciel 
pour  nous  affifter  dans  nos  befoins  ? 
c'eft  là  une  de  ces  vérités  que  la  rai- 
fon  ,  la  foi ,  Péducation  qu'on  a  re- 
çue dès  l'enfance  dans  le  chriftia- 
niirne ,  rendent  fi  connues  ,  fi  fenfi- 
bles ,  h  évidentes  ,  &  qui  font  gra- 
vées fi  avant  dans  l'efprit  &  dans  le 
cœur  des  fidèles  ,  que  les  diicours 
les  plus  énergiques  ne  peuvent  rien 
ajouter  à  Pimpreffion  qu'elles  font 
déjà  par  elles  -  mêmes.  La  fainte 
Vierge  a-t-elle  un  grand  pouvoir  dans 
le  ciel  ?  à  cela  il  n'y  a  qu'à  répon- 
dre ces  trois  ou  quatre  paroles  :  Marie 
eft  la  fille  bien  aimée  du  Père  éter- 
nel ,  elle  eft  la  mère  du  Fils ,  égal 
au  père  ,  elle  eft  Pépoufe  du  Saint 
Efprit  ,  elle  eft  la  reine  du  ciel  & 
de  la  terre.  Qui  entend  ces  quatre 
paroles  <3c  en  pénétre  un  peu  le  fens, 
doit  concevoir  du  pouvoir  de  la  fainte 
Vierge  une  idée  à  laquelle  tous  les 
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difcours ,  tous  les  raifonnemens ,  tous 
les  livres  Rajouteront  rien.  Marie  eft 
la  fille  du  Père  éternel  ,  cette  fille 
aimée  ,  cette  fille  fans  tache ,  après 
Jefus-Chrift ,  la  plus  parfaite  refiem- 
jblance  de  ce  divin  père  ,  plus  accom- 
plie à  lés  yeux  &  plus  aimable  elle 
feule  que  toutes  les  autres  créatures 
enfemble ,  le  plus  doux  objet  après 
jefus  -  Chrift  de  fes  complaifances. 
Que  ne  pourra  donc  pas  fur  le  cœur 
d'un  tel  père  Pintercefîion  d'une  telle 
fille  ?  faut-il  des  difcours  pour  le  faire 
comprendre  F  Marie  eft  mère  du  fils  , 
égal  au  père  &  Dieu  comme  lui;  mère 
de  ce  fils  dans  le  fens  propre  &  na- 
turel ,  auffi  véritablement  <3c  réelle- 
ment la  mère  que  les  femmes  qui 
nous  ont  mis  au  monde  font  nos 
mères ,  avec  un  droit  naturel  fur  ce 
divin  fils ,  droit  attaché  inféparable- 
ment  à  la  qualité  de  mère.  Or  que 
peut-on  imaginer  de  plus  puiflant  fur 
le  cœur  d'un  bon  fils ,  que  la  prière 
d'une  bonne  mère  ?  faut-il  employer 
d'autres  preuves  pour  en  convaincre  ? 
Marie  eft  l'époufe  du  Saint  -  El  prit  ; 
.  cette  qualité  ne  lui  convient  pas  moins 
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t[ue  les  deux  autres.  Eh  !  que  pourrais- 
je  dire  de  plus  efficace  pour  perfua- 
der  du  crédit  d'une  Princeflè  dans  une 
Cour  ,  que  de  dire  que  c'eft  Fépoufe 
du  Prince  ,  l'objet  de  fa  tendreiTe  , 
plus  aimée  elle  feule  que  toute  la 
Cour ,  que  tout  le  Royaume  enfem- 
ble  ?  M'en  demanderoit-on  davantage 
pour  être  convaincu  qu'elle  peut  tout 
auprès  de  lui  ? 

Enfin  Marie  eft  la  Reine  du  ciet 
&  de  la  terre  ;  &  quelle  plus  grande 
idée  peut-on  donner  du  pouvoir  d'une 
perfonne  dans  un  Royaume  ,  que 
de  dire  qu'elle  en  ell  la  Souveraine  ? 
Ou  il  faut  dire  que  ces  titres  glorieux 
que  l'Eglife  donne  à  Marie  &  que  la 
foi  nous  apprend  lui  convenir ,  font 
des  titres  vains  &  frivoles  qui  n'a- 
boutiffent  qu'à  des  noms  pompeux 
fans  rien  de  réel  &  d'efFe&if ,  ce  qui 
feroit  une  efpéce  de  blafphême  ;  ou 
il  faut  avouer  que  la  fainte  Vierge 
a  le  pouvoir  qui  convient  naturelle- 
ment à  ces  qualités  ,  &  p-ir  confé* 
quent  que  fon  pouvoir  ell  comme 
fans  borne.  Car ,  pour  reprendre  ce 
que  je  viens  de  cure  ,   fi  Marie  eft 
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pre  mère ,  elle  a  donc  fur  le  cœur  de 
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ce  fils ,  le  plus  tendre  6c  le  plus  re- 
connoifTant  qui  tut  jamais  ,  tout  le 
crédit  que  doit  avoir  lur  un  tel  fils 
la  plus  parfaite  6c  la  plus  aimable 
de  toutes  les  mères,  c'eiî-à-dire  qu'elle 
peut  tout  fur  ion  cœur. 

Ce  font  là  de  ces  vérités  qui  con- 
vainquent Peipîit  par  la  fimple  con- 
noifîance  des  termes  ,  6c  elles  forment 
un  fi  grand  jour  aux  yeux  de  quicon- 
que les  envifage  ,  que  nul  artifice  des 
ennemis  de  lŒglife  ne  fera  jamais 
capable  de  les  obfcurcir. 

Auflï  les  Pères  de  i'Eglife  6c  les 
faints  Do&eurs  lorfqu'ils  parlent  du 
pouvoir  de  la  fainte  Vierge  ,  fondés 
fur  ces  confidérations  6c  éclairés  des 
lumières  divines ,  ne  font  pas  diffi- 
culté de  dire  que  toute  puillance  lui 
a  été  donnée  dans  le  ciel  6c  fur  la 
terre  pour  obtenir  tout  ce  qu'elle 
veut.  Data  ejl  tibi  omnis  potejias  in 
cœlo  &  in  terra ,  ut  quidquid  volueris 
v aléas    efficere.   (  a  ) 

Vous  avez  auprès  de  Dieu  le  pou- 
voir de  mère ,  6c  il  ne  peut  le  faire 

(  a  )  Petr.  Dam.  Serm.  de  Nat. 
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que  vous  ne  foyez  pas  exaucée  ,  puii- 
que  Dieu  votre  fils  daigne  vous  obéir 
en  tout  comme  à  la  plus  tendre  & 
à  la  plus  pure  des  mères.  Ainfi  parle 
faint  Germain  de  C.  P.  Tu  maternant 
yim  apud  Deum  obtines  ,  me  enim 
fierl  potefl  ut  non  exaudiaris  9  quo- 
niam  tïbi  ad  omnia  &  per  omnia  & 
in  omnibus  tanquam  carœ  &  imma- 
culatœ  mat  ri   obedit.   (  a  ) 

Marie  eft  la  Reine  des  Anges  dan? 
le  ciel ,  la  Reine  des  hommes  fur  la 
terre  y  la  Reine  des  démons  dans  l'en- 
fer. ..  .  O  très  -  pui liante  Reine  !  fe- 
courez  -  nous ,  nous  qui  ne  pouvons 
hen.  Ainfi  s'explique  faint  Bonaven- 
ture  :  Maria  domina  anzilorum  in 
eœ/o  ,  domina  hominum  in  mundo  9 
domina  dœmonum  in  inferno.  .  .  O  po- 
tentiffima  domina,  ejio  nobis  impoten- 
rijjïmis  auxiliatrix.  (  b  ) 

Jefus-Chrifl ,  dit  faint  Bernard , 
en  voulant  racheter  le  genre  hu- 
main, en  a  confié  tout  le  prix  à  Marie. 

(  a  )  San&us  Germanus  C.  P.   Serm.  i.  de 

Dormit.  Maria?. 
(  b  )  S.  Bonav.  in  Speculo. 
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Chrijîus  redempturus  humanum  gt- 
nus  9  prctium  univerfum  contulit  in 
Mariam.   (  a  ) 

Marie  ,  ajoute  Gerfon  ,  a  un  grand 
pouvoir  auprès  de  Dieu  pour  la  ré- 
conciliation des  pécheurs ,  pour  nous 
ouvrir  la  porte  du  ciel  ,  pour  nous 
fecourir  contre  les  puiffances  des  té- 
nèbres ,  dans  toutes  les  mifères  <Sc 
les  calamités  de  la  vie ,  pour  Pâme 
&  le  corps ,  toutes  les  fois  qu'elle 
voudra  bien  jeter  fes  regards  de  mi- 
féricorde  fur  nous. Habet potcflatem  ad 
reconciliaàonem  pcccatorum  ,  ad  apcr- 
tionem  paradiji  ,  ad  auxiliandum  con- 
tra potejla  tes  aëreas  9  contra  calamita- 
tes  &  miferias  omnes  tam  animarum 
quàm  corporum  s,  quoties  ci  placue- 
rit  mifericordes  illos  oculos  ad  nos 
convertere.  (  b  ) 

Marie  ,  continue  le  même  auteur  , 
a  reçu  le  nom  le  plus  parfait  que 
puifTe  recevoir  une  créature  après  ce- 
lui de  fon  fils ,  c'efî  le  nom  augufle 
de  Mère  de  Dieu.     En   vertu  de 


(  a  )  Serm.  de  Nat. 

(  b  )  Gerfon.  Serm.  3.  fuper  Magnificat. 
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ee  nom  elle  a  une  efpéce  d'autorité 
&  un  domaine  naturel  fur  l'empire  de 
tout  l'univers  ,  afin  qu'à  ce  grand  nom 
tout  fléchiffele  genôuil  dans  le  ciel, 
fur  la  terre    «5c  dans  les   enfers  :  en 
vertu  de  ce  nom  elle  a  :eçx  la  pléni- 
tude de  la  grâce  ,  non  feulement  pour 
elle-même  ,  mais  encore  pour  tous 
les  hommes.   Domina  noftra  nomen 
accepit  ,perfeciius  quod  effe  poffit  ho- 
mini  pofl  nomen  filii  fui  ,    &  eft  qubd 
MATER   Dei  dicatur.  Per  hoc  ha~ 
bet   veluti    aucioritatem    &   naturaU 
dominium  ad  totius  mundi  dominium9 
ut  in    nomine  fuo  omnia  fieciantur 
in   cœlo    &    in   terra   &  in  inferno. 
Per  hoc  accepit  plenitudinem  gratiœ 
nonfolîim  profe  ,  fed  &  pro  omni~ 
bus.  (  a  ) 

Toute  créature,  dit  encore  faint 
Bernardin,quelquerang  qu'elle  tienne 
dans  les  chofes  créées  ;  foit  fpirituel- 
les ,  comme  les  Anges ,  foit  raifon- 
nables ,  comme  les  hommes ,  foit  cor- 
porelles comme  les  corps  &  les  élé- 
mens  ;  tout  ce  qui  eft  dans  le  ciel   & 

(  a  )  idem*  De  Annunc, 
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fur  la  terre  ,  lbit  élus  ,  Toit  damnés , 
tout  ce  qui  efl  fournis  au  domaine 
de  Dieu ,  tout  eft  fournis  à  la  glo- 
rieufe  Vierge  fa  mère.  Omnes  créa- 
tures queme unique  gradum  tentant  in 
creatis  ;  Jive  fpirïtuales  ut  angeli  , 
(ive  rationales  ut  homines  ,  Jive  cor~ 
porales  ut  corpora  &  elementa  _,  omnia 
quœ  funt  in  cœlo  &  in  terra  ,  Jive 
beau  9  Jive  damnati  >  omnia  quœ  funt 
divino  imperio  fubjugata  ,  gloriofz 
virgini  funt  fubjecla.  (  a  ) 

Dieu  ,  en  vue  de  l'amour  immenfe 
qu'il  a  pour  Marie ,  accorde  fouvent 
le  pardon  aux  plus  grands  pécheurs. 
Propter  Virginis  immenfam  dileciio- 
nem  ,  Deus  j celer atiffimis  peccatoribus 
fréquenter  indulget,   (  b  ) 

Nulle  grâce  ne  vient  du  ciel ,  fans 
paffer  par  les  mains  de  Marie.  Nulla 
gratia  venit  de  cœlo  ,  nifi  tranfeat 
per    manus  Mariœ.   (  c  ) 

11  n'y  a  point  de  forte  de  mal  & 
de  danger ,  dit  faint  Thomas ,  donc 


(  a  )  Idem.  30.  Serm.  de  Nomiue  Maria?, 
(b  )  Serm.  1.  de  Nat. 
(  c  )  idem.  De  Exalt. 
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elle  n'ait  le  pouvoir  de  nous  délivrer» 
In  omni  periculo  potes  obthiere  falu* 
te  m  ab   ipfa  Virgine  gloriofa,    (  a  ) 

En  un  mot ,  ce  langage  fur  le  pou- 
voir de  la  fainte  Vierge  eft  com- 
mun à  tous  les  Saints  6c  à  tous  lès 
Docteurs  catholiques. 

Les  Théologiens  fcholaftiques  dont 
le  propre  eft  de  parler  avec  beau- 
coup de  précifion  lorfqu'ils  traitent 
du  pouvoir  de  la  fainte  Vierge  & 
qu'ils  le  comparent  à  celui  des  au- 
tres Saints,  conviennent  qu'elle  a  plus 
de  pouvoir  elle  feule  auprès  de  Dieu 
que  tous  les  Saints  &  tous  les  Anges 
enfemble  :  enforte  ,  dit  une  des  plus 
grandes  lumières  de  l'école  ,  (b)  que 
s'il  le  pouvoit  faire  par  une  fuppofitioii 
impolîible  à  la  vérité  ,  mais  qui  ferc 
à  faire  comprendre  ce  que  l'on  veut 
expliquer  ,  s'il  fe  pouvoit  faire 
que  tous  les  Saints  &  tous  les  Anges 
d'un  côté  demandaient  à  Dieu  une 
grâce  ,    &  que  de  l'autre  la  fainte 


(  a  )  S.  Thom.  opufe.  8. 

(  b  )  Suarez,  T.  i.  in  3.  parte  difj?.  *i, 
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Vierge  feule  demandât  le  contraire, 
elle  feroit  exaucée  ,  &  fa  prière  l'ein- 
porteroit  fans  aucun  doute  fur  celle 
de  tous  les  Efprits  bienheureux.  Sur 
quoi  on  doit  faire  une  réflexion  bien 
confolante  :  Si  vous  étiez  affuré  que 
toute  la  Cour  célefle  s'intéreffe  pour 
votre  fa  lut  auprès  de  Dieu  ,  que  les 
neuf  chœurs  des  Anges ,  tous  les  Pa- 
triarches ,  les  Prophètes  ,  tous  les 
Apôtres ,  tous  les  Martyrs ,  tous  les 
Confeffeurs  <3c  toutes  les  Vierges 
prient  pour  vous  &  demandent  à  Dieu 
votre  falut ,  quelle  confiance  n'auriez 
vous  pas  d'être  fauve  ?  douteriez-vous 
que  Dieu  ne  vous  fit  miféricorde  ?  Or 
félon  la  doctrine  que  je  viens  de 
propofer  ,  vous  avez  plus  de  fujet 
d'efpérer  fi  Marie  feule  prie  pour 
vous ,  que  fi  tout  le  ciel  s'employoit 
fans  elle. 

Mais  c'eft  s'arrêter  trop  long-temps 
fur  un  point  dont  perfonne  ne  doute. 
Qui  jamais  en  effet  a  douté  dans  le 
chriftianifme  du  pouvoir  de  la  mère 
de  Dieu  ?  Elle  peut  tout  ,  nous  le 
fçavons  <;  fi  elle  veut  notre  falut  ,  fi 
elle  veut  employer  fon  crédit  pour 
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l'obtenir  ,  encore  une  fois  nous  aurons 
tout  à  efpérer  pour  notre  bonheur  : 
mais  le  voudra-t-elle  ?  mais  notre  in- 
dignité &  nos  péchés  ne  l'empêche-- 
ront-ils  point  d'ufer  de  fon   pouvoir 
en  notre  faveur  ,    &  de  s'intérefîèr 
pour  nous  ?  Cette  Vierge  fi  pure  ,  fi 
fainte ,  fi  zélée  pour  la  gloire  de  fon 
fils  ,  ne  fera-t-elle  point  rebutée  de 
nos   iniquités  &  des  outrages  faits  à 
ce  divin  fils  ?  Ceci  regarde  la  bonté 
de  la  fainte  Vierge  ,  c'eft  la  féconde 
qualité  que  nous  avons  dit  être  né-- 
ceflfaire  pour  mettre  fa  confiance  en  la 
perfonne  de  qui  l'on  attend  du  fe- 
cours.   La  fainte  Vierge  a  le  pouvoir 
de  nous  affilier  ,   tout  le  monde  ers 
convient  ;  &  vous  demandez  fi  elle 
a   aflèz    de    bonté  pour   le  vouloir 
faire;  mais  ce  point  n'efi-il  pas  encore- 
plus    profondément    gravé    dans    le 
cœur  des  fidèles  que  le  précèdent  1 
&  s'en  trouveroit  -  il  quelqu'un  qui 
doutât  de  la  bonté  de  la  fainte  Vierge  ? 
y  auroit-il  quelqu'un   fi  peu  infirme 
de  fes  miféricordes  pour  manquer  de 
confiance  en  elle  par  cet  endroit  >  Fe- 
soit-on   cette  injure  à  votre   cœur, 
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mère  de  bonté  <5c  de  milèricorde  f 
en  connoit-on  fi  peu  la  tendreffe 
pour  les  hommes  ? 


De  la  Bonté  de  la  Sainte    Vierge. 

POur  juger  folidement  de  la  bonté 
de  Marie  5  voici  quelques  princi- 
pes qui  doivent  nous  iervir  de  régie 
îure  ;  je  ne  fais  que  les  toucher. 
Premier  principe.  Il  eft  certain  que 
Dieu  a  communiqué  à  la  iainte 
Vierge  toutes  les  perfections  dans  un 
degré  fi  éminent ,  quelle  furpaife  tout 
le  relie  des  créatures  :  il  fuit  de  là  que 
Marie  a  plus  de  bonté  elle  feule 
que  tous  les  hommes ,  que  tous  les 
Saints ,  que  tous  les  Anges  ;  de  forte 
que  fi  vous  réuni ifiez  tous  les  degrés 
de  bonté  qui  font  répandus  dans 
tous  les  Saints ,  dans  tous  les  Anges  : 
cette  bonté  compofée  de  toutes  les 
autres  n'égaleroit  pas  ,  n'approche- 
roit  pas  de  la  bonté  de  Marie.  Second 
principe.  Il  n'eil  pas  moins  certain 
que  Dieu  en  créant  Marie  ,  en  a 
fait  parmi  les  pures  créatures  la  plus 
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parfaite  image  de  la  divinité  ,  &  l'ex- 
prefîîon  la  plus  accomplie,   la    plus 
vive  de  fes  perfections  :  or  entre  tou- 
tes les  perfections  divines ,  la  bonté  , 
la  miféricorde  eft  celle  qui  éclate  da- 
vantage ,    félon  cet  oracle  du  Pro- 
phète.  Miferatioms  ejus  fuper  omnia 
opéra  ejus.  (  a  )   Cette  même  perfec- 
tion doit    donc  éclater  de  même  à 
proportion  entre    les    perfections  de 
Marie  ,  &  furpafier  toutes  les  autres. 
Troifième  principe.    Il  eft  indubita- 
ble que  la  fainte  Vierge  eft  une  par- 
faite  copie  de  Jefus-Chrift  fon  fils  , 
&  qu'il  n'y  eut  jamais  rien  de  fi  refi 
femblant  6c  de  fi  conforme  que  ces 
deux  cœurs   du   fils  &  de  la  mère  : 
or  le  caractère  du  fils   fut  la  bonté 
&  la  miféricorde   pour  les  pécheurs 
qu'il  étoit  venu  racheter  ;  c'eft  donc 
là  aufîî  très  -  certainement  le  carac- 
tère de  la  mère.  Enfin  pour  quatrième 
principe  ,   Dieu  en   formant  Marie  , 
Dieu  la  deftinoit  à  être  la  mère   des 
fidèles.  Il  lui  a  donc  donné  un  cœur 
de  mère  pour  eux  ;  il  la  deftinoit  à 

(  a  )  Pfal.  i44, 

Hij 
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être  leur  avocate  ,  leur  médiatrice  ^ 
leur  refuge  ,  leur  fecours  ,  leur  con- 
solation ;  tout  cela  exigeoit  qu'il  lui 
donnât  un  penchant  comme  infini  à 
la  miféricorde. 

Voilà  des  principes  certains  pour 
juger  folidement  de  la  bonté  de  Ma- 
rie. Je  me  contente  de  les  propofer 
fans  m'y  arrêter  davantage  ,  parce 
qu'il  y  a  dans  les  coeurs  des  fidèles 
une  preuve  de  fentiment  plus  forte 
que  tous  les  raifonnemens.  Marie , 
me  demandez-vous  ,  aura-t-elle  affez 
de  bonté,  pour  vouloir  employer  pour 
nous  fon  pouvoir  <Sc  ion  crédit  ? 
Je  réponds  ,  confukez  votre  cœur  r 
une  voix  plus  force  ,  plus  douce  r 
plus  perfuafive  que  celle  du  dis- 
cours ,  vous  inflruira  de  la  vérité 
que  vous  demandez  ;  vous  trouverez 
gravé  dans  le  fond  de  ce  cœur  un 
vif  fentiment  qu'on  vous  a  infpiré 
dès  votre  enfance  de  la  miféricorde 
de  Marie.  Rappeliez  l'idée  qu'on 
vous  en  a  donnée  dès  le  berceau  , 
&  que  vous  avez  comme  fucée  avec 
le  lait  ,  lorfqu'on  vous  apprenoit  à 
la  regarder  comme  votre  bonne  meie* 
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a.  l'appeller  de  ce  doux  nom ,  &  à 
recourir  à  elle  comme  fes  enfants  f. 
qu'on  vous  apprenoit  à  parler  le  lan- 
gage de  toute  l'Eglife  qui  donne  à 
Marie  ces  noms  fi  propres  à  infpirer 
la  confiance  à  tous  fes  enfants  ,  de 
mère  de  miféricorde  ,  de  mère  de  la 
grâce  ,  d'afyle  des  miférables ,  de 
confolation  des  affligés,  de  fecours 
&  d'efpérance  des  chrétiens ,  de  re- 
fuge des  pécheurs.  Auriez-vous  donc 
oublié  ces  aimables  titres  que  l'Eglife 
nous  met  à  la  bouche  tous  les  jours 
dans  les  prières  qu'elle  adrefle  à  Ma- 
ri e?Se  trompe-t-elle  cette  Eglife  fainter 
en  attribuant  ces  qualités  à  Marie?  Efl- 
ce  fauflement,  eft-ce  vainement  qu'elle 
les  lui  donne:  Pouvons-nous  ignorer  , 
dit  faint  Bernardin  que  Marie  répand 
dans  le  monde  la  lumière  de  la  fagefTe 
divine  &  la  rofée  de  la  grâce  célefte  ? 
Difperfat  divinœ  fapkntm  lucem  x 
&  cœleflis  gratiœ   rorem.   (  a  ) 

Vous  êtes  peut-être  quelque  grand 
pécheur  ,  6c  vous  doutez  fi  la  bonté 
de  Marie  s'étend  jufqu'à  vous.  Ah  S 

C  a }  Serm.  4.  de  Nomme  Mariai; 
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mon  frère,  qui  que  vous  foyez  ,  quel- 
que grand  pécheur  que  vous  foyez  , 
quelque  énormes  que  foient  vos  cri- 
mes ,  fi  vous  defirez  de  retourner  à 
Dieu ,  allez  à  Marie  ,  fa  bonté  s'é- 
tend juiqu'à  vous  ;  n'en  doutez  pas  , 
elle  vous  recevra  avec  amour  ,  &  c'efl 
peut-être  Tunique  reffource  qui  vous 
relie  ,  <5c  l'unique  moyen  que  Dieu 
vous  lailTe  pour  rentrer  dans  la  voie 
du  faiut. 

Ecoutez  fur  cela  les  fentimens  des 
Saints  &  des  Docteurs  de  PEglife. 
O  Marie  ,  s'écrie  faint  Bonaventure  , 
vous  recevez  avec  une  affection  de 
mère  un  pécheur  abandonné  de  tout 
fecours.  O  Maria  ,  peccatorem  totl 
mundo  defpectum  maurno  affcciu  corn- 
pUcUris.  (  a  )  Vous  n'avez  pas  hor- 
reur ,  lui  dit  faint  Bernard  ,  d'un 
pécheur  ,  quelque  fouillé  de  crimes 
qu'il  puifle  êtte  :  Tu  peccatorem  quan- 
tumvis  fatidum  non  horres.  (  b  )  Vous 
ne  le  méprifez  pas  s'il  a  recours  à  vous: 
Non   dcfpicis  ,  fi  ad  te  fufpiraverit^ 


(  a  )  S.  Bonav.  in  Speculo. 
(  b  )  De  Laud.  Virg. 
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Vous  lui  tendez  une  main  fecourable 
pour  le  retirer  de  Tabymie  du  defef- 
poir  :  Tu  illum  à  defperationis  bara~ 
thro  pid  manu  retrahis.   Vous  animez 
lbn  efpérance  ,    vous  le    tenez  fous 
votre  protection  ,  jufqu'à  ce  que  vous 
ayez  fait  fa  paix  avec  fon  juge  :  Fovesf 
non  deferis  ,    quoad  ufque  judici  mi- 
ferum  réconcilies.   Oeil  ainfi  que  les 
Saints  ont  penfé  dans  tous  les  temps , 
de  la  bonté  6c  de  la  miféricorde  de 
la  fainte  Vierge,  &  c'eft  fur   leurs 
fentimens    &   fur  l'expérience   cons- 
tante des  pécheurs  qui  ont  eu  recours 
à  cette  puiflante  avocate  ,  qu'on   a 
formé    cette  confolante    prière   d'un 
pécheur  à  Marie  ,  <5c  commune  parmi 
les  hdéies.  Memorare,  ô  piiffîma  virgo 
Maria  ,   non  efje   auditum  a  fceculo  , 
quemquam  ad  tua  currentem  prœjîdia  f 
tua  implorantem  fubjidia ,  tua  peten- 
temfuffragia  ,  ejje  dereliclum  :  tali  ego 
animatus  confidentid  ad  te,  Virgo  Vir- 
ginum   mater ,   curro  ,   ad  te   venio  9 
coram  te  gemens  peccator  affïjlo;  noli  , 
Mater  Dei  >verba  mea   defpicere  ,  feâ 
audi  propitia    &   exaudi.   Souvenez-, 
vous ,    ô  Vierge  Marie  ,  pleine  de 
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bonté  ,  qu'il  n'eft  jamais  arrivé  dans 
tous  les  fiécles  que  quelqu'un  ait  eu 
recours  à  vous  ,  qu'il  ait  imploré 
votre  aiîiitance  ,  qu'il  ait  demandé 
votre  intercefîion  ,  6c  qu'il  ait  été 
abandonné  de  vous  :  animé  par  cette 
efpérance  ,  j'ai  recours  à  vous  ,  6 
Vierge  des  Vierges ,  je  viens  à  vos 
pieds ,  tout  pécheur  que  je  fuis  ,  je 
me  profterne  devant  vous  en  gémif. 
fant  ;  ne  mépriléz-pas  ma  prière  ,  ô 
mère  de  mon  Dieu ,  mais  rendez- 
vous  y  favorable  6c  exaucez-la. 

Mais  qu'ell-il  befoin  de  chercher 
dans  les  faints  Docteurs  des  preu- 
ves de  la  miféricorde  de  Marie  pour 
les  pécheurs ,  tandis  que  l'Eglife  uni- 
verièlle  veut  que  nous  la  regardions 
comme  leur  refuge  ,  refugium  pec- 
catorum  >  Ah  !  que  ce  titre  donné  à 
Marie  par  l'Eglife  eft  propre  à  faire 
concevoir  une  grande  idée  6c  de  fa 
bonté  6c  de  ion  pouvoir  tout  en- 
ièmble  ,  6c  par  conséquent  bien  ca- 
pable d'exciter  la  confiance  des  plus 
grands  pécheurs.  L'Eglife  fait  alluiion 
à  ces  lieux  d'afyle  ou  les  crimi- 
fninels  fe  trouvent  en  fureté   contre 

les 
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les  pouriuites  de  la  juftice  humaine  , 
s'ils  font  affez  heureux  pour  s'y  réfu- 
gier ;   on  n'oie   les  y  faifir  ,   ni  les 
punir  là  par  refpecl:  pour  le  lieu  où 
ils  font  réfugiés  ,  ou   pour  les  per- 
fonnes  puiiTantes  dont  ils    implorent 
le  fe cours.  Marie ,   au  fentiment  de 
l'Eglife ,  eft  un  de  ces  lieux  d'afyle 
ouvert  aux  pauvres  pécheurs ,  où  ils 
peuvent  fe  réfugier  lorfqu'ils  ont  en- 
vie de  retourner  en  grâce  avec  Dieu  , 
&  dans  cet  afyle  ils  y  font  comme  en 
fureté  contre  la  juftice  divine.  Qu'ils 
puiiïent  fe  réfugier  auprès  de  Marie  , 
c'eft  un  effet  de  fa  bonté;qu'ils  y  foient 
à  couvert  des  traits  de  la  colère  de 
Dieu ,  c'eft  la  marque  la  plus   écla- 
tante de  fon  crédit.   Je  me  repréfente 
un  Roi  qui  pourfuit  dans  fa  jufte  co- 
lère un  fujet  rébelle.  Ce  malheureux 
fe  réfugie  tout  tremblant  auprès  de  la 
mère  du  Prince  &  implore  fon  fecours. 
Le  Prince  à  cette  vue  s'arrête  par  ref- 
pecl: pour  fa  mère ,  il  écoute  fa  prière  , 
il  s'appaife  &  reçoit  en  grâce  le  cou- 
pable.   Le  crédit  d'une  mère  peut  -  il 
éclater  davantage  ?  &  voilà  quel  eft  le 
crédit  de  la  famte  Vierge  auprès  de 
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ion  fils.  Voilà  ,  pécheurs ,  ce  que  PE- 
glife  veut  vous  faire  entendre  lorf- 
qu'elle  appelle  Marie  votre  refuge. 

Et  par  combien  d'exemples  pour- 
rions-nous juftifierun  fentiment  fi  glo- 
rieux à  la  mère  de  Dieu  &  fi  confo- 
lant  pour  les  hommes  ?  combien  de 
Pénitens  illuflres  pourrois-je  citer  qui 
ont  trouvé  dans  cet  afyle  leur  falut ,  <5c 
qui  doivent  le  pardon  de  leurs  crimes 
aux  prières  toute-puifiantes  de  Marie  ? 
J'attefle  fans  crainte  tous  les  pécheurs 
convertis ,  &  je  défie  avec  faint  Ber- 
nard d'en  trouver  un  feul  qui ,  ayant 
eu  recours  à  Marie  ,  n'ait  pas  éprouvé 
les  effets  de  fa  protection.  Sihat  mife- 
ricordiam  tuamy  Virgo  bcctta,Ji  quis  ejl 
qui  invocatam  te  in  fuis  neceffîtatibus 
memincrit  defuijje.  (  a  )  Il  y  a  eu  des 
pécheurs  abominables ,  des  âmes  ven- 
dues au  démon  ,  qui  prêtes  à  fe  dé- 
fefperer  à  la  vue  de  Pénormité  de 
leurs  crimes,  ne  fe  font  retirés  du  pré- 
cipice que  dans  Pefpérance  que  la 
fainte  Vierge  auroit  pitié  d'eux  &  in- 
tercédèrent pour  eux.  Us  l'ont  regardée 

(  a  )  Serm.  4.  de  Atfumpt. 
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•comme  Punique  reffource  qui  leur 
reftoit  ;  ils  ont  eu  recours  à  elle  &  leur 
confiance  n'a  point  été  vaine.  Marie 
touchée  de  compafiîon  pour  les  pé- 
cheurs ,  les  a  reçus  avec  bonté  &  leur 
a  obtenu  le  pardon  qu'ils  defiroient. 
Il  y  a  cent  exemples  furprenants  des 
pécheurs  que  Marie  a  tirés  des  portes 
de  l'enfer,  &  dont  les  liiftoires  écrites 
par  les  plus  graves  auteurs  font  autant 
de  preuves  éclatantes  de  la  bonté  de 
cette  divine  mère  &  du  pouvoir 
qu'elle  a  dans  le  ciel.  J'en  veux  rap- 
porter un  trait  des  plus  célèbres,  donc 
piufieurs  faints  &  graves  auteurs  ont 
fait  mention  ,  &  en  particulier  le 
bienheureux  Pierre  Damien  (  a  ) ,  faint 
Bernard  ,  faint  Antonin  :  le  voici  tel 
que  Surius  &  Metaphrafte  le  rappor- 
tent. Cette  hiiloire  a  été  écrite  par  un 
témoin  oculaire  qui  a  vu  ce  qu'il 
raconte. 

Dans  une  vil--:  deCilicie,  nommée 
Àdamas,  ville  Epifcopale  ,  il  y  avoit 
un  Eccléfiailique,  nommé  Thécphre, 
qui  avoit   l'emploi  d'adminifirateuï 

(  a  )  Bonav.  in  Spcculo,  led.  9. 
lij 
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des  biens  de  PEgliiè.  Il  fut  accule 
devant.  PEvêque  de  malverfation  : 
Faccufation  étoit  faulTe  ,  mais  elle 
fut  afièz  prouvée  pour  erre  crue ,  & 
Théophile  fut  condamné  &  dépouillé 
de  fa  charge.  Le  dépit  qu'il  con- 
çut de  cet  affront  le  porta  aux  plus 
grandes  extrémités ,  julqu'à  prendre 
la  réfolution  de  recourir  au  démon 
pour  en  avoir  raiion.  Il  va  confiilter 
un  magicien  Juif,  qui  Payant  mené 
de  nuit  dans  un  lieu  écarté ,  fait 
fes  évocations ,  &  Dieu  permit  que 
le  démon  fe  montrât  à  eux.  Il  pro- 
mit à  Théophile  fon  fecours ,  mais 
il  exigea  de  lui  deux  chofes  :  la  pre- 
mière, qu'il  renonçât  à  Jefus-Chrifl 
&  à  Marie  fa  mère  ;  la  féconde  , 
qu'il  lui  donnât  par  écrit  cette  re- 
nonciation ,  lignée  de  fa  main.  Le 
malheureux  confent  à  cette  demande 
impie  &  donne  fa  cédule  lignée. 
La  viilon  difparoit  Je  Théophile  fe 
retire.  Très-peu  de  temps  après,  Dieu, 
dont  les  defleins  font  admirables,  per- 
met que  l'innocence  de  Théophile 
foit  reconnue  :  i'Evêque  lui  procure 
coûte  la  fatisfaclion  qu'il  pouvoit  de? 
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fîrer  ,  &  le  rétablit  dans  fon  emploi  , 
avec   plus  d'honneur  <5c   plus  de  re- 
venu qu'auparavant.  Alors  fa  paillon 
étant  calmée  il  commença  d'apper- 
cevoir    le  précipice   affreux  où    elle 
l'avoit  fait  tomber.     Dieu  qui  vou- 
loit  l'en  rerirer  le  livra  aux  remords 
de  fa  confcience  les  plus  cruels  :  il 
n'a  voit  repos  ni  jour  ni    nuit  ;  fon 
crime  étoit  toujours  devant  fes  yeux 
&  il  ne  voyoit  nulle  reflburce  à  fon 
malheur  :  il  n'ofoit  recourir  ni  à  Je- 
fus-Chrift    ni  à  la  fainte   Vierge  ,  à 
qui  il  avoit  renoncé ,  &  il  lui  fem- 
bloit   qu'il  n'y   avoit  plus    pour  lui 
d'efpérance.   Dans    ce  trouble  &  ce 
defefpoir,  Dieu  qui  vouloit  manifefler 
la  miféricorde  de  Marie  pour  les  pé- 
cheurs ,  fit  luire  dans  Pâme  de  celui- 
ci  un  rayon  d'efpérance  que  la  fainte 
Vierge ,  malgré  lbn  infidélité  ,  pour- 
roit  l'aiMer.  Il  fe  fent  porté  à  avoir 
recours  à  elle  :  il  n'ofe ,  &  il  com- 
bat entre  la  crainte  Se  i'efpérance  , 
la  douleur  &  la  confufion;  mais  le 
mouvement  de  la  grâce  perfévérant, 
6c  la  confiance  en  la  fainte  Vierge 
augmentant  7  il  va  dans  une  de  les 
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Chapelles  ,  6c  là   prollerné,  priant 
plus  par  fes  larmes  &   par  fes  fan- 
glots  que  par  des  paroles   ,    il  im- 
plore fa  milericorde  ;  il  continue  ainfi 
plufieurs  jours ,    &  joignant  le  jeûne 
à   la  prière  &  à  {es   larmes  ,  il  ne 
ceffe  durant  quarante    jours   de  de- 
mander   miféricorde    par    l'intercef- 
fion  de  la  fainte  Vierge.    Après  ce 
terme  de  quarante  jours  ,  une  nuit 
cette  mère  de  milericorde  lui  appa- 
roît  ,  le  confole  <5c  l'anime  à  la  per- 
rance.     Cette  vifite  remplir    ion 
ame    d'une  douceur  célefce  :  il  lent 
croître  fa  confiance  ,  il  redouble  la 
ferveur  &  fa  pénitence.  Peu  de  jours 
après  il  reçoit  une   féconde  vifite  de 
la  fainte  Vierge  durant  fon  fommeil  : 
elle    lui  dit  que   la  pénitence  avoit 
été   reçue    de   Dieu  ,   qu'elle    avoir 
préfenté  fes  larmes  &  fes  prières  à  fon 
fils ,  &  que  fon  péché  lui  étoit  par- 
donné.   La  confolation  de  ce  pauvre 
pénitent  fut  extrême  ,  comme  il  ell 
aile  de  le  comprendre  ;   mais  il  lui 
reiloit  un   regret   cuiiant  ,    c'ell  la 
cédule  qu'il  avoit  écrite  &  qui  étoit 
au  pouvoir  du  démon.    11  demande 
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à  la  fainte  Vierge  de  mettre  le  com- 
ble à  fa  miféiïcorde ,  en  tirant  deâ 
mains  du  démon  ce  malheureux  écrit. 
Chofe  admirable  ,  dit  l'hiftorien  ;  cet 
écrit  lui  fut  rapporté  trois  jours  après 
durant  fon  fommeil ,  &  il  le  trouva 
fur  ion  fein  à  fon  réveil.  Alors  ne  fe 
contenant  plus  <Sc  voulant  rendre  pu-» 
bliques  les  grâces  de  Jefus-Chrift 
&  la  miféricorde  de  Marie  ,  il  va 
à  FEglife  où  tout  le  peuple  étoit 
affemblé  (  car  c'étoit  un  Dimanche  ) 
il  fe  jette  aux  pieds  de  l'Evêque  ,  & 
fondant  en  larmes  ,  lui  fait  une  con- 
fefîion  publique  de  fon  crime  &  de 
tout  ce  qui  l'avoit  faivi.  Il  lui  pré- 
fente  la  cédule  qu'il  avoit  donnée  au 
démon  &  qu'il  venoit  de  recouvrer: 
par  la  faveur  de  la  fainte  Vierge  ,  le 
priant  de  la  faire  lire  avant  que  de  la 
faire  brûler ,  afin  que  tout  le  peuple 
connût  ce  qu'il  devoit  à  la  fainte 
Vierge  ,  6c  en  glorifiât  Dieu  avec 
lui.  On  fit  ce  qu'il  demandoit ,  &  ce 
ne  fut  dans  tout  ce  peuple  que  cris 
d'admiration  ,  de  louanges  «5c  de 
bénédiftion  envers  Dieu  &  envers 
fa  divine  mère.  Théoph&e  finit  fes 

I  iiij 


io4    De  la   Dévotion 

jours  peu  de  temps  après  fort  fain- 
tement  ,  laiflant  à  ion  pays  &  à 
FEglife  entière  cet  exemple  fi  pro- 
pre à  animer  la  confiance  des  plus 
grands  pécheurs  en  la  protedion  de 
la  fainte  Vierge. 

Le   bienheureux  Pierre    Damien 

faifant  mention  de  cette  hiitoire  dans 

un  fermon  de  la  Nativité  de  la  fainte 

Vierge  ,    lui  adrefle  ces  confolantes 

paroles  :  O  divine  Marie ,  qu'eft  -  ce 

que  Dieu  pourra  vous  refufer,  puifque 

vous  avez  pu   retirer  Théophile  des 

portes    de  l'enfer  ?    vous  avez    tiré 

cette   ame  malheureufe  du  bourbier 

ou  elle  étoit   plongée  ,  après    avoir 

renoncé    par    un   ade   figné   de   fa 

main  ,  au  myftère  de  la  grâce  qui  a 

été    opéré    en  vous  :   rien    ne   vous 

eit  impoifible ,  puifque  vous  pouvez 

fauver  les  plus  deièfpérés.    Qiùd  tibi 

mgabitur,  Maria,  cm  negatum  non  ejb 

Theophilum  de  ipfis  portis  pcrditionis 

faucibus  revocare  ?   nihil  tibi  impojfi- 

bile  ,    cui  pojjlbile  dejperatos  infpem 

beatitudinis  revocare.    Saint    Bernard 

rapportant  ce   même    exemple  ,  dit 

ces  paroles  ■  Famofum  tux  benignitatis 
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uflimonium  eji  per  te  Theophilus  ref- 
titutus  ,  6  Maria  ;  &  faint  Bonaven- 
ture  citant  la  même  hiitoire  après 
faint  Bernard  ,  ajoute  ces  mots  :  Qjàd 
autem  miram  fi  Maria  de  tantis 
millibus  mifericordiœ,  fuœ  beneficiis 
famofa  eji  in  mundo  ,  quœ  tam  fa- 
mofa  eji  de  unico  bénéficia  fuo  cirect 
Theophilum  exhibito    ?  (  a  ) 


CHAPITRE    V. 

Les  caractères   de  la   confiance    quon 
doit  avoir   à  La   Sainte   Vierge. 

A  Tout  ce  que  nous  avons  déjà 
dit  dans  le  chapitre  précédent 
touchant  la  confiance  que  renferme 
la  dévotion  à  la  fainte  Vierge ,  il 
faut  ajouter  quelques  réflexions  fur 
les  cara&ères  que  doit  avoir  cette 
confiance  félon  Fefpnt  de  PEglife , 
qui  efl  toujours  celui  de  la  vérité  <5c 
de  la  fainteté.  Je  réduis  ces  carac- 

(  a  )  Bonav.  in  Speculo  ,  led.  s. 
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tères  à  trois  :  notre  confiance  en 
Marie  doit  être  nniverfelle  ,  elle 
doit  être  continuelle  ,  elle  doit  être 
ardente ,  emprefTée  ,  pleine  d'affec- 
tion,   de   douceur    6c    de  tendreffe. 


Premier   Caractère, 

ELle  doit  être  univerfelle  ;  c'eft-à* 
dire  ,  qu'on  doit  recourir  à  la 
fainte  Vierge  en  tout  temps ,  en  tous 
lieux ,  en  tous  nos  befoins  ,  (bit  tem- 
porels ,  foit  fpirituels ,  pour  l'ame  , 
pour  le  corps  ,  pour  cette  vie,  pour 
l'autre  ,  pour  nous ,  pour  nos  proches , 
pour  nos  amis  ;  pourquoi  cela  r  parce 
que  le  pouvoir  &  la  bonté  de  Marie 
s'étend  à  tout  cela ,  à  tous  les  temps , 
à  tous  les  lieux ,  à  tous  les  befoins , 
à  toute  forte  de  perfonnes.  Qui  pourra 
mefurer ,  s'écrie  ici  faint  Bernard, 
la  longueur  ,  la  largeur  ,  la  hauteur 
&  la  profondeur  de  la  miféricorde 
de  Marie?  Sa  longueur  s'étend  à  tous 
les  fiécles ,  fa  largeur  embraffe  tout 
l'univers  ,  fa  hauteur  monte  jufques 
dans  le  ciel ,  &  fa  profondeur  defeend 
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Jufques  dans  les  abyfmes.  Voilà  la 
régie  de  l'étendue  de  notre  confiance  : 
telle  a  été  celle  que  les  Saints  ont 
eu  en  la  puiflance  &  en  la  bonté 
de  Marie  ,  comme  on  le  voit  par 
leurs  fentimens  ,  6c  telle  eil  fur  tout 
celle  de  l'Egîife.  ;  ce  que  nous  de- 
vons confidérer  avec  une  grande 
confolation. 

L'Egîife  dont  la  conduite  toujours 
fainte  ,  toujours  conforme  à  l'efprit 
de  Jefus-Chrift  ,  doit  être  une  régie 
infaillible  de  la  notre  ,  reconnoit  fi 
bien  en  Marie  ce  pouvoir  <Sc  cette 
bonté  univerfeile  dont  je  parle,  qu'elle 
a  recours  elle-même  à  cette  divine 
avocate  dans  tous  fes  befoins  &  pour 
tous  fes  enfans  ;  cela  paroît  admira- 
blement dans  les  prières  qu'elle  lui 
adreffe  ,  elle  réclame  fon  fecours  pour 
tous.  Sainte  Marie ,  fecourez  les  mi- 
férables  ,  aidez  les  foibles  ,  confolez 
les  affligés ,  priez  pour  le  peuple  ,• 
aiîiilez  le  Clergé  ,  intercédez  pour  le 
fexe  dévot  :  que  tous  ceux  qui  vous 
invoquent  reflentent  les  effets  de  vo- 
tre protection.  Sancla  Maria,  fuccurre 
miferis,  juva  piifillariums  ,  refovejle-> 
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biles  9  ora  pro  populo  >  interveni  pro 
clero  ,  intercède  pro  devoto  fœmineo 
fexu  ;  fendant  omnes  tuum  juvamen  , 
quicumque  célébrant  tuam  fanclam 
commemorationem.  Je  l'entends  cette 
Eglife  fainte  demander  à  Marie  la 
délivrance  de  toute  forte  de  maux 
-6c  de  dangers.  Nous  recourons  à  votre 
alîiftance,iainte  mère  de  Dieu;  né  mé- 
prifez  pas  nos  prières  dans  nos  néceifi- 
tés,  mais  délivrez- nous  détour  danger, 
Vierge  comblée  de  gloire  &  de  béné- 
diction. Sub  tuum  prœfidium  confugi- 
mus y  faîicla  Deigenitrix  :  nojiras  depre- 
cationes  ne  defpicias  in  neçejffitatibus  ; 
fed  à  periculis  cunctis  libéra  nos  fem-* 
pery  Virgo  gloriofa  &  benedicla.  Il  tau- 
droit  parcourir  ici  toutes  les  prières 
que  l'Egliie  adrefie  à  Marie ,  toutes 
les  orailbns  ,  toutes  les  antiennes , 
toutes  les  hymnes  du  mi  (Tel  &  de  l'of- 
fice divin  ,  toutes  les  prières  que  PE- 
glife  met  entre  les  mains  des  fidè- 
les. On  y  remarque  par-tout  cette  con- 
fiance univerfelle  dont  je  parle.  Elle 
demande  à  la  fainte  Vierge  pour  tous 
fes  enfants  les  plus  grandes  grâces , 
comme  à  celle  qui  en  eft  la  diflri- 
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butrice.  Brifez  nos  liens  ,  tirez-nous 
de  l'aveuglement  du  péché  ,  délivrez- 
nous  de  nos  misères  ?  demandez  pour 
nous  toute  forte  de  biens  :  Solve  vin- 
cla  reis  ,  profer  lumen  cœcis  ,  mala 
nojlra  pelle  ,  bona  cuncla  pofee.  Elle 
lui  demande  l'innocence ,  la  perfé- 
vérance  finale  ,  la  pofieffion  de  Dieu , 
la  vie  éternelle  :  Vitam  prœjla  puram, 
iter  para  tutum^iit  vidmtes  Jefumfem- 
per  collœtemur.  Et  remarquez  qu'elle 
demande  ces  grâces  à  Marie  d'une 
manière  bien  différente  de  cède  dont 
elle  ufe  à  l'égard  des  autres  Saints  : 
car  elle  les  demande  à  Marie  comme 
à  la  difpenfatrice  de  ces  grâces  ,  com- 
me les  ayant  entre  les  mains.  A  Pé^ 
gard  des  autres  Saints  ,  FEglife  ufe 
d'ordinaire  de  ces  mots  ,  priez  pour 
nous ,  intercédez  pour  nous.  A  l'é- 
gard de  Marie  ,  fouvent  elle  lui  dit 
abiplument ,  donnez-nous ,  accordez- 
nous  ,  délivrez-nous  ,  fauvez-nous , 
ayez  pitié  de  nous ,  ufez  du  pouvoir 
de  mère  que  vous  avez  reçu  de  Je- 
fus-Chrift ,  &  faites  que  ce  divin  fils 
qui  a  bien  voulu  vous  appartenir  com- 
me votre  fils ,  reçoive  par  vous  nos 
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prières.  Monjlra  u  effe  matrem  ,  fu- 
mât pcr  u  preces  qui  pro  nobis  natus 
tulit  ejfi  tuus. 

Ce  pouvoir  univerfel  de  la  faintç 
Vierge  eil  fi  reconnu  dans  l'Eglife , 
qu'il  n'eft  point  de   forte  de  grâce 
qu'on  ne  lui  demande  ,    &  pour  les- 
quelles on  ne  recoure  à  elle  ,   comme 
à  la  iburce  d'oii  elles  découlent.  Dans 
toutes  les  provinces  du  çhriftianifine 
PEglife   l'honore  fous  tous  les   titres 
imaginables  qui  peuvent  animer  la 
confiance  de  les  enfans  en  toutes  for- 
tes de  néceflités  ;   ainfi  elle  l'appelle 
dans  un  endroit  Notre-Dame  de  Con- 
folation  ;  on  l'honore  fous  ce  titre  en 
diveries  Eglifes  ou  Chapelles  qui  por- 
tent ce  nom  :  voila  pour    ceux    qui 
font  affligés.  Dans  d'autres  lieux  on 
l'honore  fous  le  nom  de  Notre-Da- 
me de  Miféricorde  ,    c'eft  pour  les 
malheureux  ,  accablés  de  misères  de 
corps  <5c  d'efprit.  Ici  on  l'invoque  fous 
le  titre  de  Notre-Dame  d'Efpérance , 
contre  le  defefpoir.  Là  fous  le  nom  de 
Notre-Dame  de  Grâce,  contre  les  ten- 
tations &  le  péché  :  de  Notre-Dame 
de  Refuge,  contre  les  persécutions  de 
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nos  ennemis  vifibles  &  invifîbles  :  de 
Notre-Dame  de  Paix ,  contre  les  trou- 
bles éc  les  difcordes  :  de  Notre-Dame 
de  Lumière  ,  contre  les  ténèbres  de 
Pignorance  èk  de  l'erreur  :  de  Notre- 
Dame  de  Bon-fecours  ,  contre  Paban** 
don  des  créatures  :  de  Notre-Dame 
de  Remède  ,  contre  les  maladies  cor- 
porelles &  fpirituelles  :  de  Notre- 
Dame  des  Agoniians  ,  pour  la  bonne 
mort  :  de  Notre-Dame  Libératrice  , 
contre  la  captivité  du  péché  &  la  ty- 
rannie des  hommes  :  de  Notre-Dame 
de  la  Victoire  ,  pour  les  armées  chré-* 
tiennes  :  de  Notre-Dame  de  Bon-ren- 
contre :  de  Notre-Dame  de  tout  Pou- 
voir ,  pour  marquer  fa  puiffance ,  3c 
ainfi  des  autres  noms  donnés  à  Marie, 
tous  infiniment  propres  à  exciter  la 
confiance  des  peuples ,  6c  que  cha- 
cun peut  rappeller  dans  fon  efprit 
avec  une  très-douce  confolation  :  on 
en  trouvera,  comme  j5ai  dit,de  toutes 
les  fortes,  qui  feront  fentir  mieux  que 
toutes  nos  paroles  Pidée  qu'on  a  dans 
PEglife  du  pouvoir  fans  bornes  que 
Jefus-Chrifta  donné  à  fa  divine  mère, 
&  que  c'eft  auprès  d'elle  qu'il  faut 
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chercher  les  biens  attaches  à  tous  ces 
aimables  noms  qu'on  lui  donne. 

De  là  eil  née  cette  ardeur  univer- 
ièlle  de  recourir  à  sla  iainte  Vierge 
que  nous  voyons  dans  toute  TEgliie , 
dans  tous  les  âges  ,  dans  toutes  les 
conditions ,  dans  tous  les  pays  ou  la 
religion  chrétienne  eil  connue;  parmi 
les  hommes  5c  les  femmeâ  les  grands 
6c  les  petits,  les  jufles  6c  les  pécheurs , 
les  Rois  6c  les  Sujets  ,  les  Prêtres  6c 
les  Laïques ,  les  Religieux  6c  les  Sé- 
culiers, c'eft  par  tout  la  même  ardeur. 
Combien  de  vrais  ièrviteurs  de  Marie, 
de  tout  âge ,  de  tout  fexe ,  de  tout 
état ,  qui  fe  font  fpécialement  dévoués 
à  cette  divine  mère  5c  qui  le  font  un 
devoir  de  porter  fur  eux  quelque 
marque  de  la  dévotion  qu'ils  ont  en» 
vers  elle ,  roiaire  ,  fcapulaire ,  cha- 
pelet ,  médailles  ,  images  ,  6cc.  Quel 
eil  le  prêtre  6c  le  palteur  qui  ne  fe 
faiTe  un  devoir  d'exhorter  fes  ouailles 
à  fe  mettre  fous  la  protection  de 
Marie  ?  Quel  elt  le  Corps  religieux 
d'hommes  ou  de  femmes  qui  ne  re- 
garde Marie  comme  fa  mère  6c  fa 
fondatrice  ?  Quel  çft  le  Roi  qui  ne 

l'invoque 
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l'invoque  comme  la  protectrice  de 
fes  états ,  de  fa  perfonne ,  de  la  fa- 
mille royale. 

France  >  la  piété  de  tes  Rois  fe  pré- 
fente ici  à  mon  efprit  &  attire  mon 
attention.  Tu  les  as  vus  ces  puiffants 
&  religieux  Monarques   mettre  leur 
feeptre  &  leur  couronne  aux  pieds  de 
Marie ,  la  reconnoitre  pour  leur  Sou- 
veraine &  lui  confacrer  par  un  vœu 
exprès  leur  perfonne  &  leur  royaume. 
Ils    renouvellent   chaque    année    au 
pied  de  fes  Autels  cette  offrande ,  & 
ils  ordonnent  que  dans  toute  l'éten- 
due de  leurs  Etats   cet  engagement 
foit  connu  de  leurs  peuples  &  célébré 
folemnellement.  Ils  veulent  qu'en  ce 
grand  jour ,  à  leur  exemple  ,    leurs 
iujets  les  plus  diïîingués  par  leur  di- 
gnité donnent   à   la   Reine   du  ciel 
des  marques  publiques  de  leur  hom- 
mage &  de  leur  dévouement  à  fou 
fervice.Heureule  France,  que  ne  dois- 
tu  pas  attendre  de  cette  prote&ion  de 
la  mère  de  Dieu  r  Nul  Royaume  n'a 
paru  dans  les  fiécles  paffés  plus  zélé 
pour  la  gloire  de  Marie  que  toi  :  nul 
autre  n'a  produit  de  plus  illuftres  dé- 
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fenfeurs  de  les  privilèges.    Faffe   le 
ciel  pour  ton  bonheur  que  ce  zèle  ne 
t'abandonne  jamais ,  &  que  Phéréfie 
toujours  oppofée  à  Marie  ne  vienne 
jamais  à  détruire  ou  à  affaiblir  ta  dé- 
votion envers  cette  divine  protectrice. 
Détournez  de  nous  ce   malheur  y  au- 
gufte  Marie  ,  &  foyez  toujours  pro- 
pice à  un  Royaume  qui  vous  efb  fi 
jpécialement  coniacré.  Regardez  d'urt 
œil    favorable    le    Monarque  ,   qui 
marchant  far  les  pas  de  les  aïeux  vous 
rend  au    jour  marqué    lés    profonds 
hommages.    Daignez  le  prendre  fous 
votre   protection  ,   rendez-le  toujours 
plus  digne  de  porter  le  nom  de  Fils 
aîné    de    l'Eglife  &    de    Roi    très- 
chrétien.  Pénétrez-le  d'un  zélé  ardent 
pour  votre  gloire  ,  ce   fera  un  gage 
des  plus  certains  des  faveurs  divines 
qui  doivent  rendre  fon  régne  heureux. 
Je  reviens  à  mon  fujet,  à  cette  con- 
fiance univerfelle  qui  éclate  par-tout 
dans  l'Eglife  envers  la  fainte  Vierge. 
A  qui  a-t-on   recours    avec  plus  de 
confiance  en  toute  forte  de  néceifités 
spirituelles    Se    temporelles    ,     qu'à 
Marie  ?  à  qui  recourent  les  pécheurs 


A    ia   Sainte  Vïekge.  iïS 

pour  obtenir  le  pardon  de  leurs  cri- 
tfies  y  qu'à  elle  ?  Marie  efl  leur   re- 
fuge ,  Rcfugium  pcccatorum.   A  qui 
s'adreffenc    ceux  qui  font  dans  l'af- 
fliction   <5c   dans    les   larmes  ,    qu'à 
Marie  ?  c'efl  la  confolatrice  des  affli- 
gés y   Confolatrix  affLiclorum.   A  qui 
recourent  généralement  les  chrétiens 
dans    les  befoins   qui    les  preflfent , 
qu'à  Marie  ?  FEglilè  l'appelle  le  fe- 
cours  des  chrétiens ,  Aiixilium  chrif- 
tianorum.  Dans  les  dangers  fur  mer 
&  fur  terre  ,    qui  invoque-t-on  avec 
plus  d'emprefTement  ,    plus  d'affec- 
tion y  plus  d'ardeur  que  Marie  ?  Dans 
les  calamités  publiques   de   guerre  > 
de  pelle ,  de  famine ,  pour  détour- 
ner ces  fléaux  de  la  Jullice  divine  , 
à  qui  a-t-on  recours  plus  qu'à  Marie  ? 
Quel  efl  le  royaume,  la  province, 
la  ville  qui  dans  ces  trilles  occafions 
ne  fe  foit  vouée  6c  confacrée  folem- 
nellement  à  Marie  ?  La  confiance  en 
cette  puiiTante  médiatrice   efl  telle- 
ment gravée  dans  les  coeurs  de  tous 
les  fidèles ,  que  même  dans  les  ac« 
cidens  qui    préviennent    la    raifon , 
dans  des  befoins  preJfans  &  fubits^ 
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où  par  un  mouvement  ind^Efaêi© 
on  a  coutume  de  recourir  à  pieu , 
on  a  recours  de  même  à  Mario  y 
&  on  l'appelle  à  Ion  fecours.  Mon 
Dieu  ,  fainte  Vierge  ,  aidez-moi ,  fe- 
courez-moi.  Voilà  donc  le  premier 
caractère  de  la  confiance  en  Marie. 
Elle  doit,  être  univerfelle  ,  <5c  ce 
caradère  fe  trouve  bien  marqué  par 
la  conduite  de  l'Eglife.  &  par  cet 
efprit  que  j'ai  remarqué  fi  généra- 
lement répandu  parmi  fes  enfans. 


Second  Caractère  de  cette  confiance, 

ELle  doit  être  continuelle.  Ce  n'eft 
pas  aiTez  de  recourir  à  la-  fainte 
Vierge  de  temps  en  temps  ,  à  fes  gran- 
des fêtes  ,  à  certains  jours  conlacrés  à 
fon  honneur ,  en  certaines  actions  im- 
portantes y.  en  certains  befoins  plu* 
Î reliants  :  non  ,  cela  ne.  fuffit  pas. 
,a  confiance  que  renferme  la  dé- 
votion à  Marie ,  doit  fe  pratiquer  en 
toute  occafion ,  tous  les  jours ,  à  toute 
heure  >  parce  que  d'une  part  nos  be-^ 
foins  font  continuels ,  &  que  de  Pau- 
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tre ,  Dieu  prend  plaifir  à  nous  accor- 
der ce  fecours  en  toute  rencontre  par 
Marie. 

Je  propoferai  encore  ici  l'exemple 
de  PEglilè  ,  infpirée  par  le  divin  el- 
prit  qui  la  conduit.  Elle  ne  demande 
rien  à  Dieu  qu'elle  n'emploie  la  mé- 
diation de  Marie  :  dans  toutes  les  mef- 
fes ,  dans  tous  les  offices  ,  dans  toutes 
les  cérémonies,  dans  toutes  les  prières 
qu'elle  offre  à  Dieu  dans  fes  be foins  ; 
par-tout  elle  invoque  Marie.  Qu'on 
ouvre  ces  livres  qui  fervent  au  iacri» 
fice  de  nos  Autels,  fur  quelle  page 
tombera-t-on  oii  il  ne  foit  fait  men- 
tion de  Marie  ?  qu'on  ouvre  de  même 
les  rituels  ,  les  pontificaux  qui  fer- 
vent pour  les  fondions  les  plus  auguf- 
tes  6c  les  plus  facrées ,  bénédiclions  , 
confécrations  ,  adminiftration  des 
Sacremens  ;  le  nom  de  Marie  >  l'in- 
vocation de  Marie  ,  l'interceffion  de 
Marie  s'y  trouve  par-tout.  11  femble 
que  comme  le  Père  éternel  a  voulu 
que  l'Eglife  ne  lui  demandât  rien, 
que  par  les  mérites  de  ion  Fils ,  le 
Fils  a  voulu  auffi  -que  nos  prières  lui 
luflent  préfentées  en  tous  nos  befoins 
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par  les  mains  de  fa  mère.  Oeil  dans 
cet  efpric  que  l'Egiife  commence 
toutes  les  heures  de  l'Office  divin  par 
invoquer  Marie  ,  6c  elle  les  finit  tou- 
tes de  même  par  une  antienne  qu'elle 
chante  à  lbn  honneur.  Il  n'eft  point 
de  méfie  ,  où  régulièrement  elle  n'in- 
voque Marie  piuiieurs  fois  :  trois  fois 
le  jour,  au  fon  de  la  cloche,elle  avertit 
les  fidèles  d'invoquer  Marie  ;  dans 
tous  les  fermons  ,  pour  rendre  la  di- 
vine parole  plus  efficace  ,  elle  ap- 
prouve l'ufage  univerlèl  d'interrom- 
pre cette  divine  parole  ,  pour  invo- 
quer Marie ,  &  tous  les  mois  de  Fan- 
née  font  remplis  de  différentes  fêtes 
de  la  fainte  Vierge  ,  qui  rendent  lbn 
culte  ,  fa  médiation ,  fon  invocation 
comme  continuels. 

Voyez  maintenant  le  foin  que  l'E- 
glife  prend  d'infpirer  cet  efprit  de 
confiance  à  tous  fes  enfans ,  depuis  le 

5>lus  bas  âge  jufqu'au  plus  avancé, 
^es  enfans  ne  font  pas  plutôt  en  état 
de  parler  ,  qu'en  leur  apprenant  à 
prononcer  &  à  invoquer  le  noin  de 
Jefus  ,  on  leur  apprend  en  même 
temps  à  prononcer  &  à  invoquer  le 
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nom  de  Marie ,  6c  à  ne  pas  féparer 
ces  deux  noms  facrés.  Ils  ne  font  pas 
plutôt  en  état .  de  prier ,  qu'en  leur 
apprennant  à  réciter  le  Pater  qu'ori 
adreffe  à  Dieu  ,  on  leur  apprend  à 
réciter  Y  Ave  Maria  qu'on  adreffe 
à  Marie  ;  i'Eglife  étant  convain- 
cue que  Dieu  recevra  favorable- 
ment une  prière  que  Marie  lui  pré- 
fentera.  Les  fidèles  ne  font  pas  plu- 
tôt en  état  de  recevoir  des  in  {inac- 
tions ,  qu'après  leur  avoir  enfeigné 
à  connoîure  ,  à  adorer  ,  à  mettre  leur 
confiance  en  Jefus  -  Chrift  comme 
leur  Dieu  6c  leur  Sauveur ,  on  leur 
enfeigné  tout  de  fuite  à  révérer  Ma- 
rie comme  la  mère  de  leur  Dieu  , 
6c  à  l'invoquer  comme  leur  média- 
trice auprès  de  lui  dans  tous  leurs 
befoins  &  en  tout  temps.  A  la  prière 
du  matin  &  du  foir,  à  la  meffe  ,  à  la 
confeffion  ,  à  la  communion  ,  dans 
l'églife  ,  au  logis  ,  dans  preique  tou- 
tes les  prières  faites  pour  fanctifier 
les  actions  de  la  journée  6c  de  ^la 
vie  ,  le  nom  de  Marie  s'y  trouve. 
Les  livres  de  prières  qui  font  entre  les 
mains    du  commun   des  fidèles  6c 
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qu'ils  ont  coutume  de  réciter  ,  font 
remplis  des  louanges  de  Marie ,  & 
d'oraifons  pour  implorer  fon  fecours. 
Chapelet ,  rofaire  ,  litanies ,  petits 
offices ,  hymnes ,  antiennes  ,  &  tant 
de  pieufes  formules  pour  fe  confa- 
crer  à  fon  fervice  &  mériter  fa  pro- 
tection :  voila  de  quoi  l'Eglife  nour- 
rit la  dévotion  des  peuples.  Dieu 
veuille  que  les  nouveautés  ne  dé- 
truifent  pas  ces  ufages  confacrés  par 
la  piété  de  nos  pères. 

Remarquez  encore  le  zélé  de  l'E- 
glife pour  exciter  toujours  davantage 
la  confiance  de  fes  enfans  envers  Ma- 
rie ,  en  comblant  de  fes  faveurs 
ceux  qui  l'invoquent  afîiduement. 
Que  de  confrairies  érigées  en  l'hon- 
neur de  Marie  ,  que  de  congrégations 
&  de  faintes  affemblées  approuvées  , 
que  de  grâces  accordées  ,  que  de 
privilèges,  que  d'indulgences  !  l'Eglife 
ne  parole  jamais  plus  libérale  que  lorf- 
qu'il  s'agit  de  porter  les  fidèles  à  ho- 
norer &  invoquer  Marie  ;  auffi  rien 
n'efl  fi  univerfel ,  rien  n'en:  fi  com- 
mun parmi  les  fidèles.  Voilà  donc 
le   fécond  cara&ère  que  doit  avoir 

notre 
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notre  confiance ,  elle  doit  être  conti- 
nuelle. 

Il  y  en  a  un  troifiéme  qui  doit  per- 
fedionner  les  deux  autres  :  notre  con- 
fiance doit  être  ardente  ,  douce, 
pleine  d'affe&ion  &  de  tendreiïe. 
Ardente  :  cela  convient  à  nos  befoin  s 
&  au  defir  d'être  recourus.  Douce, 
arTeciueufe  ,  tendre  :  cela  convient  au 
caractère  de  bonté  de  celle  que  nous 
invoquons. 

Je  propofe  encore  ici  l'exemple  de 
rEghie  ;   on   ne    peut   rien    ajouter 
a  l'ardeur  ,    à  la    douceur  &   à    la 
tendreffe  dont  elle  eft  touchée  dans 
les  prières  qu'elle    adreffe  à    Marie. 
Jugez-en  par  celle  qui ,  après   VAve 
Maria,  eft   la   plus  commune   dans 
FEglife ,  qui  fait  partie  de   l'Office 
divin,  &   qu'on  chante  tous  les  jours 
la  plus    grande  partie    de    l'année, 
c'eft   le    Salve    Regina.    Confierez 
cette  antienne  fi  facrée  &  pefez  -  en 
toutes  les  exprelTions.    Reine  de   Pu. 
mvers  ,  recevez    nos  profonds    honv 
mages  :  Salve  Regina,    Mère  de  mi 
féricorde,  notre  vie  ,  notre  douceur, 
notre  efpérance.    Entendez  -  vous  ces 
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douces  &  tendres  paroles  ?  qu'il  eft 
doux  quand  on  aime  Marie   de  les 
répéter!  '&   c'eft  l'Eglife  qui  parle; 
Mère    de    miféricorde  ,    notre  vie, 
notre  douceur,  notre  efpérance  :  Ma- 
ter mifericordiœ  ,  vita  ,  dulcedo  ,  fpes 
nojlrà.   Enfans  infortunés  d'une  mère 
péchereffe,  nous  avons  recours  à  vous. 
Mère  du  Rédempteur,  nous  foupi- 
rons  vers  vous  de  ce    lieu  de  ban- 
niffement  ,  &  dans  cette  vallée  de 
larmes  ,    nous  pouffons  nos    cris   & 
nos  gémiffemens  vers  vous:  Ad  te  cla- 
mamus   exulesfilii  Evœ  ,   adtefufpi- 
ramus  ,  gementes  &  fentes  in  hac  la- 
crymarum  valle.  O   divine  avocate, 
tournez  vers  nous  ces  yeux  de  miféri- 
corde qui    vous  font    propres  :  Illos 
tuos  mifericordes  oculos  ad  nos  con- 
yerte.    Jettez  fur  nous    ces    regards 
de  miféricorde   qui  ne  font  propres 
que  de  vous  ;  tournez-les  vers  nous  , 
&  après  la  fin  de   notre  exil  faites- 
nous    voir  le  fruit  béni  de  vos  en- 
trailles ,  l'aimable  Jefus ,    ô  Vierge 
pleine  de  ckmence,  pleine  de  bonté  , 
pleine  de  douceur  ,    pleine  de   ten- 
cuûïe  :  EtJefum,  benedicium  fruc- 
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mm  vtntris  tui,  nobispoll  hoc  exi. 
hum    ofiende  ,   O   démens  ,   ô  pia , 
odulcis  Firgo  Maria.    Peut-on  rien 
ajouter  a  la  ferveur  &  à  la  tendreflè 
de  cette  prière  ?  fimflbns-la  par  cette 
reHexion.    Avez  -  vous  jamais  remar- 
qué l'ardeur  avec  laquelle  on  chante 
dans    toutes   les  Eglifes   cette  fainte 
&  confolante  antienne?  les  cris  que 
1  hghle  entière  pouffe  vers  Marie,  en 
lui  adrenant  cette  prière  >  Ce  n'en: 
pas  fans  la  diredion  du  Saint-Efprit 
que  de  toutes  les  antiennes  celle-ci  eft 
celle  que  l'Eglife  chante  avec  les  ac- 
cents les  plus  forts  &   les  plus  fer- 
vents.  Vous   trouverez  des  fentimens 
pareils  dans  toutes  les  hymnes  &  an- 
tiennes que  l'Eglife  chante  en  l'hon- 
neur de  Marie,  mais  peu  de  eens  y 
font  attention.    Voilà  i'exempfe  que 
1  iglile  nous  donne  :  voilà  le  modèle 
de  notre  confiance  en  Marie.  Cette 
connance  pleine  de  tendreflè ,  &  cette 
douceur    a  fa   fource   dans  l'amour 
pour  cette  tendre  mère ,  qui  eft  un 
des  caradères  du  vrai  chrétien      & 
qui  va  toujours  de  pair  avec  la  cou* 
îiance  dont  nous  venons  de  parler» 
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Jetez  ici  un  regard  fur  cette  Eglife 
fainte  répandue  dans  tout  l'univers  : 
par-tout  vous  y  remarquerez  cette 
tendrefle  d'amour  envers  Marie , 
cette  ardeur  générale  en  tout  ce  qui 
regarde  ion  culte.  En  effet  ,  quelle 
fête  celébre-t-on  avec  plus  de  con- 
cours ,  plus  de  dévotion  &  plus  de 
ferveur  que  celles  de  Marie  ?  nous 
exceptons  toujours  ce  qui  concerne 
Jeiùs-Chrifi  Quelles  Egliies  plus  fré- 
quentées que  celies  qui  font  dédiées 
à  Marie  ?  quelles  Contrairies  plus 
multipliées  &  plus  nombreulès  que 
les  Bennes  \  quelles  louanges  en- 
tend-on plus  volontiers  dans  les  chai- 
res lacrees  ,  que  celles  de  Marie? 
Quels  Sanétuaires  plus  célèbres  par 
la  foule  des  pèlerins  &  des  peuples , 
que  ceux  qui  lui  font  coniacrés ,  & 
qui  par  une  providence  fpéciale  de 
£)ieu  ,  le  trouvent  répandus  dans 
toutes  les  provinces  du  monde  chré- 
tien ?  Quelles  images  de  dévotion 
plus  communes  ,  plus  honorées  que 
celles  de  Marie  ,  non  feulement  dans 
les  Egliies  ou  elle  effc  prefque  iùr 
cous  les  autels  ,  mais  encore  dans  les 
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maifons  des  particuliers  ?  Car  qui  efi> 
ce  qui  n'a  pas  dans  fa  maifon  ,  dans 
fa  chambre  ,  à  ion  oratoire  quelque 
image  de    la  fainte  Vierge  ?  on  la 
voit  ,  cette    image  facrée  ,  dans   les 
places    publiques  ,   fur  la  porte  des 
édifices  publics  ,  fur  les   portes  des 
villes ,    au  milieu  des    grands  che- 
mins :  par-tout  elle  fe  préiente  aux 
yeux  des  fidèles  ,    comme   le  plus 
tendre  objet  de  leur  confiance  &  de 
leur  amour.    Quel  eft  le  nom  après 
'celui  de  Jefus ,  que  les  fidèles  ayent 
iur  les  lèvres  &  dans  le  cœur  ,  comme 
celui  de    Marie  ?    on  ne  les  fépare 
point ,  ces  deux  noms  facres  Jefus 9 
Marie  ,    ils   font  toujours   unis  dans 
la   bouche  des   fidèles  durant  la  vie 
&  à  la  mort,   dans  Fadveriité   6c  la 
profpérité  ,    dans    les   tentations  & 
dans  les  dangers.   Ce  nom  fiacre   eft 
comme  un  baume  précieux  pour  le 
foulagement  de  tous  les  maux ,   c'eft 
un   remède  contre    les    maladies  de 
Pâme  ,   c  eft    une   arme    redoutable 
aux  ennemis  de  notre  falut. 

Mais  n'eft-il  point  à  craindre,  dira 
peut-être  ici   quelqu'un  ,    que  cette 
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confiance  qu'on  veut  inlpirer  en  Ma- 
rie fi  univerfelle  ,  fi  continuelle  ,  fi 
tendre ,  n'intéreiTe  la  confiance  que 
nous  devons  à  Jefus-Chrifl ,  qui  après 
tout  ,  eft  le  véritable  médiateur , 
notre  divin  avocat  auprès  du  Père  7 
le  véritable  maître  du  falut  <5c  de 
toutes  les  grâces  ?  Pourquoi  donc 
nous  adrelTer  à  d'autres  qu'à  lui  ? 
n'a-t-il  pas  &  plus  de  bonté  pour 
nous ,  &  plus  de  puifiance  que  la 
fainte  Vierge  f  pourquoi  donc  ne  pas 
aller  à  lui  directement  <5c  préféra- 
blement  à  tout  autre  ?  Pour  Satis- 
faire à  ces  difficultés  qui  peuvent 
Surprendre  les  âmes  fimples ,  &  dont 
les  hérétiques  fe  font  fervis  en  effet 
pour  détruire  le  culte  de  Marie  &  des 
Saints ,  nous  ferons  les  obfervations 
Suivantes. 

i°.  Si  la  raifon  qu'on  apporte 
étoit  folide  ,  elle  détruiroit  Tinvo- 
cation  des  Saints ,  qui  efl  pourtant 
un  point  de  foi  de  FEglile  catho- 
lique. Car  on  dira  de  même  de  toute 
invocation  des  Saints  :  Pourquoi  vous 
adrefler  à  d'autres  qu'à  Jefus-Chrili  ? 
eft-ce  que  ce  divin  Sauveur  ne  vous 
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fuffit  pas  ?  eft-c@  que  le  Saint  que 
vous  invoquez  a  plus  de  bonté  ôc 
plus  de  pouvoir  pour  vous  fecourir 
que  Jefus-Chriit  même  ?  Or  un  prin- 
cipe qui  détruit  une  pratique  fon- 
dée fur  la  foi  de  FEglife  ,  eft  un 
principe  faux  &  erroné. 

2°.  Remarquez  le  fyflême  de  la 
providence  dans  la  conduite  de  fon 
Eglife.  Dieu  a  voulu  faire  honorer 
fes  Saints ,  6c  qu'il  y  eût  entre  fon 
Eglife  triomphante  dans  le  ciel  6c 
la  militante  fur  la  terre  ,  une  union 
parfaite.  Cette  union  confifte  en  ce 
que  de  notre  part  nous  honorions 
6c  invoquions  les  Saints  ,  nous  de- 
mandions leur  protection  6c  le  fe- 
cours  de  leurs  prières  ;  6c  de  leur 
part ,  ils  nous  écoutent  ,  6c  Dieu 
leur  a  donné  le  pouvoir  d'obtenir 
pour  nous  les  grâces  dont  nous  avons 
befoin. 

Dieu  a  fait  dans  fon  royaume 
ce  que  font  les  Rois  dans  leur  cour. 
Ils  ont  des  courtifans  ,  des  minis- 
tres y  des  favoris  :  c'eft  par  le  canal 
de  ces  mini  (1res  ,  de  ces  favoris 
qu'on  va  au  Prince  :  les  grâces  qu'on 

Liiij 
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demande  au  Roi  paiïent  ordinai- 
rement par  ce  canal.  Qui  voudrok 
changer  cet  ordre  y  feroit  trompé  3 
Se  d'ordinaire  n'obtiendroit  rien. 
Quand  un  Prince  veut  rendre  un  fa- 
vori refpe&able  à  tout  un  Royau- 
me ,  il  le  rend,  pour  ainfi  dire,  le 
maître  des  grâces ,  <5c  il  prend  plai- 
fir  à  voir  Tes  fujets  venir  à  lui  de 
toutes  parts.  En  cela  le  Prince  ne 
fait  rien  contre  fa  propre  gloire  :  on 
fçait  bien  qu'il  eft  le  maître  ;  que 
les  grâces  viennent  de  lui  principa- 
lement ;  que  le  favori  ne  fait  que  les 
demander  ôc  les  diftribuer.  La  con- 
fiance qu'on  conçoit  envers  le  favori 
ifintéreiTe  en  rien  celle  qu'on  doit  au 
Roi ,  5c  fi  quelqu'un  vouloit  en  pa- 
reil cas  periuader  à  un  fujet  d'aller 
directement  au  Roi  &  de  laifler  le 
favori,  il  tromperoit  ce  fujet.  Or 
précisément  la  conduire  de  Dieu 
envers  fes  Saints.  11  a  voulu  les  ren- 
dre refpedables  à  PEglife  ,  6c  pour 
cela  il  emoloie  te  plus  eflicace  de 
tous  les  moyens ,  qui  ell  de  faire 
dépendre  des  Saints  les  grâces  dont 
nous  avons  befoin.  11  lui  a  plu  d'é- 
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tablir  cet  ordre  ,   par  les  iaintes   cbf 
polirions  de  fa  fagefTe  ;  mais  cela  re- 
garde fur  tout  la  fainte  Vierge  ,  qu'il 
a  di {briguée  de  tous  les  autres  Saints  , 
&  établie  comme  la  diftributrice  uni- 
verfelle  de  fes  grâces  :  ce  qui  ne  bleflè 
en   rien  ni  fa  bonté  pour  nous  ,   ni 
fon   pouvoir  ;  fa  bonté  ,  puiique  c'eft 
même  un  effet  de  fa  bonté  de  nous 
ouvrir  une  voie  fi  douce  d'aller  à  lui  ; 
fa  puiiTance  ,   puifque  nous    fçavons 
bien  que  tout  vient  de  lui  T  &  que  la 
iainte  Vierge  ne  nous  donne  que  ce 
qu'elle  a  reçu  de  lui  pour  nous.  Âirîfi 
bien   loin  que    cela    diminue    notre 
amour    &    notre     confiance     envers 
Jelus-Chrift  ,  cela  eil  propre  à  l'aug- 
menter. 

Ajoutons  à  toutes  ces  réflexions  une 
parabole  qui  les  renfermera  toutes ,  & 
les  rendra  plus  fenfibîes. 

Un  grand  Roi  plein  de  bonté 
pour  fes  fujets  ,  a  une  époufe  qu'il 
aime  avec  tendreiïè  ,  6c  qui  eft  com- 
blée de  toutes  les  vertus  &  de  tou- 
tes les  qualités  qui  font  les  grandes 
Reines.  Le  Roi ,  pour  fatisfaire  fon 
amour   envers  cette   époufe  chérie, 
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veut  lui  procurer  dans  fon  Royaume 
tous  les  honneurs  qu'elle  peut  y 
recevoir  de  les  lujets.  Pour  cet  effet 
il  lui  fait  drefler  un  thrône  auprès  du 
fien  ;  il  Penrichit  &  l'embellit  de  tout 
ce  qu'il  a  dans  fes  thréfors  de  plus 
magnifique  &  de  plus  brillant  ;  il  en 
fait  en  un  mot ,  autant  qu'il  lui  eft 
pofîible  ,  un  objet  d'admiration  &  de 
vénération.  Il  lui  accorde  de  plus 
tout  pouvoir  &  tout  crédit  auprès 
de  lui  ;  il  la  rend  la  difhïbutrice 
des  grâces  ;  il  fait  publier  par  tout 
le  royaume  ce  pouvoir  &  ce  crédit 
accordé  à  la  Reine  fon  époufe,  <3c 
que  fa  feule  volonté  eft  qu'on  s'a- 
drefle  à  elle  pour  demander  toutes 
les  grâces  qu'on  voudra  obtenir  de 
lui.  On  vient  donc  de  toutes  les 
parties  du  royaume  à  la  Reine  : 
le  Roi  voit  avec  complaifance  ce 
concours  <Sc  cette  confiance  qu'il  excite 
lui  -  même  par  les  faveurs  dont  il  a 
pris  plaifir  de  combler  cette  heureufe 
époule  ;  il  reçoit  de  fes  mains  toutes 
les  requêtes  ,  <3c  n'en  refuié  aucune 
quand  c'eft  elle  qui  les  préfente.  Je 
demande  ici  deux  choies.  i°.  Si  cette 
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conduite .  du  Roi  fait  quelque  tort  à 
fa  gloire  ou  à  fa  bonté  pour  les  fujets. 
zQ.  Si  dans  ce  cas  ce  feroit  manquer 
au  refpeci  &  à  la  confiance  qu'on 
doit  au  Roi  de  s'adreffer  à  la  Reine  ; 
&  fi  quelqu'un  s'aviibit  de  vouloir 
en  faire  un  reproche  à  ceux  qui  iroient 
a  elle  5  comme  s'ils  manquoient  à  ce 
qu'ils  doivent  au  Roi ,  en  s'adreflant 
à  un  autre  qu'à  lai  ,  fi  ce  reproche 
feroit  jufie  &  bien  fondé  ?  que  répon- 
drou-on  à  cet  aveugle  cenièur  ?  les 
enfïns  môme  ne  lui  diroient-iis  pas*: 
nous  allons  à  la  Reine ,  parce  "que 
telle  efl  l'intention  du  Roi  ,  parce 
que  c'eit  par  elle  que  le  Roi  veut 
qu'on  aille  à  lui. 

1-  application  de  cette  parabole  à 

Jefus-Chriil  &  à  la  feinte  Vierge  efl 

ii  naturelle,  que  pour  en  faire  com- 

.  prend  re  toute   la   force     il    iuffit  de 

Tavoir  propofée. 

Cette  conduite  de  Dieu  envers 
les  Saints  &  fingulièrement  envers 
fa  divine  mère  ,  efl  fi  généralement 
reconnue  dans  i'Eglife  ,  que  quand 
on  veut  obtenir  quelque  grâce  par» 
ticulière   de  Dieu  on   s'adrefle  aux 
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Saints.  Vous  voulez  obcemr,par  exem- 
ple ,  la  guériion  d'une  maladie  ,  le 
ïuccès  d'une  afiaire ,  la  ceflation  de 
quelque  calamité  :  que  faites-vous  ? 
vous  allez  à  quelqu'un  de  les  Saints , 
chacun  iélon  la  dévotion  6c  le  mou- 
vement de  la  grâce  ,  à  un  iaint 
Jean  ,  à  un  faint  Antoine  de  Pa- 
doue  ,  à  un  faint  François  de  Sales, 
à  un  faint  Régis  ,  à  une  iainte 
Thérèfe  ,  &c.  c'eft  là  la  pratique 
universelle  des  fidèles  :  mais  parmi 
les  Saints  à  qui  a-t-on  recours  plus 
univerfellement  qu'à  la  fainte  Vierge, 
comme  nous  l'avons  remarque  ci- 
devant  ?  or  cette  conduite  il  com- 
mune dans  l'Egiife  ,  marque  évi- 
demment que  tel  en:  leîpritdeje- 
fos-Chrift  y  qui  conduit  cette  iainte 
Epoufe. 

Ainfi,  quand  vous  me  demandez 
fi  la  confiance  en  Marie  n'mtereiîe 
point  celle  qu'on  doit  à  Jefus-Chrift  : 
non  ,  vous  répondrai-je  ,  parce  que 
tel  eft  le  bon  plaiiir  de  Jefus-Chrift 
même  qui  a  établi  la  mère  notre 
avocate  &  notre  médiatrice  ;  non  , 
parce  que  c'eit  là  la  voie  par  où  ce 
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divin  Sauveur  veut  qu'on  aille  à  lui  ; 
non ,  parce  que  c'eil  la  conduite  que 
tient  FEglife  elle  -  même  &  qu'elle 
inipire  à  Tes  enfans  ;  non  ,  parce  que 
les  plus  grands  Saints  ,  remplis  de 
l'elprit  de  Jefus-Chrift  nous  ont  donné 
cet  exemple.  Qu'on  en  trouve  un  leul 
qui  n'ait  pas  été  pénétré  de  cette  con- 
fiance en  Marie.  Confidérez  les  Cy- 
rilles ,  les  Anièlmes  ,  les  Êernards  , 
les  Dominiques  y  les  François  d'Afc 
lîfe ,  les  Ignaces ,  tous  les  Fonda- 
teurs d'Ordres  ,  les  Thérèfes  ,  les 
Catherines  ,  les  Magdelaines  de 
Pazzis  ,  <3c  généralement  tous  les 
Saints  &  les  Saintes  :  vous  n'en  trou- 
verez aucun  en  qui  n'éclate  cet  amour 
&  cette  confiance  en  Marie.  Les  plus 
illuilres  lérviteurs  de  Jefus  -  Chrift , 
ont  été  les  plus  ardens  ferviteurs  de 
Marie. 

Mais  parlez  vous-même  ,  adorable 
Sauveur  des  hommes  ;  j'oie  vous 
demander  ici  votre  tcmoignagedans 
un  lujet  qui  intéreffe  votre  cœur  6c 
l'objet  le  plus  tendre  de  votre  amour  : 
parlez  vous-même,  Seigneur ,  &  ap- 
prenez-nous ii  les  lentimens  que  nous 


*34        De  la  Dévotion 

tâchons  d'exciter  envers  votre  divine 
mère ,  font  conformes  à  vos  defirs  & 
à  votre  volonté  ,  ou  fi  nous  fommes 
trompés  en  les  publiant.  Car  ,  Sei- 
gneur ,  fi  nous  lbmmes  trompés , 
j'oie  dire  que  c'eft  vous  -  même  qui 
nous  jettez  dans  Terreur  ,  puiique 
c'efl  vous  -même  qui  animez  cette 
confiance  en  votre  divine  mère  par 
les  prodiges  que ,  vous  ne  celiez  d'o- 
pérer en  faveur  de  ceux  qui  l'invo- 
quent. Vous  avez  rempli  le  monde 
de  miracles  faits  par  fon  intercefîion. 
Qeft  là  votre  voix  ,  c'eft  votre  té- 
moignage ,  qui  n'eft  propre  que  de 
vous  ieul.  Vous  l'avez  fait  entendre 
cette  voix  dans  toutes  les  parties  de 
la  terre  ,  vous  ne  vous  êtes  pas  con- 
tenté de  faire  publier  par  vos  fervi- 
teurs  &  par  votre  Egliie  la  bonté  de 
votre  mère  pour  les  hommes ,  &:  le 
pouvoir  que  vous  lui  avez  commu- 
niqué pour  les  fecourir  ;  mais  agif- 
fant  vous  -  même  puiifamment  ,  <Sc 
prenant  les  hommes  par  l'endroit  le 
plus  fenfible  6c  le  plus  efficace  pour 
les  toucher  ,  vous  avez  accordé  les 
plus  grandes    grâces    lpirituelles  ôç 


a  la  Sainte  Vierge,  ity 

temporelles  à  ceux  qui  ont  invoqué 
fon  nom.  Qu'on  parcoure  tous  les 
temps  6c  tous  les  fiécles  depuis  la 
naiffance  du  chriflianifme  ;  qu'on 
parcoure  tous  les  lieux  ,  tous,  les 
royaumes ,  toutes  les  provinces  ,  ton» 
tes  les  villes  où  il  y  a  eu  &  où  il  y 
a  des  chrétiens  ;  quel  climat ,  ou  fi 
reculé  ou  fi  fauvage  ,  trouvera-t-oa 
où  il  n'y  ait  quelque  fanttuaire  con- 
facré  à  Marie,  &  célèbre  par,  les 
miracles  qui  "  s'y  font  faits  par  fon 
interceiïion  ?  Quel  eft  l'endroit  de 
l'univers  qui  ne  foit  marqué  par 
quelque  bienfait  obtenu  par  l'inter- 
ceiTion  de  cette  divine  Reine  ?  que 
de  malades  guéris ,  que  de  poffédés 
délivrés ,  que  de  morts  reffufcités  ! 
que  de  tempêtes  calmées  ,  que  de 
naufrages  évités  !  que  de  victoires 
remportées  ,  que  de  guerres  a  flou- 
pies  ,  que  de  calamités  6c  de  fléaux 
de  la  juilice  divine  écartés  6c  dé- 
tournés !  6c  quant  aux*  grâces  (pi- 
rituelles  ,  que  de  pécheurs  conver- 
tis, que  d'héréfies  extirpées  ,  que 
de  tentations  vaincues  ,  que  de  grâ- 
ces obtenues  l  Les  mojiumens  facrés 
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dont  la  pieté  <Sc  la  reconnoiflTance 
des  peuples  ont  enrichi  6c  rempli 
fes  fanftuaires  ,  font  de  fidèles  té- 
moins de  ces  effets  merveilleux  de 
la  protection  toute  puifiante  de 
Marie.  Depuis  combien  de  fiécles 
Dieu  n'opère  - 1  -  il  »  pas  des  progrès 
dans  toutes  les  contrées  de  la  terre 
en  faveur  de  ceux  qui  ont  recours 
à  Marie  ?  Dieu  a  fait  une  infinité 
de  miracles  pour  TetablilTement  de 
fon  Eglife  ;  &  combien  n'en  a-t-il  pas 
z  pour  établir  le  culte  de  Marie  ? 
ôc  nous  pourrions  douter  fi  notre  con- 
fiance en  cette  divine  Reine  lui  efl 
agréable  f 

Mais  cela  empêche  ,  dit-on  ,  de 
recourir  à  Jefus-Ghrift.  Je  l'ai  dit  ce 
je  le  répète  ,  la  voie  pour  aller  à 
Jeius  -  Chrift  ,  pour  trouver  Jefus- 
Chrift  ,  pour  être  reçu  favorablement 
de  Jelus-Chnil  ,  c'efl  Marie.  L'em- 
ploi de  cette  pu i liante  médiatrice  , 
c'efl  de  nous  conduire  à  Jefus-Chrill  : 
fur  quoi  feint  Bonaventure  dit  cette 
belle  parole  :  „  Comme  on  ne  va  au 
„  Père  que  par  le  Fils  ,  ainfi  en 
„  quelque   manière    on    ne    va    au 

Fils 
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Fils  que  par  la  Mère-  Per'Manam  ad 
Lhnjîum  accedimus  ,  &  per  Chriflum 
gratiam  Spiritûs  fanai  accipimus.  (a) 
Or  comme  la  confiance  qu'on  doit 
au  Père  éternel  n'eft  point    intéref- 
iee  par  celle  qu'on  a  en  Jeiùs-Chrift 
notre  médiateur  auprès    de  lui  ;  dé 
même    la   confiance   qu'on    doit  à 
Mus -Omit  n'elt  point  blejrée      ■ 
celle  qu'on  a  en  Marie,  notre  mé- 
«latnœ  auprès  de  lui  :  il  a  plu  au 
rere  de  faire  ks  grâces  par  ion  Fils  ; 

P  r  \a?    l!s  de  dift«b"erles  Tiennes 
par  la  Mère. 

Finiffons  cette  matière  par  un  beau 
traie  de  iaint  Bernard,  dans  un  fuiec 
tout  Pare'l  a  celui  que  je  traite.   Con- 
fiderez  comme  parlent  les  Saints  de 
la  confiance  qu'on  doit  avoir  en  la 
lainte  Vierge.  Voici  comme  ce  grand 
2>aint  exhortoïc  de  ion  temps  les  fidè- 
les a  recourir  à  la  fainte  Vierge    & 
gravez  profondéme,,  les  paroles  dans 
vos  cœurs  :  Ah  !  mes  frères,  s'éenoit 
ce  laine  Dodeur,  après  avoir  parlé 
de  la  mifencorde  &  des  grandeurs 
de  Marie  ;  allons  donc,  allons! 
(a)Bonav.  inSpeculo,  1.  3. 

M 
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Marie  ,  recourons   à  Marie  de  toute 
la  tendreffe  de  nos  cœurs,   de  toute 
Pétendue  de  nos  affections  &  de  nos 
defirs  ,    de  toute  l'ardeur   dont  nos 
coeurs  font  capables.  Ces  termes  fran- 
çais ne  répondent  pas  à  la  force  des 
latins  ;   les  voici  :  Totis  ergo  medidlis 
cordium,  totis  prœcordiorum  affeciibus 
ac  votis  omnibus  Mariam  hanc  vene- 
remur.  (  a  )  Quelle  vivacité  ,  quelle 
tendreffe  ,  quelle  ardeur  dans  ces  ex- 
preffions  !  il  veut  que  nos  cœurs  jus- 
qu'au (èntiment  le  plus  intime  foienr 
pénétrés   de  la  confiance  en  Marie  , 
Totis  medullis  cordium  ;    que  toutes 
nos  entrailles  en  foient  émues,  Totis 
prœcordiorum  affeciibus  ;  que  ce  foient 
là    nos   vœux  les   plus  ardens  ,   Ac 
yods   omnibus.     Mais  pourquoi    re- 
courir ainfi    avec    cet  empreffement 
&  cette  ardeur  à  Marie  ?  écoutez-en 
la    raifon    qu'en   apporte    ce    feint 
Docteur  éclairé  particulièrement  fur 
les  grandeurs  &  les  privilèges  de  la 
feinte  Vierge  :  c'eii,  dit-il ,  parce  que 
telle  efl  la  volonté  de  Dieu  ,  qui  a 

(  a  )  De  aqux  du&u. 
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voulu  que  nous  reçuffions  tout  par 
les  mains  de  Marie  :  Quia  fie  ejl  vo- 
luntas  Dei  ,  qui  totum  nos  habere 
yoluit per  Mariam.  O  homme  ,  con- 
tinue-t-il  ,  qui  que  vous  foyez ,  qui 
éprouvez  que  la  vie  prélente  eil 
plus  femblahle  à  une  mer  orageufe 
où  nous  flottons  au  milieu  des  tem- 
pêtes, qu'à  la  terre  ferme  ou  l'on  peut 
marcher  en  sûreté  ;  voulez-vous  évi- 
ter le  naufrage  ,  tournez  -  les  yeux 
vers  Marie  ;  fixez  vos  regards  fur 
cette  étoile  bienfaifante  qui  doit  vous 
fervir  de  guide  :  Q  quifquis  te  intel- 
ligis  in  hujusfœculi  profiuvio ,  magis 
inter  procellas  &  tempêflates  fiuciuare, 
quàm  per  terram  ambulare  ;  ne  aver- 
tas  oculos  à  fulgore  hujus  fideris  ,  Jl 
non  vis  obrui  procellis,  (  a  )  Si  les  ten- 
tations ,  comme  autant  de  vents  im- 
pétueux viennent  à  s'élever  f  fi  vous 
vous  trouvez  au  milieu  dcj  écueils  , 
des  affli&ions  ,  en  danger  d'échouer  , 
regardez  l'étoile  ,  appeliez  Marie 
à  votre  fecours  :  Si  infurgant  vend 
tentationum,  fi incurras fcopulos  affliç- 

(  a  )  Serm.  a.  fuper  Mi/Tu  s. 

Mi] 
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zionum,  refpice  Jiellam,  voca  Mariam. 
Si  vous  ères  agité  des  flots  de  l'or- 
gueil ,  de  l'ambition ,   de  la  médi- 
iance  ,  de  l'envie ,   tournez-vous  vers 
l'étoile ,  recourez  à  Marie  :  Si  jacla- 
ris  fuperbice  undis  ,  fi  ambitionïs  _,  fi 
detraclionis  ,  Jl  œmulationis  >  refpice- 
fiellam  ,  voca  Mariam.  Si  la  colère , 
il  l'avarice ,    fi  la  volupté    mettent 
vo  tre  vaififeau  en  danger  de  périr ,  le- 
vez les  yeux  vers  Marie  ,  demandez 
fecours    à  Marie   :  Si  iracundia  aut 
avaritia  9    aut  carnis  illecebra  navi- 
culam  conçurent  mentis  ,  refpice  ad 
Mariam.  Si  Fénormité  ,  fi  l'horreur 
de  vos  crimes  vient  à  vous  jeter  dans 
ïe  trouble  ;  fi    effrayé  des  jugemens 
de  Dieu  ,  la  trifteffe  s'empare  de  vo- 
tre cœur  ,  &  que  vous  vous  iéntiez 
plongé  dans  l'abyfme  de  la  défiance 
&  du  defefpoir  :  Si  criminum  imma- 
ni^ate    turbatus ,  confeientiœ  fœditate 
confufus  y  judicii  horrore  perterritus  , 
barathro    incipias  abforberi  trifïitiœ,  , 
defpcr ■  adonis  abyffo  9   cogita  Mariam* 
Enfin  f   dans  tous  les  dangers  ,  dans 
la  mauvaife  fortune  ,  dans  lés  plus 
iacheufes  extrémités  peniez  à  Marie  > 
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invoquez  Marie;   que   ion  nom  foie 
ians  ceffe  dans  votre  bouche  &  dans 
votre  cœur  :  In  periculis ,  in  anguf 
tus  ,  in  rébus  dubiis  ,  Mariant  cogita  , 
Mariant  invoca  ,  non  recédât  ab   ore  , 
non  recédât  à  corde.    Le  Saint  finie 
par  ces  paroles  que  je  voudrois  laifTer 
gravées  dans  tous  les  cœurs  ;  PEglife 
les  a  adoptées  avec  toutes  celles  que 
je  viens  de  rapporter  dans  l'office  du 
nom  de  Marie.  En  fuivant  Marie  , 
ajoute  feint  Bernard,  vous  ne  vous 
égarerez  pas ,  Ipfamfequens  ,  non  dé- 
vias :   en  la  priant  vous  ne  perdrez 
pas  la  confiance  d'obtenir  5  Ipfam  ro- 
gans  ,  non  defperas.   Si  elle  vous  fou- 
tient ,  vous  ne  içauriez  tomber  ,  Ipfd 
tenente  ,  non  corruis.  Si  elle  vous  pro- 
tège ,  vous  n'avez  rien  à  craindre  > 
Ipfd  protegente ,  non   jnetuis.  Si  elle 
vous    conduit ,   le  .  chemin  vous  de- 
viendra facile ,  Ipfd  duce  -,  nonfatiga- 
ris.  Enfin  fi  elle  vous  ell  favorable  > 
vous  arriverez  au  terme  heureux  de 
votre  navigation  ;  au  port  du  falut. 
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CHAPITRE     VI. 

De  l'amour  du  a  la  Sainte  Vierge. 

LE  troifième  caraétère  de  la  dé- 
votion à  la  fainte  Vierge  6c  le 
plus  effenciel ,  c'eft  l'amour  qu'on  lui 
doit  ;  cet  amour  eft  la  lburce  féconde 
du  zèle  qu'on  a  pour  fa  gloire  &  de 
tous  les  honneurs  qu'on  lui  rend. 
Celui  qui  aime  la  fainte  Vierge  n'a 
pas  befoin  d'autre  inflruclion  ni  d'au- 
tre exhortation  pour  remplir  tous  les 
devoirs  d'un  ferviteur  fidèle  de  cette 
fouveraine  maîtrefie ,  &  d'un  digne 
fils  de  cette  divine  mère.  Sans  cet 
amour,  on  ne  fait  rien  qui  réponde 
bien  à  ces  deux  qualités  de  ferviteur 
&  de  fils. 

Cet  amour  efî  un  des  plus  précieux 
dons  de  la  grâce  ,  il  s'eft  trouvé  dans 
tous  les  faints  ;  c'eit  une  marque  des 
plus  sûres  comme  des  plus  douces  de 
prédestination.  La  grâce  qui  fait  les 
prédeftinés  infpire  cet  amour  à  tous 
}c$  élus  ;  c'eft  un  fruit  comme  infé-> 
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parable  de  cette  grâce  ,  c'eit  un  effet 
qui  lui    eil  naturel.  Marie  étant  la 
mère  des  prédeftinés ,  ceux  qui  onc 
le  bonheur  d'être  de  ce  nombre  doi- 
vent reffentir  pour  elle  cet  amour  de 
fils   :    ceux  qui  n'éprouvent  pas   cec 
amour  pour  la  fainte   Vierge  ,    qui 
n'ont  que  de  l'indifférence  &  de  la 
froideur  pour  fon  fervice  &  du  mépris 
pour  les  pratiques  établies  en  fon  hon- 
neur ,  ont  autant   de    caradères   de 
reprouvés  ;  car  comme  il  eft  vrai  que 
tous  les  faints  ont  aimé  Marie ,  de 
même    tous    les   réprouvés  qui  Vont 
regardés  comme  tels  dans  PEglife 
comme  les  héréfiarques  ,    n'ont   eu 
que  de  l'averfion  pour  elle  &  pour 
les  honneurs  qu'on  lui  rend. 

Mais  venons  à  l'explication  de  cet 
amour  dû  à  la  fainte  Vierge  II  y  a 
un  amour  d'eilime  &  de  préférence , 
il, y  a  un  amour  de  fentiment,  d'a£ 
fedion  &  de  tendreffe  :  ces  deux 
amours  dans  la  dévotion  à  la  fainte 
Vierge  devraient  être  inféparables  ; 
elle  les  mérite  tous  deux  au  fouverain 
degré  après  Jefus-Chnïl  fon  adorable 
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L'amour  d'eitime  &  de  préférence 
eii  fondé  fur  les  perfections  de  la  per- 
fonne  aimée  ,  fur  fa  dignité  ,  fur  fa 
puiffance  ,    fur  fa  fainteté  ,    fur   ia 
iagefle  ,  fur  fa  bonté ,  &c.  Plus  ces 
perfections  font  éminentes ,  plus  aulîi 
la  perfonne  qui   les  poiTéde  mérite- 
t-elle  cet  amour  d'eflime  <5c  de  pré- 
férence ,   par  rapport  à  tout  ce  qui 
lui    eft    inférieur.   L'amour  de  fen- 
timent  &   de  tendreiîé  eit  fondé  fur 
les  qualités   aimables  qui  font  natu- 
rellement  fur  le   cœur  de   l'homme 
une    impreiîion    fenfible   d'amour    , 
comme   la  beauté ,  la  douceur  ,   la 
clémence  ,    la   libéralité  ,   6c c.    Cet 
amour  de  fentiment  efî  encore  fondé 
fur  certaines  liaifons  ou  rapports  qui 
ont  coutume   d'unir  étroitement  les 
cœurs,  comme  la  parenté  ,  l'amitié  &; 
les  bienfaits  ;  c'elî  ainfi  qu'on  aime 
avec  une  aftéétion  fenfible  une  mère  , 
une  époufe  ,  un  ami ,  un  bienfaiteur. 
Plus  les  qualités  aimables  qu'on  vient 
de  dire    font    multipliées   dans  une 
même  perfonne  ,  plus  elle  les  poiTéde 
dans  un  haut  degré  de  perfection  , 
ç>lus  aufli  l'amour  ieniible  qu'on  lui 

porte 
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porte  a  coutume  de  croître;  de  même 
plus  les  liaifons  naturelles  qui  nous 
unifient  à  quelqu'un  font  fortes  &z 
étroites  ,  plus  aufîi  les  fentimens  de 
tendrefie  qu'ils  produifent  font  vifs 
&  ardens. 

Cet  amour  de  fen  riment  a  divers 
degrés  aufii  bien  que  l'amour  d'efc 
time ,  &  ils  peuvent  croître  tous  deux 
à  l'infini ,  à  proportion  que  croifienc 
les  motifs  qui  en  font  les  principes. 

Dieu  efi:  aimé  de  ce  double  amour 
par  fes  faints  même  en  cette  vie,  félon 
qu'il  daigne  leur  manifeiler  fes  per- 
fections :  l'amour  d'efiime  <3c  de  pré* 
férence  qu'il  mérite  efl  commandé  : 
l'amour  fenfible  efl:  un  don  gratuit 
dont  il  favorife  les  âmes  qu'il  lui 
plaît ,  quand  il  lui  plaît  &  autant 
qu'il  lui  plaît  ;  mais  il  efl  vrai  que 
ces  âmes  favorifées  éprouvent  quel- 
quefois pour  Dieu  un  amour  de  fen- 
timent ,  qui  produit  dans  leur  cœur 
des  effets  fi  extraordinaires  de  douceur 
&  de  tendrefie  que  l'amour  profane 
le  plus  ardent  n'a  rien  qui  lui  foie 
comparable. 

Pour  venir  maintenant  à  la  fainto 

M 
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Vierge,  elle  doit/  erre  aimée  de  ce 
double  amour d'eftime  «Se  de  tendrefTe, 
&  elle  ne  le  fera  jamais  autanr  qu'elle 
en  eft  digne ,  parce  que  d'une  part 
Ton  mérite  6c  les  perfections  furpalîent 
toute  intelligence  créée ,  &  de  l'autre 
les  qualités  aimables  qu'elle  pofîede 
6c  les  liaiibns  qui  nous  unifient  à  elle, 
font  les  plus  capables  d'exciter  &  d'en- 
flamer  cet  amour  fcnfible  :  donnons 
quelque  jour  à  ces  deux  réflexions. 


De  V amour  d'ejlimc  du  à  la  Sainte 
Vierge. 

SI  l'amour  d'eftime  qui  efl  fonde 
fur  les  perfections  de  la  perfonne 
aimée  doit  ie  mefurer  par  l'excellence 
&  le  nombre  de  ces  mêmes  perfections, 
ô  Dieu  1  jufqu'à  quel  degré  ne  doit 
pas  monter  celui  qui  eft  dû  à  la  fainte 
Vierge  ?  puilque  les  perfections ,  foit 
pour  le  nombre,  foit  pour  l'excellence; 
n'ont  rien  parmi  les  créatures  qui  leur 
foit  comparable.  Saint  Thomas  ,  le 
maître  de  la  Théologie,  enfeigne  que 
les   perfections   de  la  feinte  Vierge 
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doivent  être  proportionnées  à  fa  di- 
gnité de  mère  de  Dieu.  Cette  parole 
dit  tout  ;  car  cette  dignité  étant  in- 
finie ,  il  faut  que  fes  perfections  pour 
lui  être  proportionnées  ,  tiennent 
en  quelque  manière  de  l'infini  d'où 
il  fuit  que  quand  vous  réuniriez  en- 
semble toutes  les  perfections  des  Anges 
&  des  Hommes ,  quand  de  toutes  ces 
perfections  vous  n'en  feriez  qu'une  9 
on  peut  encore  penfer  que  cette  per- 
fection n' approcherait  pas  de  celle  de 
la  fainte  Vierge.  Elle  efi  incom- 
préhenfible  aux  plus  hauts  Séraphins  , 
&  par  conféquent  les  plus  hauts  Sé- 
raphins ne  peuvent  aimer  la  fainte 
Vierge  de  cet  amour  d'eftime  autant 
qu'elle  en  eil  digne.  11  n'y  a  que 
Jefus-Chri'ft  fon  fils  qui  puiffe  l'aimer 
de  cette  forte ,  parce  qu'il  n'y  a  que 
lui  feul  qui  la  connoi (Te  parfaitement: 
elle  eil  trop  aimable  pour  qu'une  pure 
créature  puifie  l'aimer  autant  qu'elle 
le  mérite  :  fon  mérite  efface  tous  les 
mérites  des  Anges  &  des  Saints  comme 
la  lune  dans  lbn  éclat  efface  toutes 
les  étoiles ,  5c  par  conféquent  l'amour 
d'eftime  qui  lui  elt  dû  doit  efface* 
tout  autre  amour.  N  i) 
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Ceux  à  qui  Jefus-Chrifl  daigne 
communiquer  quelques  lumières  fur 
les  grandeurs  de  fa  divine  Mère  com- 
prennent &  fentent  tout  cela  ;  &  fi 
quelqu'un  en  lifant  ceci  en  étoit  fur- 
pris  ,  qu'il  s'affure  qu'il  n'a  jamais 
connu  la  fainte  Vierge  ni  médité  fa 
grandeur  dans  la  lumière  de  Dieu. 
Ceux  qui  craignent  qu'en  tenant  ce 
langage  on  n'approche  trop  cette 
divine  mère  de  fon  divin  fils ,  ou  qu'on 
ne  donne  lieu  de  confondre  la  gran- 
deur du  fils  avec  celle  de  la  mère, 
n'y  penfent  pas  ;  car  il  n'eft  pas  per- 
mis de  penfer  qu'on  approche  ainfî 
la  mère  du  fils,  tandis  qu'on  lai  fie 
entre  le  fils  &  la  mère  un  intervalle 
réellement  infini  :  or  qui  ignore  que 
les  perfections  du  fils  font  infinies  & 
celles  de  la  mère  finies  ?  il  refle  donc 
une  diftance  réellement  infinie  entre 
le  fils  &  la  mère.  Il  n'y  a  donc  pas 
lieu  à  cette  efpéce  d'égalité  qu'on 
Veut  faire  craindre  :  il  faudroit  avoir 
l'efprit  bien  préoccupé  &  le  cœur 
bien  mal  difpofé  pour  former  de  pa- 
reilles difficultés  :  on  n'eft  pas  furpris 
de  les  voir  faire  aux  hérétiques  à  qui 
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le  démon  a  infpiré  une  partie  de  fon 
venin  contre  cette  Vierge  immaculée; 
mais  que  des  Catholiques  penfaffent 
de  la  forte ,  ce  feroit  un  vrai  iujet  d'é- 
tonnement. 

Au  refte  quand  nous  attribuons  à  îa 
fainte  Vierge  des  perfections  qui 
tiennent  de  l'infini ,  on  ne  doit  pas 
prendre  ces  termes  à  la  rigueur  ;  on 
s'exprime  ainfi  pour  marquer  une 
grandeur  &  une  excellence  qui  fur- 
paffe  tout  ce  que  l'efprit  humain  & 
angélique  peuvent  comprendre  ,  & 
pour  faire  fentir  que  la  différence  des 
perfections  de  la  fainte  Vierge  d'avec 
celles  du  relie  des  créatures  efl  iî 
grande ,  que  n'ayant  point  de  termes 
pour  l'expliquer ,  on  fe  fert  du  mot 
d'infini,  d'immenfe,  d'incompréhen- 
fible  ,  fçachant  bien  que  les  fidèles 
n'ignorent  point  en  quel  fens  on  doit 
prendre  ces  expreifions  &  les  bornes 
qu'on  doit  leur  donner. 

II  efï  à  propos  de  faire  ici  une 
réflexion  importante.  Quand  nous 
donnons  à  la  fainte  Vierge  des  per- 
fections qui  furpaffent  toute  l'intelli- 
gence des  Anges  &  des  hommes ,  à 

N  iij 
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qui  en  revient  la  principale  gloire  ? 
Eft-ce  à  la  feinte  Vierge  elle-même 
ou  bien  à  Jefus-Chrift  fon  fils  ?  Ell-ce 
la  fainte  Vierge  elle-même  qui  s'eft 
faite  fi  fainte  ,  fi  fagé  ,  fi  pui (Tante , 
fi  parfaite ,  f\  admirable  ,  fi  aimable , 
ou  fi  c'eft  fon  fils  qui  l'a  faite  telle  ? 
Eft-il  quelqu'un  aflez  aveugle  pour 
ne  pas  voir  cela  î  Tout  ce  qu'on  dit 
à  l'honneur  de  la  mère,  écrit  iaint 
Bernard  ,  rejaillit  fur  le  fils  :  toutes 
les  louanges  que  nous  donnons  à  la 
mère  appartiennent  au  fils  :  Quid- 
quid  in  laudibus  marris  proferimus  , 
ad  filium  périmer.  (  a  )  Arnoul  de 
Chartres  dit  la  même  chofe  plus  for- 
tement encore  :  ce  n'eft  pas  a  fez  , 
dit-il ,  en  parlant  de  la  gloire  du  fils  , 
de  dire  que  cette  gloire  lui  efl  com- 
mune avec  fa  mère  ;  il  faut  dire  que 
c'eft  la  même  :  Filti  gloriam  a/m 
marre  9  non  ram  communem  judico 
quàm  eamdem.  (  b  )  Ainfi  quand  nous 
publions  la  gloire  de  la  fainte  Vierge  , 
c'eftla  gloire  de  Dieu  même  que  nous 
publions.  La  beauté  de  l'ouvrage  lait 

(a  )   Scrm.    fup.    Mijfus. 
(  b  )  De  Laud.  Mar. 
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la  gloire  de  l'ouvrier  ;    diminuer  la 
gloire  de  la  fainte  Vierge ,  c'efl:  di- 
minuer la  gloire  de  ion  auteur  ;  plus 
la  gloire  de  la  fainte  Vierge  fera  inef- 
fable ,  plus  la  puiffance  de  Dieu  écla- 
tera. Tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  dans 
cette  fille  bien  aimée  du  Père  éternel 
lui  vient  de  fon  père  :  tout  ce  qu'il  y 
a  de  grand  dans  cette  mère  du  Verbe 
éternel  lui  vient  de  fon  fils  :  tout  ce 
qu'il  y  a  de  grand  dans  cette  époufe 
du  Saint-Efprk  lui  vient  de  fon  divin 
époux.  Ainjfi  tout  ce  que  nous  difons 
de  grand  de  la  fainte  Vierge ,  eft  à 
la  gloire  du  Père  ,  du  Fils,  du  Saint- 
Elprit ,  à  qui  il  a  plu  de  faire  de  cette 
fille,   de  cette  mère  ,  de  cette  époufe 
un   objet  digne  de  l'admiration  du 
ciel  6c  de  la  terre.    Toute  la  peine 
que  fe  font  quelques-uns  des  louanges 
que  l'on  donne  à  la  fainte  Vierge,  qui 
leur  paroiffent  exceflïves  ,  vient  du 
peu  de  lumière  qu'on  a  fur  la  gran- 
deur ineffable  de  la  mère  du  Créateur. 
Dieu  qui  a  voulu  faire  de  la  fainte 
humanité  de  Jefus  -  Chrift  le  chef- 
d'œuvre  de  fa  puiffance ,  de  fa  mag- 
nificence &  de  fa  bonté  ;  qui  a  épuifé 

N  iiij 
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{es  thréfors  pour  rendre  cette  huma- 
nité unie  au  verbe  ,  l'objet  incom- 
préhenfible  de  l'adoration  &  de  l'a- 
mour des  Anges  &  des  hommes ,  a 
encore  voulu  que  la  mère  de  ce  fils 
adorable  participât  à  fa  grandeur  in- 
finie d'une  manière  digne  d'une  telle 
mère.  11  en  a  fait  un  autre  chef> 
d'œuvre  de  fa  puifTance,  de  fa  magni- 
ficence &  de  fa  bonté;  inférieur  ,  à  la 
vérité  ,  aux  perfections  même  créées 
du  premier  ,  mais  fi  au  deiïus  de 
toute  autre  que  nous  n'avons  pas  de 
terme  pour  en  exprimer  l'excellence 
&  l'élévation. 

Concluons.  Voilà  donc  la  régie  de 
Pamour  d'eftime  qui  eil  dû  à  la  fainte 
Vierge  :  on  doit  l'aimer  plus  que 
toutes  les  créatures  du  ciel  &  de  la 
terre  ;  on  doit  Paimer  au  deffus  de 
tout  ce  qui  n'eii  pas  Dieu  ;  on  doit  la 
préférer  elle  feule  à  tous  les  Anges  ck 
a  tous  les  Saints  enfemble  ;  en  un  mot, 
après  fon  fils  on  ne  peut  alTez  l'aimer 
de  cet  amour  d'eftime  &  de  prelé- 
rence.  O  mon  Dieu  !  daignez  répan- 
dre votre  lumière  fur  mes  paroles ,  & 
faites  connoitre  vous-même  quelle  eil 


a  la  Sainte  Tierce.    15 j 

la  grandeur  6c  l'excellence  de  cette 
Vierge  y  que  vous  avez  élevée  à  la 
dignité  de  votre  mère  ,  &  nos  ex- 
pre (fions  paroitront  encore  bien  foibles 
pour  exprimer  quelque  choie  de  cette 
grandeur. 


De  V amour  d'affection  &  de  tendrejfe 
qu'on  doit  à  la  Sainte  Vierge. 

CEt  amour  eft  fondé  d'une  part 
fur    les    qualités    aimables  que 
nous  avons  remarquées  ci-devant ,  de 
beauté  ,  de  douceur  ,  de  clémence,  <Sc 
il  eft  fondé   d'autre  part  fur  les  rap- 
ports &  les  liaifons  qui  nous  unifient 
étroitement  à  la  fainte  Vierge.  Difons 
un  mot  de  ces  qualités  aimables   & 
de  ces  rapports  admirables  ,  &  nous 
allons  être  convaincus  que  rien  n'eft 
plus  capable  d'exciter  dans  nos  cœurs 
pour  la  fainte  Vierge  l'amour  le  plus 
doux ,  le  plus  tendre  &  le  plus  vif; 
tel  que  l'ont  reffenti  en  effet  tant  de 
Saints ,  &  que  le  reifentent  encore  une 
infinité  d'ames  juftes  dans  l'Edile  de 
Jefus-Chnft  b 
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La  Beauté  de  la   Sainte  Vierge. 

EN  parlant  de  beauté,  lorfqu'il  s'a- 
git de  la  fainte  Vierge ,  rejetons 
bien  loin  toute  idée  d'une  beauté 
mortelle  <5c  terreftre  :  c'eft  une  beauté 
toute  céleiîe  ,  toute  angélique  ,  toute 
divine  ;  c'eil  une  beauté  femblable  à 
la  beauté  de  l'humanité  de  Jefus- 
Chrift  ,  laquelle  charmera  éternel- 
lement les  yeux  6c  les  cœurs  des  bien- 
heureux ,  qui  les  ravira  d'admiration 
&  leur  fera  goûter  une  douceur  6c  une 
tendre  fie  d'amour  ineffable  :  la  beauté 
de  la  fainte  Vierge  eft  de  même  na- 
ture ,  6c  produira  à  proportion  dans 
les  Saints  les  mêmes  effets.  En  cette 
vie  même  la  beauté  de  l'humanité  de 
Jefus-Chriit ,  lorfqu'il  plait  à  ce  divin 
Sauveur  d'en  découvrir  quelques 
rayons  à  fes  ferviteurs  ou  à  les  épouies 
chéries ,  produit  dans  le  cœur  de  ces 
âmes  favorifées  ,  un  amour  fi  doux 
6c  G  tendre  qu'elles  en  tombent  en 
défaillance  :  iainte  Therèfe  a  lai  fié 
par  écrit  que  Jefus-Chriit  lui  ayant 
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tin  jour  montré  une  de  Tes  mains  dans 
fa  beauté ,  elle  en  fut  fi  ravie  que 
depuis  ce  jour-là  toutes  les  beautés  de 
ce  monde  ne  lui  parurent  plus  que 
des  ombres.  La  même  choie  efl  ar- 
rivée aux  enfans  chéris  de  la  fainte 
Vierge  ,  lorfqu'il  a  plu  à  fon  divin 
Fils  de  faire  luire  dans  leur  ame  un 
rayon  de  lumière  qui  leur  découvrît 
quelques  traits  de  cette  beauté  inef- 
fable dont  il  Ta  ornée.  On  ne  peut 
concevoir  de  beauté  plus  grande  que 
la  beauté  de  Marie ,  dit  Gerion  ,  elle 
réunit  toutes  les  beautés  répandues 
dans  les  autres  créatures.  Mariez  pul- 
çhritudo  qiuî  major  nequit  inulligi  9 
intdligms  in  fe  omnes  pulchritudincs 
fparfas    in    creaturis.  (  a  ) 

La  beauté  d'un  corps  glorieux  efl 
incompréhensible  en  cette  vie  ;  le 
Saint  -  Elprit  en  compare  l'éclat  au 
foleil ,  fulgebunt  jujii  Jicut  foL  Les 
Evangéliftes  n'ont  pas  de  termes  pour 
exprimer  la  beauté  du  corps  de  Jefus- 
Chrifh  à  fa  transfiguration  ,  qui  n'étoit 
pourtant  qu'un  petit  échantillon  de 

(  a  )  Serm.  3.  fuper  Magnificat. 
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la  beauté  qu'il  a  dans  le  Ciel.  Cette 
beauté  des  corps  glorieux  efl  diffé- 
rente dans  les  Saints  à  proportion  de 
leur  élévation  dans  la  gloire.  Or  l'é- 
lévation de  la  fainte  Vierge  les  fur- 
paffe  tous  fans  mefure  ;  jugez  de  là 
à  quel  point  d'excellence  la  beauté 
doit  arriver. 

La  beauté  de  l'humanité  de  Jefus- 
Chrift  dont  nous  avons  dit  un  mot  efl 
ineffable;  toute  autre  beauté  corpo- 
relle comparée  à  celle-là  n'efl  que 
laideur  ;  or  ce  fils  adorable  a  com- 
muniqué à  fa  divine  mère  une  beauté 
femblable  à  la  fienne  à  un  degré  de 
reffemblance  fi  parfait ,  qu'elle  fur- 
paffe  tout  ce  que  les  Anges  même  en 
peuvent  comprendre ,  ainii  que  nous 
l'avons  déjà  dit  des  autres  perfections 
qui  font  propres  à  cette  divine  Reine. 

A  cette  beauté  du  corps  de  Marie , 
il  faut  joindre  la  beauté  de  fon  ame 
infiniment  plus  excellente  que  celle 
de  fon  corps  ;  cette  beauté  de  l'ame  , 
quoique  fpirituelle  ,  efl  capable  de 
faire  fur  les  cœurs  des  imprefîîons 
d'amour  les  plus  vives  &  les  plus 
douces  ;  comme  Ton  peut  en  juger 
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aifément  par  la  beauté  de  Dieu  même, 
laquelle  toute  fpirituelle  qu'elle  eit , 
comble  l'ame  &  le  cœur  des  bien- 
heureux d'un  amour  fenfible  accom- 
pagne d'une  douceur  &  d'une  ten- 
dreffe  ineffable  :  cela  arrive  même 
dans  ce  trille  exil ,  à  l'égard  des 
âmes  à  qui  il  plaît  à  Dieu  de  dé- 
couvrir quelque  choie  de  fa  beauté 
infinie  dans  les  communications  in- 
times qu'elles  ont  avec  lui.  Cette  vue 
jette  ces  âmes  dans  des  extaies  d'a- 
mour &  dans  des  excès  de  tendrefle 
capables  de  leur  ravir  la  vie;  car  c'eil 
ainfi  qu'elles  s'expriment  lorfqu'elles 
rendent  compte  de  ces  faveurs.  Or 
pour  venir  à  la  fainte  Vierge ,  la 
beauté  de  fon  ame  approche  de  celle 
de  Dieu  de  plus  près  que  la  beauté 
de  tous  les  Anges  &  de  tous  les  Saints  ; 
elle  doit  donc  produire  ces  effets  ad- 
mirables dans  les  âmes  aufquelles 
Dieu  veut  bien  la  faire  connoître  ;  6c 
c'efl  effectivement  ce  qu'ont  éprouvé 
plufieurs  de  fes  fidèles  dévots,  comme 
les  Bernard  ,  les  Anfelme  ,  les  Bona- 
venture ,  les  Bernardin  ,  &c. 

La  vue  de  la  beauté  d'un  Ange  , 
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toute  fpirituelle  qu'elle  eil ,  fi  nous 
pouvions  la  contempler  à  découvert , 
raviroit  nos  efprits  <5c  feroit  fentir  à 
nos  cœurs  un  amour  de  tendreiïe  que 
toutes  les  beautés  mortelles  ne  font 
pas  capables  de  produire  ;  on  pourroit 
dire  cela  de  la  beauté  du  dernier  «Se 
du  moins  parfait  d'entre  les  Anges. 
Que  feroit-ce  de  la  beauté  d'un  Ché- 
rubin ,  d'un  Séraphin  ?  Or  la  beauté 
du  premier  des  Séraphins  comparée  à 
celle  de  l'ame  de  la  fainte  Vierge  , 
ornée  comme  elle  l'eil  de  tous  les 
dons  furnaturels  <5c  divins  dont  il  a 
plu  à  ion  fils  de  l'enrichir  6c  de  l'em- 
bellir, demeure  éclipiee  ;  ce  n'eli  plus 
qu'une  ombre  de  beauté  :  bien  plus 
quand  vous  réuniriez  enfemble  la 
beauté  des  neuf  chœurs  des  Anges  , 
quand  de  toutes  ces  beautés  vous 
n'en  feriez  qu'une  ,  cette  beauté  n'ap- 
procheroit  pas  de  la  beauté  de  l'ame 
de  la  iainte  Vierge.  Jugez  donc  de 
l'impreiîionque  doit  faire  cette  beauté 
fur  un  cœur  auquel  elle  feroit  mani- 
fellce ,  &  jugez  enrin  en  unifiant  en- 
femble les  beautés  du  corps  à  celles  de 
l'ame  de  cette  incomparable  Vierge , 
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de  l'excès  de  douceur  &  de  tendreffe 
que  cet  aflèmblage  de  beautés  eft 
capable  de  produire  dans  un  cœur 
qui  les  contemplerait  ,  éclairé  de  la 
lumière  divine  comme  il  arrive  aux 
enfans  chéris  de  cette  admirable 
mère.  Mais  hélas  I  nous  que  notre 
misère  ,  nos  péchés  &  nos  infidélités 
au  ièrvice  de  cette  divine  mère  ren- 
dent indignes  de  ces  faveurs  ;  nous  ne 
les  comprenons  pas ,  mais  ne  laifîbns 
pas  d'y  penfer,  Ôc  Dieu  fe  fervira 
peut-être  du  fou  venir  &  de  la  con- 
fédération d'une  beauté  fi  parfaite  & 
fi  admirable  dont  nous  venons  d'ex- 
primer foiblement  quelques  traits,pour 
toucher  nos  coeurs  <3c  y  produire  le 
commencement  de  cet  amour  tendre 
&  affectif  donc  nous  parlons. 

Le  Saint-Ëfprit  appelle  Marie  toute 
belle  :  elle  réunit  en  effet  toutes  les 
beautés  ;  les  beautés  du  corps  ,  les 
beautés  de  Pâme ,  la  beauté  de  toutes 
les  vertus ,  la  beauté  de  tous  les  dons 
divins  ;  toutes  les  beautés  de  la  na< 
ture  ,  toutes  les  beautés  de  la  grâce  f 
toutes  les  beautés  de  la  gloire:  Beautés 
fans  tâche,  beautés  fans  défaut,beauté» 
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inaltérables ,  beautés  incorruptibles  * 
beautés  immortelles  ,  beautés  ravil- 
fantes ,  les  plus  excellentes ,  les  plus 
propres  à  charmer  tous  les  efprits  ôc 
tous  les  cœurs.  Le  Saint-Efpnt  die 
encore  de  la  fainte  Vierge  qu'elle  eft 
belle  comme  la  lune;  Pulchra  ut  luna> 
&  choifie  comme  le  loleil ,  ehcla  ut 
fol,  pour  faire  entendre  par  ces  com- 
paraisons l'excellence  de  cette  beauté 
auprès  de  laquelle  toute  autre  beauté 
difparoît  comme  les  étoiles  auprès  du 
foleil  (Se  de  la  lune. 


La  Douceur  de  la  Sainte  Vierge. 

A  Cette  incomparable  beauté  de 
la  Reine  de  l'Univers ,  il  faut 
joindre  une  douceur  égale  :  cette  per- 
fection de  douceur  dans  une  perfonne 
déjà  fort  aimable,  eft  infiniment  pro- 
pre à  exciter  le  plus  tendre  amour. 
Or  cette  perfection  eft  éminemment 
dans  la  fainte  Vierge  ôc  fait  un  des 
plus  beaux  traits  de  ion  caractère  : 
il  n'y  eut  jamais  de  cœurs  plus 
femblables  entr'eux  que  les  cœurs  de 

Jcius 
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Jefus    Ôc   de  Marie  :    le    cœur    de 
Jefus  fut  le  plus  doux   de  tous   les 
cœurs  ;  il  en  faut  donc  dire  de  même 
à  proportion  de  celui  de  Ma:ie;    la 
douceur  de  tous  les  autres  cœurs  n'ap- 
proche pas  de  la  fienne.    Jefus  Chrift 
a  donné    à  tous  fes    difciples  cette 
leçon  :  apprenez   de  moi   que  je  fuis 
doux  &  humble  de  cœur.   Si   cette 
divine   leçon  a  été  bien   apprife  de 
quelqu'un  ,   c'eft  fans  doute  de    la 
fainte  Vierge  la  parfaite  dilciple  de 
fon  fils  ,  &   qui  a  voit  eu  devant  les 
yeux  ce  divin  modèle  de  douceur  <3c 
d'humilité  durant  trente  ans  ;   ainfî 
on  ne  peut  douter  qu'elle  n'ait  poflédé 
cette  vertu  dans  le  plus  haut  degré 
de  perfection  ;  PEgliie  le  lui  attiibue 
fpéciilementdans  les  louanges  qu'elle 
lui  donne  en  l'appellant  notre  dou- 
ceur <3c  notre    vie ,  dulcedo    &   vita 
nojîra  ;  Mère  de  bonté  6c  de  miféri- 
corde  ,  mater  mifericordiœ.  O  Marie  > 
s'ecrie-t-elle  dans  l'Antienne  qu'elle 
chante   à  la  fin  de  l'Office  divin  la 
plus  grande  partie  de  l'année;  ô  Marie, 
Vierge  pleine   de  clémence  ,  pleine 
de  tendreffe ,  pleine  de  douceur  l  Q 
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démens  y  épia  ,  6  dulcls  virgo  Maria! 
Et  dans  l'Hymne  qu'elle  dit  aux 
Vêpres  de  l'Office  de  la  fainte  Vierge, 
elle  s'écrie  encore ,  ô  Vierge  fans 
pareille,qui  furp  allez  en  douceur  tou- 
tes les  créatures,  Virgo  jingularis,  inter 
emnes  mîtis  ;  elle  répète  cet  éloge 
dans  les  Litanies  de  la  fainte  Vierge  : 
Vierge  pleine  de  clémence  ,  Virgo 
démens  ,  confolatrice  des  affligés  , 
confolatrix  affliciorum.  Cette  aimable 
qualité  de  douceur  6c  de  miiéncorde 
eil  fi  propre  de  la  fainte  Vierge  ,  que 
quand  on  veut  fe  figurer  une  douceur 
parfaite ,  on  ne  s'en  figure  point  de 
plus  charmante  que  celle  de  la  fainte 
Vierge.  Toute  fa  perfonne  facrée  ,  fes 
regards ,  fes  actions ,  fes  démarches  , 
fes  myflères ,  fa  vie  entière  ne  refpire 
que  douceur,  clémence,  miiéncorde  ; 
fon  fouvenir ,  fon  nom ,  les  images 
portent  cette  impreffion  dans  tous  les 
cœurs  de  fes  bons  ferviteurs  ;  ils  ne 
peuvent  penfer  à  elle ,  prononcer  fon 
facré  nom  ,  regarder  fes  images  fans 
éprouver  ces  doux  fentimens  ;  c'efl: 
l'expérience  qu'en  font  tous  les  jours 
tes  chers  enfans. 
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L  *  amour  &  les  bienfaits  de  la  fainte 
Vierge, 

L'Amour  qu'on  nous  porte  eft  un 
autre  motif  d'aimer  tendrement , 
à  quoi  un  bon  cœur  ne  réfifte  pas  j 
fur  tout  quand  l'amour  eft  defmtéreiTé 
&  qu'il  part  d'une  perfonne  fort  élevée 
au  deffus  de  nous  :  plus  l'amour  qu'on 
nous  porte  eft  grand  &  tendre  y  plus 
le  retour  doit  être  fenfible.  Or  l'amour 
de  la  fainte  Vierge  envers  nous  eft 
inconcevable ,  fon  divin  fils  nous  a 
aimé  d'un  amour  infini  jufqu'à  fe 
livrer  pour  notre  falut  aux  tourmens 
&  à  la  mort  de  la  croix.  Or  après 
l'amour  de  Jefus-Chrift  envers  nous  , 
il  n'en  eft  point  d'égal  à  celui  de 
Marie,  puifqu'elle  nous  a  aimé  juf- 
qu'à facrifier  pour  nous  fon  fils  unique. 
11  n'y  eut  jamais  de  cœur  fi  femblable 
au  cœur  de  Jefus  que  le  cœur  de  Marie, 
&  par  conféquent  qui  nous  aimât  tant. 
Cet  amour  au  refte  n'eft  point  oifif 
ni  ftérile  dans  elle  ,  il  nous  procure 
des  biens  infinis  ;  car  la  fainte  Vierge 
eit  la  diftributrice  des  faveurs  divines 

Oii 
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que  nous  recevons  ;  c'eil  le  ientiment 
de  faim  Bernard  ,  que  toutes  les 
grâces  parlent  par  les  mains  de  cette 
divine  médiatrice.  Telle  efl ,  dit  ce 
faint  Dodeur  ,  la  volonté  de  celui  qui 
nous  adonné  par  elle  le  plus  précieux 
de  fes  thrélbrs  qui  eft  Jefus-Chriil  : 
par  elle  il  veut  nous  communiquer 
les  autres  dons ,  qui  ne  lont  qu'une, 
fuite  de  ce  premier  don  par  excel- 
lence. Ce  fentiinent  qui  elt  commun, 
parmi  les  Docteurs  &  les  interprètes  % 
eil  merveilleulement  confirmé  par. 
l'Eglile  dans  les  prières  qu'elle  adreife: 
à  Marie ,  comme  il  efl  aile  de  le  re- 
marquer, pour  peu  d'attention  qu'on 
y  faile  :  FEgliie  la  regarde  comme 
celle  qui  prélente  nos  prières  à  Ion 
fils  qui  obtient  d.e  fa  milericorde  le 
pardon  de  nos  péchés  6c  les  grâces 
les  plus  importantes ,  comme  la  per~ 
feverance,  une  mort  faintc  &  la. fé- 
licité éternelle. 
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Les  rapports  qui   nous  unifient  à  la. 
Sainte.  Vierge. 

POur  achever  cette  matière  ,  difons 
un  mot  des  rapports  6c  liaiions 
qui  nous  unifient  à  cette  divine  Reine: 
il  n'y  en  eut  jamais  de  plus  forts ,  de 
plus  étroits  T  &  de  plus  tendres, 
Marie  efl  notre  mère ,.  notre  maî- 
treffe  ,  notre  reine  ,  notre  bien  fa- 
ûrice  ,  notre  avocate  ,  notre  mé- 
diatrice ,  notre  refuge ,  notre  eipé- 
rance ,  notre  vie.  Où  vit-on  jamais 
tant  de  titres  réunis  ,  propres  à  pro- 
duire l'amour  le  plus  tendre  6c  le  plus 
{eniible  ?  6c  tous  ces  rapports  6c  ces 
liaifons  font  certains. 

La  fainte  Vierge  eil  notre  mère,  6c 
elle  Tefl  par  la  volonté  de  (on  fils. 
Saint  Jean  nous  repréfentoit  tous  au 
pied  de  la  croix  lorfque  Jeius-Chrifi 
lui  dit  cette  douce  parole  ;  voilà  votre 
mère  ,  6c  lorfqu'il  dit  à  Marie ,  voilà. 
votre  fils:  cet  adorable  Sauveur  donna 
dans  ce  moment  tous  les  enfans  de 
f  Egliiepour  enfans  à  la  fainte  Vierge, 
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ce  elle  les  adopta  de  tout  ion  cœur 
en  la  perfonne  de  faint  Jean  :  d'ail- 
leurs Jefus-Chrift  nous  ayant  adoptés 
pour  les  frères  ,  il  nous  a  re 
par  cette  adoption  les  enfans  de  fa 
propre  mère.  Or  cette  qualité  de 
mère  donnée  à  Marie  par  Jefus-Chrifl, 
ne  peut  pas  être  une  qualité  vaine  ni 
un  nom  vuide  de  réalité  ;  elle  opéra 
dans  le  cœur  de  la  fainte  Vierge  tous 
les  lentimens  &  toutes  les  difpofitions 
d'une  véritable  mère  ,  d,amour  ,  de 
tendreffe ,  de  douceur  ;  tous  les  foins , 
toute  l'attention  ,  toute  la  vigilance 
d'une  bonne  mère  pour  procurer  à  lés 
enfans  les  biens  dont  ils  ont  befoin. 
Nous  pouvons  donc  compter  avec  af- 
furance  de  trouver  dans  le  coeur  de  la 
fainte  Vierge  toutes  ces  difpofiti 
maternelles  à  notre  égard  :  eh  !  com- 
ment un  cœur  fenfible  réfiftera-t-il  à 
tant  d'attraits  ?  quels  fentimens  d'a- 
mour ce  de  tendreffe  ne  mérite  pas  de 
nous  une  telle  mère,  déjà  fi  parfaite 
&  fi  aimable  ? 

11  faut  joindre  à  la  qualité  de  mère 
celle  de  bienfadrice  ,  d'avocate ,  de 
médiatrice ,  de  refuge  ,  d'efpérance 
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qualités  fi  connues  dans  l'Eglife  ,  6e 
dont  tous  fes  vrais  enfans  font  fi  pé- 
nétrés qu'il  nous  paroît  fuperflu  de 
nous  arrêter  à  les  expliquer  davantage. 
Que  fi  on  joint  à  toutes  ces  qualités 
les  aimables  perfections  que  nous 
avons  touchées  ci-demis  de  beauté  , 
de  douceur ,  de  clémence  ,  de  mi- 
féricorde ,  le  cœur  le  plus  dur  en 
fera  amolli  6c  fentira  combien  cet 
afiemblage  de  perfections  eft  capable 
d'infpirer  l'amour  le  plus  tendre  6c 
le  plus  doux. 

Les  âmes  à  qui  la  lumière  divine 
découvre  ces  vérités,  aiment  la  fainte 
Vierge  avec  une  ardeur  6c  une  ten- 
drelTe  inexplicable.  Il  n'eft  point 
d'enfant  qui  aime  fa  mère  avec  tant 
d'ardeur  6c  de  tendrefîe  :  il  n*eft 
point  de  ferviteur  qui  ait  plus  de 
zélé  pour  la  meilleure  de  toutes  les 
maîtrefies,  qui  defire  plus  ardemment 
fa  gloire  que  la  défirent  les  ferviteurs 
de  la  fainte  Vierge  qui  ont  reçu  ces 
connoirTances.  Ainfi  l'éprouvoit  faint 
Bernard  lorfqu'il  difoit  qu'il  n'avoit 
pas  de  plus  douce  joie  que  de  parler 
des  louanges  de  la  fainte  Vierge: 
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Nihil  eji  quod  me  magis  delecîet  quàm 
de  gloria  Virginis  Maria  habere  fer- 
monem  ;  (  a  )  ioriqu'il  eprouvoit  que 
le  ieul  nom  de  Marie  enflamoit  Ion 
cœur  ,  Tu  nec  nominari  potes  quïn 
accendas  ;  que  ce  nom  iacie  n  éntroit 
jamais  dans  la  mémoire  ians  y  porter 
une  douceur  célefle.  Tu  nunquam 
fine  dulcedine  memoriœ  portas  ingre- 
deris  ;  Saint  Bonavencure  relientoïc  la 
même  tendreffe  d'amour  dont  il  a  ré- 
pandu la  douceur  &  l'ardeur  dans 
tous  les  endroits  de  les  ouvrages  où 
il  parle  de  la  fainte  Vierge  ;  mais  fur- 
tout  dans  le  Pfeautier  qu'il  a  com- 
pote à  Ton  honneur ,  où  il  a  ramaffé 
d'une  part  tout  ce  qu'on  peut  dire  ôc 
penler  de  plus  grand  &  de  plus  fu- 
blime  de  la  fainte  Vierge  ,  &  de 
l'autre  tout  ce  que  l'amour  le  plus 
tendre  peut  infpirer  ;  mais  rien  n'é- 
gale la  tendreffe  de  ientimens  & 
TerTufion  de  cœur  avec  laquelle  laine 
Bernardin  de  Sienne  s'explique  à  l'é- 
gard de  Marie.  Ecoutons  6c  admirons 
les  paroles. 

(  a  )  Bern.  Serm.  4.  de  Aflumpc. 

Dieu 


a  la  Sainte  Fi  erg  e.   i  6g 

Dieu    m'efl    témoin  ,    s'écrie-t-il 
dans  fes  doux  tranfports ,  Dieu  m'eft 
témoin  que  fi  quelquefois  il  m'arrive 
par  un  effet  de  la  grâce  du  Ciel ,  que 
dégagé  ôc  à  couvert  des  choies  ex- 
térieures ,  je    puiffe  m'occuper  tout 
entier  des  grandeurs  de  Marie ,   ne 
fût-ce  que  durant  l'efpace  d'une  heure, 
je  fuis  pénétré  d'une  fi  douce  joie  f 
je  nage  dans  de  fi  grandes   délices , 
que  foulant  aux  pieds  toutes  les  va- 
nités de  ce  monde ,  je  ne  defirerois 
rien  avec  plus  d'ardeur ,  s'il  m'étok 
permis ,  que   de  m'envoler   aum-tôt 
à    Dieu    dans    ce  doux   tranfport   ; 
avant  que  le  foin  des  choies  tempo- 
relles vînt  encore  m'arracher  aux  len- 
timens  de   ma  joie  &   changer  mes 
doux  fons  en  foupirs  ,  ôc  mes  chants 
en  lamentations  <3c  en   pleurs.   Com- 
prenez donc  quelle  doit  être  la  joie  , 
le  bonheur ,  la  gloire  de  voir  Marie 
dans  la    célefle  patrie  ,   de  la  con- 
templer dans    l'éclat  de  fa  gloire  , 
environnée  des  chœurs  des  Anges , 
placée  fur  le  thrône  dû  à  ia  dignité. 
Quelle   joie  dans  le  Ciel  i  puilque 
même  dans  cette  vallée  de  lai  mes  & 
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ce' tejour  de  misère,  le  feul  iouvemr 
de  ion  nom  tait  goûter  de  fi  douces 
joies  &  de  li  pures  délices  ! 

Teflis  efi  mihi  confeunua   Vais  , 
auiafiquando  gracia  targUmU  inteno- 
ribus  curis  tfmptus  ,  laudtbus  Vir- 
ointsvaleo  totus  vd  ptr  horulam  oc- 
cupait ,  tantâ  mentis  latmd  fauaor  , 
tantd  inuriusfiuavitatc  perfundor ,  ut 
cunciis  mundi  vanitatibus  conculcatts, 
nihdmalim  aut  appetam  ,  quant  cum 
ipfo  lœtiti*  impetu  ,  fi  darctur  ,  exi~ 
fin    ftatim     ad    Dominum  ,    antt- 
quant  illud  gaudii    fpïritmhs  curts 
forum  redeunnbus  auferatur,&  cythara 
mihï  vtrtatur  in  luBunt  ,   & jfdut 
(prohdolor*)  inlamentum.  Vidctgi- 
,ur  quant*  fit  fdicitatis  &  glone  m 
ïlld  patrid    Dci  genitrican  Jhpatam 
ordimbus  Angdorum  ,   in  fit*  digm- 
tatis  folio  rcvclatd  jam  facu  contem- 
plait ,  quandoquidem   adhuc   m  Jor- 
dibus  carnis   &    in    mundi    luto  de- 
eentibus  tant   leta   contingtt  tn  e/us 
nominis  contcmplatione  fienttre.  (a) 
Amii  parloient,  ainh  penloient  les 

(  a  )  Serm.  3.  de  Nomine  Mariât. 
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grands  Saints  ;  tous  ceux  qui  ies  ont 
précédés  ou  fuivis  ont  été  touchés 
des  mêmes  fentimens ,  un  faint  Do- 
minique ,  un  faint  François  d'Afîîfe  , 
un  faint  François  de  Sales ,  un  faine 
Ignace  ,  un  faint  Xavier  ,  une  fainte 
Therèfe  ,  une  Magdeiaine  de  Pazzis, 
une  Catherine  de  Sienne,  &  générale- 
ment tous  les  Saints  des  derniers 
fiécles. 


CHAPITRE     VIL 

Textes  choijîs  des  Saints  Pères  &  des" 
Docteurs  de  VEglife  ,  pour  con* 
firmer  tout  ce  que  nous  avons  dit 
des  grandeurs  &  des  privilèges  de  la 
Sainte  Vierge. 

NOus  commencerons  ce  Chapitre- 
par  un  des  plus  beaux  traits ,  <Sc 
en  même  temps  des  plus  authentiques 
de  l'antiquité  à  l'honneur  de  la  mere 
de  Dieu.  Ce  trait  efl  tiré  du  beau 
difeours  que  fit  faint  Cyrille  au  Con- 
cile d'Ephefe  ,  qui  fut  reçu  avec  tant 
d'applaudiiTemen:  de  tous  les  Pères 
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du  Concile  ,  qu'on  le  jugea  cligne 
d'être  mis  parmi  les  Ades  de  ce 
Concile  célèbre.  Voici  comme  il  com- 
mence Ion  di (cours  :  on  ne  lit  rien  de 
plus  magnifique  dans  les  Pères  qui 
ont  fuivi. 


PASSAGES  DES  SS.  PERES. 


]E  vois  avec  plaifir 
l'aflèmblée  aes  Sts. 
qui  ,  invités  par  la 
glorieufe  Marie  mère 
de  Dieu  ,  &  toujours 
vierge j  fe  font  rendus 
ici  de  toutes  parts  : 
la  joie  &  la  conlola- 
tion  a  fuccédé  dans 
mon  coeur  à  la  tnf- 
teile  &  au  chagrin  , 
à  la  vue  de  tant  de 
grands  perfonnages. 
Car  c'eft  aujourd'hui 
que  s'accomplit  en 
nous  cet  oracle  du 
St.  Roi  David  :  qu'y 
a-t-il  de  bon  &  de 
doux  à  des  frères  que 
d'être  enfemble?  nous 
vous  béniflons  donc 


SAn&orum  cœ- 
tum  ,  qui  à  fan- 
cta  &  Deipara  fem- 
perque  virgine  Ma- 
ria invitati  prom- 
ptoanimohuc  con- 
fluxerunt  ,  lxtum 
erectumque  conf- 
picio.  Quare  licet 
milita  premerer 
mœ^itiâ  ,  attamen 
hic  fanctorum  Pa- 
rrum  conlpcctiislar- 
titiatn  mihi  pra> 
buit.  Nunc  dulce 
illud  hymnographi 
Davidis  verbum 
apud  nos  impletum 
elr  :  ecce  jam  quici 
bonum  aut  quid 
jucundum  ,  nifï 
habitare  fratres  in 
uimm?  Salve  iraque 
à  nobis,fan£U  myf- 
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tka  Trinitas ,  quas    tous  de  concert ,  Ste. 


nos  omnes  in  hanc 
Maria?  deiparae  Ec- 
clefiam  convocafti. 
Salve  à  nobis  ,  Dei- 
para  Maria ,  vene- 
randus  rotius  orbis 
thefaurus ,    lampas 
inextinguibilis,  co- 
rona  virginitatis  , 
fceprrum  re&a*  do- 
<5trina2,templum  in- 
difîolubile  ,    locus 
ejus  qui  loco  capi 
non  poteft ,   mater 
&  virgo,  per  quam 
is     benedi£tus      in 
fan&is     Evangeliis 
nominatur,  qui  ve- 
nu in  nomine  Do- 
mini  Salve  qux  im- 
menfum  ,    incom- 
prehenfumque      in 
fan£to         virgineo 
utero     comprehen- 
difti  ,     per     quam 
fan&a  Trinitas  glo- 
riflcatur  &   adora- 
tur  ,  per  quam  pre- 
tiofa   crux  celebra- 
tur  ,  &  in  univerfo 
orbe  ado  rat  ur  ,  per 
quam   cœlum  exul- 
tât ,  per  quam  An- 
geli  &  Archangeli 


&   myftérieufe   Tri- 
nité qui   nous    avez 
afTemblés     dans    ce 
Temple  de  la  mère 
de  Dieu.  Marier  Ma- 
rie mère  de  Dieu  y 
nous  vous  bénirions  , 
thréfor  vénérable  de 
tout  l'univers ,  flam- 
beau dont  la  lumière 
ne  s'éteint  point,cou- 
ronne  de  la  virginité, 
{ceptre  de  la  bonne 
doctrine,  temple  in- 
dirToluble  ,  demeure 
de   celui   que    nulle 
d  erneure  ne  peut  con- 
tenir ,  mère  &  vierge 
par  qui   eft  nommé 
béni  dans  les  faints 
Evangiles  celui    qui 
eft  venu  au  nom  du 
Seigneur.  Nous  vous 
bénirions  ,  vous  qui 
dans  votre  fein  tou- 
jours pur  &c  toujours 
virginal,  avez  renfer- 
mé l'immenfe  &l'in- 
compréhenfible,vous 
par    qui  la   Trinité 
Piij 
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fainte  eft  glorifiée  &  l*tantur,  per  quam 
adorée  ,  par  qui  la  ^annoncs  fugantur, 
précieufe  croix  du 
Sauveur  eft  exaltée 
&  révérée,  par  qui  le 
ciel  triomphe  ,  les 
Anges  fe  rcjouitfent , 
les  démons  font  chaf- 
fés  ,  le  tentateur  eft 
vaincu,  la  nature  Fra- 
gile élevée  julqtt'atl 
ciel ,  la  créature  rai- 
fonnabîe  qu'avoient 
infatué  les  idoles ,  eft 
venue  à  la  connoii- 
fance  de  la  vérité  ; 
vous  par  qui  les  fi- 
dèles obtiennent  le 
faint  Baptême  ,  Se 
font  oints  de  l'huile 
de  joie,  vous  par  qui 
toutes  les  Egiifes  du 
monde  ont  été  fon- 
dées &  toutes  les  na- 
tions amenées  à  la 
pénitence.  Que  dirai- 
je  davantage?  Vois 
par  qui  la  lumière 
du  monde,  le  fils  uni- 
que de  Dieu  ,  éclair: 
ceux  qui  étoient  dans 


per  quam  tentator 
diabolus  coelo  de- 
cidit,per  quam  pro- 
lapfa  creatura  in 
cœlum  aflumitur  , 
per  quam  univerfa 
creatura  idolorum 
vefania  detenta  , 
ad  veritatis  agni- 
tionem  pervenit  > 
per  quam  fan&um 
Baptifma  obtingit 
credentibus  ,  per 
quam  exulrarionis 
oleum....  per  quam 
roco  rerrarum  orbe 
fundata?  funt  Eccle- 
ûx,  per  quam  gen- 
tes  adducuntur  ad 
peenitentiam  Quid 
plura  dicam  ?  Per 
quam  unigcnitùJ 
Dei  filius  iis  qui  in 
tenebris  Se  timbra 
morris  fedebant  lux 
refplenduic  ,  per 
quam  prophète  pro- 
nunctarunt  ,  per 
quam  Apoftoli  fa- 
lutem  gentibus  prj> 
dicaverunr  ,  per 
quim  mortui  ex- 
fufeitantur  ,      per 


a  la  Sainte  Vierge.   ij$ 

^uam  Reges  re-  les  ténèbres  affis  à 
gnant,  Ecquis  ho-  l'ombre  de  la  mort  , 
niinum  laudabihf-  par  qui  les  Prophètes 
iimam  Mariam  pro    A  'j\.  1»* 

dignitate  laudare  ont  prédit  1  avenu- , 
qUeat  ?  les  Apôtres  ont  an- 

noncé le  falut  aux 
nations ,  vous  par  qui  les  morts  font 
refTufcités  3  vous  par  qui  les  Rois  ré- 
gnent. Quel  homme  peut  louer  digne- 
ment la  très-louable  Vierge  Marie  ? 

REFLEXION. 

Lorfque  faint  Cyrille  parloit  ainfi  de 
la  fainte  Vierge  devant  ce  Concile  uni- 
verfel ,  compofé  de  plus  de  trois  cens 
foixante  Evêques  3  il  ne  tenoit  pas  un 
langage  nouveau  ni  inconnu  à  ces  il- 
luftres  Pères  &  qui  pik  leur  être  (ufpeci:. 
Il  parloit  félon  la  tradition  de  Ton 
Eglifè  &c  de  toutes  les  Eglifes  des  Pères 
qui  Técoutoientj  &  ainfi  on  peut  dire 
que  les  louanges  qu'il  donne  à  la  fainte 
Vierge  étoient  le  langage  de  l'Eglife  de 
ce  fiécle-là  Se  des  fiécles  qui  l'a  voient 
précédé ,  dont  la  tradition  étoit  la  régie 
du  difeours  de  faint  Cyrille. 

Nous  allons  ajouter  au  témoignage  de 
faint  Cyrille ,  le  témoignage  des  autres 
faims  Pères.  On.  fera  édifié  8c  confolé 
de  voir  comme  fous  un  même  coup 

Piiij 
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d'œil ,  les  fentimens  des  SS.  Pères  &: 
des  Docteurs  des  dirférens  fiécles  ,  pref- 
que  depuis  i'établiilement  de  l'Eglife, 
<k  p3r  là  même  la  tradition  conitante 
de  tous  les  temps  fur  la  dévotion  à  la 
mère  de  Dieu. 


Marie  a  été  l'avo- 
cate d'Eve  ,  afin  que 
comme  les  hommes 
ont  été  faits  captifs 
de  la  mort  par  une 
Vierge,  ils  foient  af- 
franchis par  une  au- 
tre Vierge  ,  &c  que  la 
Vierge  obéiiîànte  de- 
vînt l'avocate  de  la 
Vierge  prévarica- 
trice. 

lren.  lib.  3.  c,  $.  lib.  y 


S^étoit 


La  parole  de  mort 
gliflee  dam 
Eve  :  !e  Verbe  fource 
de  vie,  devoitentrer 
en  Marie  :  ce  qui  s'é- 
toît  perdu  par  une 
femme  ,  devoit  être 
rappelle  au  falut  par 
une  autre.  Eve  avoit 
ajouté  foi  à  la  fédu- 


....  UtEva;  Virgo 
Maria  fieret  advo- 
cata ,  8c  quemad- 
moJum  adftrictuiïi 
eftgenushumanum 
per  Virginem  ,  fol- 
vatur  per  Virgi- 
nem. Quod  alliga- 
vit  Virgo  £va  per 
increduliratern,hoc 
Virgo  Maria  folvit 
per  ridem. 


.   cap.    19. 

In  Erara  îrrep- 
ferat  verbum  xdi- 
fîcatorium  m  or  ris  -y 
m  Virginem  intro- 
ducendumerat  Ver- 
bum extrudton'um 
vita?  ,  uc  quod  per 
ejufmodi  fexum 
abierar  in  perditio- 
nem  ,  per  eumdem 
fexum    redigeretm 


derat  £va  ferpenti  ; 
eredidit  Maria  Ga- 
brieli  :  quod  illa 
credendo  deliquit  , 
hxc  credendo  de- 
levit. 
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ïn  falutem.  Credi-  ftion  du  ferpent  , 
Marie  crut  à  la  pa- 
role de  l'Ange  :  la 
funefte  crédulité  de 
Tune  avoir  tout  per- 
du, la  foi  falutaire  de 
1  autre  a  tout  réparé, 
Tertul.   Lib.  de  carne    10.  cap.   17. 

Ave  ,  gratiâ  pie-        Je  vous  falue,  pleî- 
1   9r;§en,es  / ic    ne  de   grâce  /  Cette 
manière  de  faluer  ne 
fe  trouve  nulle  autre 
part  dans  l'Ecriture, 
dit     Or  i  gène.     Elle 
étoitréfetvée  à  Marie 
8c  à  Marie  feule.  Si 
elle  eût  fçu  que  ces 
paroles  eu  (lent  jamais 
été  adreiïees  à  quel- 
falutauo    qu'autre.eîiesnel'au- 
terruuTet.  roicnt     point     jetée 

dans  le  trouble  com- 
me elles  rirent. 
Homil.    6.  in   Lucam. 


fe  hujufiTodi  fer 
rnonem  aliàs  m 
fcripturâ  non  le- 
giiTe.  Soli  Maria? 
hxc  faluratio  fer- 
"Vabatur.  Si  enim 
fcifïèf  Maria  ad 
alium  quempiam 
/ïmilem  faclum  elfe 
fermonem  ,  nun- 
quam  quafî  peregri- 


Ave,  gratiâ  plena, 
fons  lucis  qua?  illu- 


Je  vous  falue  ,   6 
Vierge      pleine     de 
grâce  y  fource  de  la 
gratiâ  plena  i  Spi-   lumière   qui  éclaire 


minât  omnes  m  îp- 
fam  credentes  ,  ave 
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tous  ceux  qui  croient    ritalis  folis  oriens  » 
en  elle  /  Orient  du    &  flos  vk*  imma* 
foleil    de    juftice    ,    culatus' 
fleur  précieufe  de  la  vie  pure  &  fans 
tache  ! 

Greg.  Kœocef.  hom.  1.  de  Annunc.  B.  Virg, 
*vcl  alius  iftifés  hom.  antiqutjf.  aucior. 


Votre    gloire  ,    ô 
Vierge    très-fainte  , 

eft  au  ded'us  de  tous 
éloges  :  le  ciel  ,  la 
terre  &  les  enfers 
vous  rendent  le  culte 
&  l'hommage  de 
vénération  qui  vous 
eft  dû. 

idem  ,  hom.  3. 

O  fainte  mère  de 
Dieu,  protégez- nous, 
contenez- nous  fous 
les  ailes  de  votre 
piété  &  de  votre  mi- 
féricorde  :  tome  no- 
tre confiance  eft  en 
vous. 

Depuis  notre  plus 
tendre  enfance  nous 
nous  fommes  confa- 
crésà  vous, comme  à 


Tua  fane  Iaus  % 
fan&ifîima  Virgo  , 
omnemprorfus  lau- 
dem  excedit  ;  tibi 
omnis  cœleftium  , 
terreftrium  ac  in- 
fernorum  natura 
convenientem  cul- 
tum  ac  veneratio- 
nem  adhibet. 


O  fanéla  Dei 
genitrix  ,  fub  alis 
pieratis  ac  miferi- 
cordia;  ruse  protège 
&  euftodi  nos,  non 
nobis  eft  aiia  quàm 
in  te  fïducia. 


Ex  ulnis  mater- 
nis  tibi  dediti  fu- 
mus  ,  Domina  nof- 
tra  i  tu  nolter    e$ 
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portus  ,  ô    Virgo    notre     iouveraine    ; 

intemerata fub    vous  êtes   le  port  ou 

tua  tutela  &  pro-    nous  nous  réfugions  3 

tectionetotilumus.     -,    ,r-  r  \     , 

o  Vierge  lans  cache: 

nous  vous  fommes  entièrement  dévoués, 
ôc  nous  fommes  fous  votre  protection 
pour  toujours. 

Santtus   Epbrem.  in  Serm.    de  fanfia  Dei 
geniiricis  laudtbtts. 

A  Maria  Virgine       Marie  a  donné  la 
vira     ipfa    eft    in    vje  au  moncie  ,    en- 

mundum   i™oà*'  forte  qu'elle  eft  tout 

tta  ,   ut  &   viven-  v  ,     c  -■     ,  , 

'     ...    •  a  la  rois  la  mère  de 

tem  panât  &  viven-  ,  _      .  , 

tiumfic  mater.  la  vie  &  ae  tous  les 

vivans. 

S.  Epiphan.   H&ref.  78. 

Adefto  mihi ,  ô        Secourez- moi ,  ô 

Dei  genicrix,  o  ma-  m£re  de  Dj 

ter   nufericordix  ,  1         ..<.,  .         ,3 

in  prxfcnti  quidcm  ^  miiencorae  s   du- 

vitxcuriu,  hoftiles  rant  r.OLU  je  cours  cie 

impetus  à  me  aver-  nia  vie  ,  éloignez  de 

cens,  ac  in  extremo  moi  les  attaques  de 

vira?  articulo  mife-  mes  ennemis  :  au  mo- 

ram  animam  meam  menc  de  ma    mort 

conlervans  ,  &  te-  r 

npK^r  c  t  •       con'ervez  ma  pauvre 

nebrolos  daemonio-  0      ,.|V    r    ,      r 

rum  afpeftus  repel-     ame  &,dl  llPez  l  ai' 

lens  i  in   tremendo    P^t     ténébreux    des 

autem  dk  judicii  ,    démons  ;    au    juge- 
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ment  redoutable5pré-    ab  arternâ  me  dam- 

fervez  -  moi   de    la 

damnation  éternelle; 

enfin  mettez  moi  au 

nombre  des  faims*  & 

faites-moi  entrer  dans 

la  gloire  de  votre  his    efficiens. 

&  dans  l'héritage  des 

enfans  de  Dieu.  idem 


natione  hberans 
&  poftremo  in  nu- 
méro fandorum 
me  referens  ,  atque 
inacceffe  filii  tui 
gloria?  hœredemme 


La  fainte  Vierge 
eft  l'époufé  dekrSte. 
Trinité,  &  fe thréfor 
caché  des  biens  qu'el- 
le di'penfe.  La  $>race 
de  la  fainte  Vierge 
eftfans  mefure.,..elle 
a  relevé  Eve  après  fa 
chute  ,  elle  a  remis 
dans  le  parad  is  Ada  m 
qui    en     avoit     été 

chalîe Vierge  Sre. 

par  votre  fecours  une 
paix  toute  célefte  a 
été  donnée  au  mon- 
de ;  les  hommes  ont 
été  mis  au  rang  des 
Anges  ;  ils  ont  été 
appelles  les  amis,  les 
fer  vite  urs,  les  enfans 


SandaVirçro  eft 
iponia  Trin  ratis 
ac  plané  arcanus 
difpenfationis  the- 
faurus.  .  .  .  Gracia 
fandas  Vireinis  eft 
immenfa....  lapfam 
Evam  erexit  ,  Ada- 
mum  è  paradifo  de- 
jedum  in  cœlos 
miiît  ,  paradiium 
clauium  apurait..... 
Per  te  pax  cœldtis 
donata  cil  mumto  , 
per  te  homines  fa- 
di  funt  Angeli  ; 
appjliati  hint  ami- 
ci  ,  fervi ,  &  tilii 
Dci  !  Per  te  mors 
conculcatur  &  fpo- 
liatur  in  fer  nus;  per 
te  ceciderunt  idola, 
&  excitata  efl:  no- 
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titia  cœleftis;  per  te  de  Dieu  /  Par  votre 
cognovimus  uni-  feC0urs  la  more  a  été 
çenitum  nlium  Dei    r     .  ,  •    \    u 

quem,  fanaiffima  foulée  aux  pieds,l  en- 
Virgo,  peperifti  !  fer  a  été  dépouillé  , 
les  idoles  ont  été  ren- 
verses ,  la  connoi (lance  du  ciel  &  de 
votre  divin  fils  s'eft  répandue  fur  la 
terre. 

idem ,   ibid. 

Quid      nobilius         Qu'y  a-t-il  de  plus 
Dei    matre  ,  quid    noUe      ue    fe    mere 

fpendidiuseâquam  d'un  Dieu?  &  quia 
lplendor  eleeit  ?  ,  ,        r  i      j 

r  &  plus     de     lplendeur 

que  celle    que  la   fplendeur  éternelle 

même  a  choifie? 

Ambrof.  lib.  i.  de  Virgin. 

Taiis  fuit  Maria  La  vie  d  l  Marie  feule 

ut  una  illius  vira ,  eft   ja  r(£gle  de  tous 

omnium  fit  difci-  les  chrétiens. ..  Dans 

phna...Hinc  fuma-  r       r,  • 

tis    licet    exempla  Radions  nous  trou. 

vivendi ,  ubi  tan-  voiis  un  modèle  par- 

quam  in  exemplari  fait  qui  ne  nous  laine 

quidcorrigere,quid  rien  ignorer  de  tout 

.effugere,quidtenere  ce  qUJi\    fauc  réfor- 

debeatis  oftendunt.  mer  en  nous  y  de  ce 

que  nous  avons  à  faire  ^  de  ce  que  nous 
avons  à  éviter. 

Idem  ,  Ibid» 


1S2       De  la  Dévotion 

J'excepte  toujours        Excepta  Virginc 
Marie  ,  car  quand  il    Mariâ,de  qui  prop- 

s'agit  du    péché,  je    ter    hoi\orem    Do- 

0     ,         r  ,'.,    mini ,  cum  de  pec- 

nepretens  pas  qu  il    cato      itur  f  £ul_ 

ioitqucftion  d'elle»  a    km  prorsùs  haberi 
caufe    de   l'honneur    volo  cjuacftioncm. 
de  du  refpect  qui  eft 
du  à  Dieu. 

Aug.  lib.  de  natura  ©•  gratta. 

Marie  eft  la  mère        Mater   membro- 
de  tous  les  membres    rum  Chrifti ,  quod 

de  J.C.  tels  que  nous    nos   fumus>  $»* 
/»  cooperata  eft  chari- 

fommes     parce  que    tat/ut  fidclcsinEc. 

par  la  chante  elle  a    cleflâ  nafccreiuur. 
coopéré  à  donner  de 
fidèles  enfans  à  l'Eglife. 

Idem.  lib.  de  fanclâ  Virginitate. 

Après  que  Marie        Poftquam  Maria 

a  donné  au  monde    &nm*  nobis  Pue~ 
r        c\  n     1       rum  Deum  rortem , 

fcn    fils    qui    eft    le    foklta     malediai<; 

Dieu  fort,  la  maie-    cft.  Mors  perEvam, 
diétion  a  été  levée  :    yita  per  Mariam. 
Eve  avoit  donné  la 
mort  ,  Marie  a  donné  la  vie. 
Hieronim.  ad  Euflach.  de  euftod.  Virginit. 

Je  vois  avec  plaifir ,  Sanctorum  cœ- 
&C.  Voyez.  ci-devfflt>  tum  qui  à  fan&a  , 
P"£.  IJI»  &c.Vid-fHprt?,i7i. 
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Marie  eft  la  gloire 
des  Vierges ,  la  joie 
des  mères ,  le  foûtien 
des  fidèles  ,  la  cou- 
ronne de  l'Eglife ,  le 
vrai  modèle  de  la  foi, 
le  fceau  de  la  piété , 
la  régie  de  la  vérité , 
l'ornement  de  la  ver- 
tu, le  fanctuaire  de  la 
Trinité. 


Ipfa  Virginum 
gloriatio  ,  matrum 
exultatio  ,  fideiium 
fuftentatio  ,  Eccle- 
frx  diadema  ,  redise 
fidei  expreifa  for- 
ma ,  pietatis  iigna- 
çulum  ,  veritatis 
norma  ,  veilis  vir- 
tutis ,  fan&as  Tri- 
nitatisdomicilium. 


fainte 
Sanéi'tisTroclus,  or at.  6, 

Sic  Deum  in  fui 
pe&oris  capît  hof- 
pitio,ut  pacem  ter- 
ris, cœlis  gloriam  , 
falutem  perditis  , 
vitam  mortuis  , 
terrenis  cum  cœlef- 
tibus  parentelam  , 
ipfius  Dei  cum  car- 
ne commercium 
conquirat, 

merce   facré  entre 


En  recevant  fon 
Dieu  dans  le  fecret 
de  fon  cœur ,  elle  a 
procuré  la  paix  à  la 
terre  ,  la  gloire  au 
ciel ,  le  falut  à  ceux 
qui  s'étoient  perdus  9 
la  vie  aux  morts,  l'u- 
nion entre  le  ciel  ôC 
la     terre  ^   le   corn- 

le  Créateur  de   la 


créature. 

Sanftus  Chryfol.  Serm.   64. 

Singulis  per  par-  Dieu  fait  part  de 
tes  ,  Mariae  tota  fe  fes  grâces  aux  autres, 
infudit  gratiae  pie-  mais  il  en  a  donné 
aitudo.  la  plénitude  à  Marie, 

Serm*  de  Annunc. 
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Je  VOUS  faiuc,  O       Ave  gratia  plena, 
Vierge     pleine     de    Dei     &     hominis 
grâce  ,     médiatrice    ™cdiatrix. 
entre    Dieu  &   les  hommes. 

S.  Bafil.   Seleuc.  orat.  in  Annunc. 

Je  vous  falue  ,  ô       Ave  >  radix  om- 
fource   de    tous    les    nmm  bonorum  I 
biens  ! 

Cbryfipp.  pr&sbiter  hyerofol.  Serm.  de  Lau- 
dibfa  B.  Vtrgims. 

Je   vous   falue,  ô        Ave  coclum  cœlo 
ciel  plus  haut  que  le    altius  ! 
ciel  même  ] 

S.  Andr&as  Hyerofol.  Serm.  de  Sal.  Angel, 

Souvenez-vous  de        Mémento  fervo- 
vos  ferviteurs,Vierge    rum  tuorum  »  cun" 

fainte,foutenez leurs  a°mm  ™mmenda 
preces  ,  ndeni  con- 

prières    ,    confirmez  Lma  ,  teckfias  ad 

leur   roi  ,    rappeliez  unitatemeoge,  im- 

les  Eglifes  à  l'unité  ,  perium       trophans 

rendez      triomphant  auge    ,     muudum 

ce  Royaume  ,  faites  Pace  compone,cun- 

régner  la  paix  dans  ^olc\^    a  Pericu" 

le  monde,  délivrez-    ^s   llberanS  '  c"n- 
,  dt'<   exora  retribu- 

nous  tous  du  danger,    tlcnis  dicm. 
6c  obtenez-nous    un 
joui  la   récompenle  étemelle  ! 

Sancius  Germarwi  Fatritnha  C  ï .  trat.  de 
don.  Detfar.  T* 
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Tu  fola  altiflima  Vous  feule  êtes 
Dôigenitrix,  altif-  très-élevée  ,  6  mère 
fima  fuper  omnem  de  Dieu  ;  vous  £tes 
terram  :   nos    vero     m      >  j   rr       j 

te,  divinafponfa,    élevée  au  -  deflus  de 
benedicimus.  cec     univers  •     ™4S 

vous  bénirions  j>  ô  di- 
vine époufe. 

S.  German.C.  P.  de  Fr&fent. 

Nemo  faWus  nifî        Perfonne   n'a   été 
per  te  ,  6  Deipara!     fauvé      ue  par  yotre 

nemo       redemptus  r  *  i 

•  r       .    ~  • r  tecours  ,  o  mère  de 

mil  per  te,  Dei  ma-  n-        ,  r 

ter ,  nemo  mifcri-  ^îeu  /  per  (orme  n  a 

cordiâm    confecu-  obtenu     miféricorde 

tus  nifi  per  te.  que    par  votre   mé- 
diation. 
Ilid. 

Ufque  ad    re-        Vous  avez  été  éle- 

gium  filn  tui  thro-  vée   jufqu>au  thrône 

num  pervenifti..   u-  i  V,     a  tt. 

ftitia/fons,  fandi-  ^  votre  fils.o  Vierge 

tatisthefaurus,  vd-  threlor  de  îaintete  t 

Tumcœlum,  gratis  fontaine  de  juftice  ! 

•abyflusjgratiaepela-  ciel  vivant  &  animé/ 

gus,chriftianorum  abvfme  ,    océan    de 

fpes  ,    Angelorum  grâces  /    Vous    êtes 

domina,  rerumom-  \>  r  '  à        l    ' 

,-  1  eiperance  des  enre- 
nium     conditarum      .    r       ,      „    .         , 

kera ,  tiens  ,  la  Reine  des 

Anges  >  la  maîtredè 

de  toutes  les  chofes  créées  / 

Sanfîtis  Jofm*  Damafc.  orat.   i.  de  £.  M* 
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Il  falloir    que    la  Qportebat     pn 

mère  poledat  ce  que  Jjbca***. 
pofledott  (on  nls  ;  etenim  filius  macri 
car  ce  Hls  a  mis  tout  res  omnes  conditai 
ce  qui  ett,  créé  tous  in  fenritutem  ad- 
le  pouvoir  de  la  mère,  dixir. 

Idem  ,  Or xt.   3. 

Marie,    ciel    plus  Maria  ,    cœlum 

divin  que  le  ciel/  «rlo  dmmus  ! 
Idem  ,   de  Annuité, 

Toute  créature  gé-  Omnis   creatura 

milïbit  dans  les  téné-  ^™^;~  Tan- 

n    c        *  i     :  dem    naicitur   Ma- 

bres...  Enfin,  Mane  n^  &  ad  mibUes 

vient  au  monde  ,  &  annos    egrediens  , 

paroillant    dans    ces  fpeciem  induit  fpe- 

temps  de  nuages,  elle  ciofam  quac  ipfum 

fe  préfente  dans  tout  alliciat    Deum    & 

l'éclat  de  fa   beauté  divinitatis    oculos 

qui  ravit  Dieu  même,  ln  fe  ««Tfrttt. 
&   attire    lut   eile  les   regards   de    la 
divinité  ! 

Jetr.  Dam.  Serm.  de  Annunc. 

Auflî-tôt  le  nom  Statim    de    the- 

de  Marie  eft  tiré  du  fauro      divini^ 

r.       .      .       ..    .    .   ,  M.irték  nomen  evol- 

iem  de  la  divinité  :  vitur  |  ?  per  ipfarn 

c'eit  par  elle  <k  dans  &  in  ipfà&  cum  ipfl 

elle  6j  avec  elle  que  totura  hoc  (opus  re* 
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demptionis)  facien-  tout  ce  grand  ouvra- 
ge (du  falut)eft en- 
fin réfolu  y  &  comme 
/ans  le  Verbe  rien 
n'avoir  été  créé  3  au (ÏÏ 
rien  nJa  été  réparé 
fans  Marie. 


dum    decernitur 
ut    ficut  fine    iilo 
nihil  fa&um  ,  item 
fine  illâ  nihil  refe- 
&um  fit. 


Ibid. 

Sicut  aurora  ter- 
ni in u m  noclis ,  diei 
principium  adeilè 
teftatur^fic  &  Virgo 
ncxStem  expulit  fem- 
piternam  ,  &  de 
die  diem  de  terra 
fax  Virginitatis 
exortum  terris  ia- 
fundit. 

naître  du  fein  de 
Serm.  de    ^Jfnmpt 


Comme  l'aurore  an- 
nonce la  fin  de  la 
nuit  &  le  commen- 
cement du  jour,  ainfi 
Mark  a  difilpé  les 
ténèbres  de  la  nuit 
éternelle  ,  &c  elle  a 
répandu  fur  la  terre 
le  jour  qui  venoit  de 
fa   virginité  / 


Exultemus  in  na- 
tivitate  fan£be  Vir- 
ginis,  qua*  no  vu  m 
înundo  nuntiavit 
gaudium  ,  &  tottus 
humana?  extitit  fa- 
lutis  exordium  ; 
exultemus, inquam, 
&  ficut  gauderefo- 
lemus  in  nativitate 
Chrifti ,  ita  etiam 


Réjouirions -nous 
dans  le  grand  jour 
de  la  Nativité  de 
Marie  }  qui  annonce 
une  joie  nouvelle  à 
tout  l'univers  ,  & 
donne  les  heureufès 
rémices  de  notre 
alut  ;  réjouifîons- 
nous,&:  comme  nous 
Q.U 


i 


vitate  matris  Chri- 
fti.  Hodie  nata  efl 
regina  mundi  ,  ja- 
nua  cœli ,  taberna- 
culum  Dei  ,  ftella 
maris  ,   fcala    ccc- 
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faifons  éclater  notre    gaudeamus  innan- 

joie  à  la  nailîànce  de 

Jefus  Chrift,  failbns- 

là  auilî  éclater  à  la 

mitfance  de  fa  mère. 

C'eft  en  ce  jour  que 

vient  de  paroître  la    leftis,  per  quam  fa- 

Reine  du  monde,  la    Pernus  ^ex  ad  ima 

porte    du    ciel    ,    le    Rendit, &homo 

T     n.     -       j     r\-  at*   iuperna  exalta- 

janduare  de  Dieu  ,   tus    ^  fcemUt , 
l'étoile  de  la  mer  , 
l'échelle  myftérieufe    par  où    le    très- 
haut  defcend  fur  la  terre ,  &   l'homme 
s'élève  julqu'au  ciel  ! 

Serm.  de  Nativît. 


Marie  eft  la  ter- 
reur des  démons  dans 
l'enfer  &  les  délices 
des  bienheureux  dans 
le  ciel. 

Serm.  de  Jjfumpt. 

C'eft  ce  grand  jour, 
auquel  ce  (oleil  pa- 
*roît  briller  avec  un 
nouvel  éclat  ,  jour 
heureux  auquel  Ma- 
rie élevée  jufquau 
thrône  de  Dieu  le 
Père  cV  placée  auprès 


Maria  flngularîs 
terror  fpicituun 
malignorum  ,  fpe- 
cialis  amor  civiun* 
bcatorum. 


Sublimis  ifta  dies 
&  fplendidiori  foie 
refiilgurans,  in  qui 

vii go  ad  thronum 
Dei  patris  evehitur, 
&  in  ipfîus  Trini- 
ratis  fc-de  repofira , 
naturam  eriam  an- 
geiicam    fbUkitac 
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ad  videndnm.  Tota  de  la  ï  rinité  même  , 
invite  les  Anges  à  la 
grandeur  du  fpedfca- 
cle.  Toute  la  Cour 
cèle  (le  fe  réunit  au- 
près d'elle  ôc  s5em- 
preiîe  de  voir  cette 
Vierge  aiîife  à  la 
droite  du  Dieu  des 
vertus  ,  ornée  d'un 

vêtement  tout  éclatant  d'or  de  entourée 

de  toute  la  variété  ôc  la  multiplicité 

de  ces  céieftes  vertus. 

mi. 


conglomeratur  An 
gelorumfrequentia, 
ut  videat  Virginem 
fedentem  à  dextris 
Domini  virtutum  , 
in  veftitu  deaura- 
to  ,  circumdatam 
varietate,  virtutum 
multiplicitate  dif- 
tin&am. 


Decens  erat  ut 
eâpuritate  qui  ma- 
jor fub  Deo  nequit 
intelligi,  Virgo  illa 
niteret  ,  cui  Deus 
Pater    unicum     fi 


Il  étoit  convenable 
que  la  Vierge  incom- 
parable à  qui  Dieu 
le  Père  avoit  réfolu 
de  donner  Ton  fils  ^ 
îiumfuumdaredif-  fut  douée^  d'une  pu-* 
ponebat.  reté     fi    éclatante    , 

qu'on  ne  pût  en  ima- 
giner une  plus  grande  après  celle  de 
Dieu 

c.  18. 


AnfeL  de  Concept. 

Lingua  mea  mihi 
déficit ,  quia  mens 

mea  non  fufficit   , 

Domina  mea!  Om* 


Les  paroles  me 
manquent ,  6  Reine 
du  Ciel ,  par  ce  que 
mon  efprit  même  ne 
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iurht  pas  à  ma   re-    nia  intima  mcâfol- 

connoitlance!  Je  fuis    llcua  [unc>ut  tuo* 

.    ,    .    <       ,         r       i     rum     benenciorum 

agite   jufquau  rond    ^         iaJ   „fol_ 

de  l'ame  par  lem-    vam  .  fed  nec  cogi. 

prellèment    que   j'ai    tare  poiïum  dignas, 

de  vous  rendre  gra-    &    pudec  proferre 

ces  pour  de  Ci  grands    n°n  dignas. 

bienfaits  ;  mais  je  ne 

puis    imaginer   des    remercimens    qui 

égalent  vos  bontés ,  de  j'ai  honte  d'en 

faire  qui  n'y  répondent  pas  dignement! 

Anfelm.  Orat.   51. 

Mère  fainte ,  mère        Mater    fan&a  , 


unique ,  mère  îmma- 


mater  unica,  mater 
immaculata,  mater 
mifericordise  ,  ma- 
ter pietatis  &  in- 
dulgentiae  ,  aperi 
finum  pietatis  & 
fufeipe  mortuum 
in  peccatis. 


culée  ,  mère  de  mi- 
féricorde ,  mère  plei- 
ne de  clémence  ,  ou- 
vrez-moi le  fein  de 
votre  piété  ,  tk  rece- 
vez-y un  homme 
mort  par  le  péché  ! 
Anfelm.  Orat.  ^8. 

Qui  eft-ce  qui  aura 
plus  de  pouvoir  pour 
appaifer  la  colère  du 
juge  ,  que  vous  qui 
avez  mérité  d'être  la 
mère  de  celui  qui  eft 
en  même  temps  ôc  notre  rédempteur 
&  notre  juge? 

fttf.i 


Qtix  potrntior 
ad  pacandam  iram 
judicis  cjuàm  ta 
qux  meruifti  mater 
elfe  cjufdem  redem- 
ptons  &  judicis  ? 
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4oc  unutn  pre-  La  feule  grace-que 
je  vous  demande  au 
nom  de  votre  fils  > 
c'efl:  de  me  donner 
un  fouvenir  continuel 
de  votre  faint  nom/ 
qu'il  îoic  la  douce 
nourriture,  l'aliment 
délicieux  de  mon 
ame. 


cor  in  nomine  filii 
tui  :  dona  mîhi  mi- 
fero  perennem  me- 
moriain  nominis 
tui  ;  fît  cibus  cful- 
ciffimus,  cibus  fua- 
viflimus        animx 

Ibid, 


Beata  es ,  Virgo 
bo 
nom  m  beatitudine 


Vous 


êtes 


bien» 


Maria, omnium  bo- 

neureuie  ,  o  Marie 


plena 


Se  vous  avez  la  plé- 
nitude de  tous  les 
biens  ! 


Orat.   57, 


O    admirandam         Q  y         ^{^ 
&      omni     honore 


ble  &  très-digne  de 
disnifiimam  Vir^t-  r  °  . 

nem  !  ô  fœminam  toures  (?rtes  d'hon- 
fuper  omnes  foémi-  neui's  '  ô  Femme  bé- 
nas  venerandam  ,  nieau-deflus  de  tou- 
parentum  repara-  tes  les  femmes ,  vous 
triccm,poftcrorum  avez  réparé  la  perte 
virifîcatricem.^    ^    ^  de  nQ$  {m  pa_ 

rens  ,   Se   vivifié   leur  poftérité. 
Bernard,  hom.  2 .  fnper  Evttng.  MuTus  efï. 


Praedica  rereren-         Célébrez   Marie  J 
dam  Angelis ,  Pa-   dites  qu'elle  eft  ret 


que  praxognitam  ; 
magnifica      gratiac 


inventricem 


me- 
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pc&able  aux  Anges,  triarchis  Prophetif- 
qu'elle  a  été  annon- 
cée aux  Patriarches 
ôc  aux  Prophètes  / 
Glorifiez  -  la  comme 
lafourcede  la  grâce,  culorumlHxc  mihi 
la  médiatrice  du  fa-  de  iiià  cantat  Eo 
lut  ,  la  réparatrice 
des  fiécles .'  Voilà  ce 
que  l'Eglife  m'an- 
nonce d'elle  ,  ôc  ce 
qu'elle  m'apprend  à 
annoncer  aux  autres/  Pour  moi  ce  que 
j'ai  appris  de  cette  Eglife  fainte ,  je  le 
conferve  avec  foin  >  &  je  le  publie  avec 
afîurance  / 

Idem,   Epifi.   174. 


diatricem  falutis   , 
reftauratricem    fas- 


clefia,  &  me  eadem 
docuit  decantare.... 
Ego  vero  cjuod  ab 
illâ  accepi  ,  fecurus 
&  teneo  ,  &  trado. 


Marie  eft  entrée 
dans  la  profondeur 
de  l'abyfme  de  la  di- 
vine fageflè  au  de-là 
de  tout  ce  qu'on 
pourroît  croire  ,  en- 
forte  quelle  a  été 
comme  plongée  dans  immerfa  videatur. 
cette  lumière  inaccef- 
fible  ,  autant  que  la  condition  d'une 
créature  peut  le  permettre. 

Serm.  fie  12,  pnrogttivif  B.  Maria.  S 

Ad 


Maria  profundifc 
fîmam  divine  fa- 
pienria?  ulrrà  quàm 
creii  valeat  ,  pene- 
travit  abyiîum  ;  ut 
quantum  créature 
condirio  patirur  , 
luciilli  inaccefTibili 


a  la  Sainte  Vierge,   iù* 

Ad  illam  ficut  ad        Tous  les  yeux  font 

nnWpiciunt,  &  r     ,              j    C°mmC 
gui  in  cœlo  habi-  luV?  8fan4  ouvrage 
tant,&quiin  infer-  ^U1  uitérefîe  tous  les 
rio,&  qui  nos  pne-  iiecles.  Ceux  qui  font 
cefTerunt,&nos  qui  dans    le    ciel  ,   ceux 
fumus&quifequen-  qui  font  dans  les  en- 
fur;..!!!*  Angeli  fers                    - 
temam ,  lufti  cra-  „      '      /   /j/ 
tiam,    piccatLs  °nt  Prcc«les  5    nous 
veniam     inveniunt  qU1  V1V01?S  à  P^feilt, 
in  sternum.  Meriro  ceux   °iui    viendront 
&     te     refpiciunt  après  nous;  tous  por- 
oculi  totius  creatu-  tent  leurs  regards  vers 
*a> ,  quia  in   te  &  Marie.  O  Vieree  Ste' 
per  te  benîgna  ma-  dans  vous  les  Aneei 
nus     ommporentis  „                  i  ^\nn6es 
Ciuidquidcreaverat,  ?°Uvent  la  iole  '  1» 
iccreavit.  Jultes  la  grâce  ,   les 

o,  i  Pécheurs  le  pardon  , 

&  le  trouveront  à  jamais.  Ceft  avec 
juftice  que  les  yeux  de  toutes  les  créa, 
cures  font  tournés  vers  vous  ,  parce 
quen  vous  &  par  vous  la  main  fou- 
verame  du  Tout-puiffant  a  comme  créé 

&SS? cc  qu'elle  av01t  déjà  «* 

I^rnySerm,âeAj[umpione. 

Quanto  devotio-  AXT~r    rt,10ii^ 

nis  affedu  à  nobis  A    ^    ?Uelle    teft- 

eam  volait   hono-  dle  de  dévotion  & 

rari  ,    qui   totius  de    fentiment    Dieu 

Mi  plenitudinem  n'a-t-il  pas  voulu  que 

R 
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nous  honorions  Ma-    Pofuit  in  Maria  î 
rie,  lui  quia  réuni    "  poindè  h  miul 
,  ||    i      i  /   .      i       lpci  in  nobis  elt ,  il 

dans  elle  la  plénitude     ^       ^  fi     ld 

de  tous  les  biens,  afin  falutis  j  ab  ea  n0_ 
que  tout  ce  qui  fe  verimus  redundarel 
trouve  en  nous  tïeC- 
pérance ,  de  grâces  &  de  falut  ,  nous 
reeonnoiiïîons  que  c'efî  par  elle  que 
nous  l'avons  reçu  / 
ld.  Serm.  de  Xativit. 


Le  peu  que  vous 
avez  à  offrir  à  Dieu  , 
ayez  foin  de  l'offrir 
par  les  mains  de  Ma- 
rie ,  fi  vous  ne  vou- 
lez pas  qu'il  (bit  re- 
jeté. 

ld.  de  aqui.  duttu. 


Modicum  illud 
quod  offerre  défi- 
deras  ,  gratiflimis 
illis  Maxia?  mani- 
bus  offerendum  tra- 
dere  cura ,  fi  non 
vis  îuftinere  repul- 
fam. 


Nous  avons  befoin  Opus  eft  media- 

d'un   médiateur   au-  tore  apud  mediato- 

v       j                 •   „„,.,.  rem  îllum  (Jefum  ; 

près    eu     médiateur  .      w     ...  l* 

f  .       a        ,  T  n  n  on  nec    alter     unlior 

lui-même  (  J  C.  ,,;en  nobis  ^  M   ^ 

elt- il  de  plus  favora- 
ble  &z   de  plus    utile  pour  nous  que 
Marie  ? 

lbid.  de  J'erb.  Apocalypfis. 

O    Marie  !    vous         Invenifti     gra- 
avez    reçu  de  Dieu    tiam  !     Quantam 


a  la  Sainte  Vierge,  ip^ 

gratiam  ?  fingula-  une    grâce  /    Quelle 

rem     an      gênera-  grâce?  particulière  OU 

lem?  Utramque  fine  univerfelie  ?  L'une  & 

duDio!  Sinçularein ,  i>      „        r         j            • 

quia  fola'hanc  in-  [Tautre    faîlS  doute  * 

veneris     plenitudi-  ^vne    8rac^  partlCU- 

ncm  !    Generalem  ,  "ère  ,  puifque    VOUS 

cjnod  de  ipfâ  pleni-  feule  en  avez  reçu  la 

tudinem  accipiant  plénitude  !  Une  gra- 

univerfi  !  ce  univerfelie  ,  puif- 
que cette  plénitude  fe  communique  à 
tous  / 

là.  Serm.  de  Annunc. 


Filioli ,  haec  mea  Pour  moi  ,  mes 
maxima  fiducia  eft,  c\ïm  enfans  ^  voijà 
accota  ratio  fpci  l'objet  de  ma  grande, 
de  ma  très -grande 
confiance  ;  voilà  après  Dieu  le  motif 
de  toute  mon  efpérance. 

Serm.  de   aqu&  duclu. 


Ad  Patrem  vere- 
baris  accedere  ?  Je- 
fum  tibi  dédit  me- 
diatorem  :  advoca- 
tum  habere  vis  & 
ad  ipfum  ?  ad  Ma- 
riam  recurre. 


De  aquA  ductii. 


Vous  n'ofîez  vous 
adreffer  à  Dieu  le 
Père  ?  il  vous  a  donné 
Jefus  pour  média- 
teur. Vous  voulez  un 
médiateur  auprès  de 
Jefus  ?  ayez  recours 
à  Marie. 


Rij 
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Demandons  la  gra-       Qu^amus  gra 


8c  demandons- 


tiam,&  per  Mariam 
quxramus  ,  quia 
quod  qua?rit  inve- 
nit  ,  &  fruftrari 
non  poteft. 


ce  _ 

la   par  l'interceiïion 
de  Marie,elle  obtient 
tout  ce    qu'elle  de- 
mande ,  &  elle  ne  fçauroit  être  fruftrce 
dans  fes  defirs. 

m. 

La  grande  gloire 
ôr  le  privilège  fpécial 
de  Marie,c'eft  qu'elle 
a  mérité  d'avoir  pour 
fils  le  fils  de  Dieu 
même. 

J)e  Aymunc.  Serm.   *• 

Si  le  foleil  s'éclipfe,    .  Toile  corpus  hoc 

le  mondceft  plongé  ^Xa^X 
dans  les  ténèbres  les    dies?  Tolle  Mariam 

plus  affreufes  :  De  hanc  maris  ftellara, 
même  Ci  Marie  ,  l'é-  quid  nifi  caligo  in- 
toile de  la  mer  ,  l'ef-  volvens  &  uûibraa 
pérance   des  Nauto-  sortis  ac  denfifli- 

niers,  vient  à  difpa-    ™*  tenel>r*  rclu* 

a  quuntur  ? 

roitre  3     nous  nous    ^ 

trouvons  bientôt  plongés  dans  les  om- 
bres de  la  mort. 


Ipfa  eftVirginîs 
noftracgloriafingu- 
laris  ,  &  excellens 
prxrogativa  Mariai, 
quod  filium  unum 
eundemque  cum 
Deo  pacre  meruic 
habere  communem, 


ld.  de  aqttt.  àhçïu* 


'a  la  Sainte  Vierge.    107 

r„l^lnqUe  ^ira"  Voici  >  m«  f«res , 
SSLTSÎS^    d<-  *■#    prodi' 

ret  ;  humilitas  fine  ?eS  :  Uïl  Dleu  obeit 
cxemplo  !  &  cjuod  ax  une  femme  !  c'eft 
Deo  fœmina  prin-  là  une  humilité  fans 
cipetur,  fublimitas  exemple/  Une  fem- 
fine  focio  i  me  exerce  Ton  auto- 

rité fur  Dieu  même  / 
c'efl:  là  une   élévation  fans  égale  / 
là,  Serm.  fuper  Mi/Tus. 

Maria    omnibus         Marje  ouvre  à  t 

aperuit  ut  de  pie-  f  fidfelcS  le/ein  de 
nitudine  ejus  acci-  ia  niifericorde  3  afin 
piant  univerfi  J  Ca-  °l.ue  tous  puifent  les 
ptivus  redemptio-  biens  dans  fa  pléni- 
nem  ,  a*ger  cura-  tilde  /  Le  captif  y 
tionem,triftiscon-  trouve  la  liberté, -le 
folationem,peçca-  malacie  la  guérifon, 
tor  veniam ,  mftus    i»  nr-  /    i  r\ 

gratiam  ,  Àn'gelu.  ^  k  #  ^la. 
tetitiam  ,  tota  de-  tlon  >  ie  pécheur  le 
nique  Trinitasjglo-  pardon  5  le  jufte  la 
ïiam  !  grâce  ,  les  Anges  la 

.  A  joie  ,  l'adorable  Tri- 

nité elle-même  ,    fa    gloire  / 

Bernard.  Serm.   ex   Verbis  Apocal. 

Omnium  beato-  Marie  eft  la  plus 
rum  beati/Iima  eft  heureufe  de  tous  les 
Maria  ,    qu#     de    Saints  ,  puifqu'eLtre 

R  iij 
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y    i      m  w^^L.L    numéro      omnium 

tousleseius  el     ae;e    n^^ 

fpeciaiement   chôme    riter  eft  ekdU   & 

&       préférablcment    pra,eieaa  ,    ckgit 

élue  de    Dieu    pour    eam  Deus  in  habi- 

établir    fa    demeure    tationem  fibi. 

dans  elle. 

Abbxs  Guérie,  de  jjfumpt. 

de  la  vie, parce  qu  en  ^  ^    qu;a   dum 

donnant  iu>.uance  à  Yitam  genuit,  om- 

celui  qui  elt  la   vie  nes  qui  ex  eâ  vi- 

même,  elle  a  en  quel-  ftori  funt,  quodam 

que     manière    tige-  modo  regerreravit. 
ncré  tous    ceux   qui 
dévoient    vivre  d'elle   &   dans    elle. 

Md. 

Marie  a  été  élevée     ^™*™™ï 
a  la  perfection  &  au    fummationc     per. 
comble  ae  toutes  les    ftftju 
vertus. 

Ricard,  à  S.  Viclore  de  Tmman.  c.  Z9- 

Au  moment  que  .  Ab  horâ  u^rve- 
,,rr  •  r-  i^j^L,  mentis  Spimnsian- 
lEfpnt.faintdefcen-    ^      Jhorâfub. 

dit  dans  elle  ,  au  mo-  obumbrantis  ?irtu- 

ment  où  la  vertu  du  ùs  ahiffimi,  B  Vir- 

très-haut  fe  répandit  go  Maria  non  fo- 

dansfon  cœur,  Marie  ïùm  fuit  in  omni 


a  la  Sainte  Fi  erg  e.    ipp 

gratiâ  confumma-  fUc    non  -  feulement 

ta  ,    verùm   etiam  élevée  à  la  perfedfcion 

m    omm    bono  &  dc  touœs  }es  vertus 
dono  quod  accepe-  .  i,     r 

rat  confimiata.  ™als  enCore   eLe  fuC 

a  jamais    confirmée 

dans  tous  les  biens  &  dans  tous  les  dons 

qu'elle  avoit  reçus  de  Dieu  / 

U.  c.  30. 

Quïd  nos  tantilli       Hélas,  foibles  mor- 
în  laudibus  Marias    te|s   GUS  nous    fomj 

referemus,   crim    ,    mes;  comment  pour- 
omnium      noltrum  ,1/1 

membra  fi   in   lin-    ™*  "  nouS    ™;er 
guas   verterentur  ,     IÇS  Louanges  de  Ma- 

eam  laudare  nullus  rie  ,  puifque  quand 
fufficere  valeret  !  même  cous  nos  mem- 
bres fe  changeroîent 
en  autant  de  langues ,  nous  ne  pourrions 
encore  la  louer  dignement  1 
Bonav.  in  Speculo  ,   lect.    l . 

Gloriofum    Ma-  Le  glorieux  &  inef- 

rix  prmlegium  eft,  timable  privilège  de 

quodquidquidpoft  Marie        ^ffie    eil 

D-tim   pulchrius   ,  ,1 

quidquid  dulcius,  ce  que  tout  ce  qud 

quidquid  jucundius  y  a  de  plus   beau  , 

ingloriâeft,   hoc  de  plus  doux,  de  plus 

Maria ,  hoc  in  Ma-  coudant  après  Dieu 

ria  ,   hoc  per  Ma-  dans  {a  gloire ,  tour 

mm-  cela  eft  dans  Marie  , 
vient  par  Marie  ,  c'eft  Marie  elle-même .' 

Lect.  6, 

R  iiij 
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O  augufte  Reine  ,        O   Domina  ,  ct 
en  vertu  de  la  qua- 
lité de  mère  de  Dieu 
où  vous  êtes  élevée  , 
vous    pouvez    com- 
mander aux  puiflan-    prarcipe       Angeliî 
ces  de   l'enfer  \  em-    ut  nos  euftodiant  '.. 
péchez    les    démens 
de  nous   nuire  ,    ordonnez  aux  fa  i  nt  s 
Anges  de- nous  protéger  I 

ità. 


dignitate  quâ  Dei 
mater  es ,  imperare 
potes  dxmonibus  ; 
compefet  dxmones 
ne  nobis  noceant , 


22. 

J'avoue  mon  în- 
fuffi'ance  lorfqu'ii 
s'agit  de  célébrer  Ma- 
rie j  cette  matière  en: 
încompréhenfible ,  & 
le  peu  d'étendue  de 
mes  connoi  (Tances 
ne  doit-il  pas  m'em- 
pêehet  de  louer  une 
perlonne  que  (on  mé- 
rite met  au  deflùs  de 
tout  éloge? 

Bonav.   in   Spec.   B. 


Certè  ad  hoc 
opus  (  laudes  Ma- 
ria;) fateor  nimiam 
omnino  eiîe  mearn 
infufncientiam  , 
propter  nimiam 
materias  incompre- 
henfibilitatem,  pro- 
pter nimiam  feien- 
tûe  meae  teti 
tem  ,  &  proprer  ni- 
miam  perfonz  lau- 
danda;  laudem  «Se 
laudabilitatem. 

V.  lecî.  i. 


Les  yeux  de  tous  Oculi     omnium 

les    fidèles     doivent  nofrrûm  ad  manus 

toujours  être  tournés  Mariât  debent  ref- 

>ers  Marie  ;  afin  que  picere  ,  ut  per  ma- 


a  la  Sainte  Vierge,   aoi 

*us  ejus  aliquid  par  elle  nous  rece^ 
boni  accipiamus  ,  vions  \QS  graces  fe 
&  per  manus  ejus    Dieu     &  ce  ^ 

quidquid  boni  asri-  ^  *    ,, 

mus?  Domino  of-  auffi  P?r  elle  que 
feramus  nous  orrrions  a  Dieu 

le  bien  que  nous  fai- 
sons. 
%onav.  in   Spec.  B.    V.    LeB.  5. 

Gratia    Maries  ,        La  grace  de  Marie' 

giatia  immenfa.....  e{i    une    grace   fans 

Tu  ergo,  immenfil-  bom£  ,        Q  ^^ 
lima  Maria ,  capa-  A  « 

cior  es  ccelo  ,  quia  vous  êtes  en  quelque 

quem  cceli   capere  manière   immenle   , 

non  poterant ,  tuo  &  plus  étendue  que 

gremio    contulifti.  le  ciel  même  ,  paif- 

O    mater   gratis  ,  qae  vous  avez  reca 

fac   nos  fihos  gra-  dans  VQtre  fein  celai 

que  le  ciel  ne  peut 
contenir!   O  mère  de  grace,  rendez- 
nous  de  véritables  enfans  de  la  grâce! 
Sofiav.  in  Spec.  Leci,  $» 


O  celeberrimum 
nomen  Maria?,quo- 
modo  pofTet  nomen 
tuum  non  eiTe  célè- 
bre ,  quod  etiam 
nominari  non  po- 
teft  fine  nominantis 
uti-licate  ? 

Idem ,  Leci.  8„ 


O  nom  de  Marie  3 
nom  très- célèbre  >  3c 
comment  ne  le  feroit- 
il  pas ,  pui (qu'on  ne 
peut  même  le  pro- 
noncer fans  mérite  i 
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Non  il  n'cft  au-  Nulla  pura  créa- 

cune   pure    créature  tura   rantam  gra~ 

qui  aie  ete  comblée  „                   ,   ' 

J               j  nulla  tantam   çio- 

de  tant  de  grâces  en  riam  in  cœi0°ln. 

ce  monde ,  àv  qui  loir.  venit. 

élevée  à  une  gloire  fi 

fublime  dans  le  ciel  !  Idem  ,  Ucl.  s. 

Marie  efl:  non  feu-  Maria  non  folùm 

lement   la  mère   de  *ft   matcr    Pri!U 

J.  C.en  particulier,  ■V6^"? 

h  r    n  mater  omnium   h* 

mais  elle  eft  encore  delium  umverlalis. 
ians     exception     la 
mère  de  tous  les  fidèles  en  général. 
Ibid. 

Marie    a   furpafle  Perfona  gloriofif- 

d'une  manière  incf-  ■■»«  virginis  in  ce 

fable  toutes  les  autres  g^enHo  &  dili- 

créatures  ,  &  par  la  r^omiwiicw, 

r      ,  .     .  ,    ,     f     «  tarum  perlonarum 

fuperionte  de  Tes  lu-  COmmunitatem  in- 

mieres  >  &   par  Par-  efFabiliter  exceflfic. 
deur  de  ion  amour. 

S.  Thomas  ,   0/«/2r.  de  Cbarit. 


Le    Seigneur    cfi 

Avec  vous.  Dieu  eft 
avec  Marie  d'une 
manier  j  bien  dillé- 
rente  de  celle  dont  il 


~Dominus  terum. 
Aliter  Dominus  eft 
cum  beata  Virgine 
quàm  cum  Angelo  j 
quia  cum  ea  ,  ut 
filiusj  cum  Angelo, 
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ut  Dominas  -,  unde    eft  avec  l'Ange  •  il  eit 
templum    avec  Marig  ^ 


dicitur 


Dei,  facraiïum  Spi 
ritûs  fancti 


Jitédefils,  il  eft  dans 


l'Ange  en  qualité  de 
feigneur  &  de  maître  ;  c'eft  pourquoi 
elle  eft  appellée  le  temple  de  Dieu ,  ÔC 
le  fan&uaire  de  i'Efprit  faint. 
S.   T&0tf7.    «»  expofît.   Salut.  AngeL 


Benedi&a  in  mu- 
lieribus  ,  quia  ipfa 
fola  maledi&ionem 

fuftulit ,  &  bene- 
di&ionem  portatif; 
januam  paradifi 
aperuit;$<:  ideo  con- 
venir ei  nomen  Ma- 
ria? ,  qua?  interpré- 
tatif (relia  maris  ; 
quia  fîcut  per  ftel- 
lam  maris  navigan- 
tes diriguntur  ad 
portum,ita  chriftia- 
ni  per  Mariam  diri- 
guntur ad  gloriam. 


Marie  eft  bénie  au- 
deflus  de  toutes  celles 
de  ion  fexe  3  parce 
que  c'eft  la  feule  oui 
a  éloigné  la  malédi- 
ction, quia  attiré  les 
bénédictions  3  <k  ou- 
vert la  porte  du  ciel. 
C'eft  avec  raifcn 
qu'elle  porte  le  nom 
de  Marie  ,  qui  Signi- 
fie étoile  de  la  mer  -y 
car   de    même    que 


l'étoile    conduit    les 
nautonniers  au  port, 

ainfi  Marie  conduit  les  Chrétiens  à  la 

gloire. 

Laos  Mari*, kçs        L'éloge  de  Marie 
hlii-  eft     l'éloge    de    fon 

propre  fils. 
Cerfon  >  Serm,  de  Nativit. 
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Marie  eft  femblable  Tulchr*  m  lu»a, 
à  l'aurore  dans  fana-  ' 
tivité  ,  belle  comme 
la  lune  dans  fa  con- 
ception, choiiie  com- 
me le  foleil  dans  Ton 
exaltation  ,  terrible 
comme  une  armée 
rangée  en  bataille 
pour  la  défenfe  du 
genre  humain .' 


Ihid. 

Toutes  les  vertus  9 
ditGerfon.,  concou- 
rent à  Penvi  à  former 
Marie!  Nous  lui  don- 
nerons fdifent-  elles  ) 
Pinnocence  d'Abèl , 
la  foi  d'Abraham  , 
la  confiance  de  Jo- 
fué  ,  la  fageflè  de 
Salomon  :  elle  fera 
belle  comme  Ra- 
chel  ,  féconde  com- 
me Lia,  fage  comme  Rebccca,  noble 
comme  David  ;  elle  furpaflèra  Moyfc 
en  douceur  .,'  Job  en  patience ,  &c. 

idem  j  Serm.  de  Concept. 


bilis    ut    caftrorum 
actes  ordirata. 

Maria  fuit  quaû" 
aurora  confurgens 
in  nativitate  ,  pul- 
chra  ut  luna  in 
conceptione,  eleda 
ut  fol  in  glorifica- 
tione  ,  terribilis  ut 
caftrorum  acies  or- 
dinata  pro  defen- 
fionegenerishuma- 
ni. 

Nos  eam  dona- 
bimus  innocentiâ 
Abel ,  fide  Abrahae  , 
conftantia  Jofue  , 
fapientià  Salomo- 
nis  :  ipfa  erit  pul- 
chra  ut  Rachel,fœ- 
cunda  ut  Lia  ,  fa- 
piens  ut  Rebecca  , 
nobilis  ut  David  ! 
excedet  Moyfen  in 
clément ia  ,  Job  in 
patientiâ  ,    &c. 
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O  très-digne  Vierge, 
vous  êtes  la  rriere  de 
miféricorde  3  le  th ré- 
for  des  grâces  ,  la 
fource  de  la  piété  ; 
vous  êtes  le  vrai  tem- 
ple vivant  repréfënté 
par  le  temple  de  la 
miféricorde. 


O  Virgo  dignif- 
fîma  ,  tu  es  mater 
mifericordia?  ,  the- 
faurus  gratis,  fons 
pietatis  i  tu  ipfa  es 
verum  templum  in 
templo  mifericor- 
àix  figuratum. 


Serm.  de  Furif. 

Ideo  domina  no- 
ftra dicitur,  advo- 
cata  noftra  ,  me- 
diatrix  noftra  ,  no- 
ftra imperatrix,  per 
cujus  manus  Deus 
ordinavit  dare  ea 
qua?  dat  humanaç 
créature. 

ibU. 

Recurrimus  ad  te 
dévote  ,  quas  plena 
es  gratis  ,  plena 
per  excellentiam  & 
fuperabundantiam  \ 
Poftefne  repellere  , 
tu  qux  nunquam 
defuifti  humanas 
naturae  te  puro  cor- 
de requirent!  ? 


Marie  eft  appellée 
notre  avocate  3  notre 
médiatrice  ,  notre 
reine ,  parce  que  c'en: 
par  (es  mains  que 
Dieu  a  réfolu  de  don- 
ner aux  hommes 
toutes  fes  grâces, 

O  Marie,  nous  re- 
courons à  vous  qui 
êtes  pleine  de  grâces , 
pleine  dans  toute 
l'excellence  tk  la 
furabondance  des 
grâces!  Pourriez- vous 
nous  rejetter  ,   vous 


qui    jamais    n  avez 
manqué  au  befoin  d'aucun  homme  qui 
a  recours  à  vous  dans  toute  la  fîncérité 
de  fon  cœur. 
Mi. 


ao6    De  la  Dévotion 

La    grandeur    de  Tarn  divina  eft 

Marie  renferme  quel-  ^arià,  ut  quidqtnd 

,     r     t      >  j  Scriptura  dicit   de 

que   choie :  de  fi  di-  ^^    dlvini  % 

vin ,  que  l'Egliie  lui  Ecciefia    aicat   de 

applique  tout  ce  que  Maria. 
l'Ecriture  Ste.  dit  de 

la  fageile  éternelle.  Serm.  de  Xat.  Mart 


Maria  mundi  do- 
mina &  regina  Ec- 
clefîam  militantem 
Ecclefia;  trium- 
phanti  reconcilia- 
vit  ;  pacem  iis  qui 
propé    &     iis   qui 


Marie  reine  Se 
maîtrerïède  l'univers 
a  réconcilié  l'Eglife 
militante  avec  la 
triomphante  ;  elle  a 
annoncé  la  paix  à 
ceux  qui  font  près  & 
à  ceux  qui  font  éloi- 
gnés :  elie  eft  fans 
doure  cet  arc  de  l'al- 
liance éternelle  ,  le- 
quel paroît  au  milieu 
des  airs  pour  empê- 
cher la  ruine  du  genre  humain. 

S.   Bern.  Senenf.  Serm.  de  nom.  Maris, 


longe  annuntiavit: 
Profec~to  ipfa  eft 
arcus  fœderis  fem- 
piterni  ,  pofirus  in 
nubibus  cœli  ,  ut 
non  interflciatur 
omnis  caro. 


Quand  l'Efprit 
faint  vint  dans  elle  , 
elle  reçut  une  éten- 
due &  une  abon- 
dance de  grâces  aulli 
grande    qu'en   peut 


In  illà  Spiritù* 
fandfci  obumbratio- 
ne,  tantam  largita- 
tem  8c  copiam  Spi- 
riuls  fandti  accepir, 
quantum  potefl 
creatura  yiatrix  rs- 
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ciperenonDeouni-  recevoir  une  pure 
ta  umtate  perfona..    ^^     qui      £cft 

point  unie  à  Dieu  en  unité  de  perfonne» 
Idem  t  Serm.   de  Concept, 

Perfecliones  gra-  L'abondance    des 

mrum  quas  Virgo  $            Marie  a 

iufcepit ,  foli  înrel-  °              n   r            1 

ledfcui  divino  corn-  ^Çues  eft  fi  grande, 

prehenfîbiles    exti-  <Iue  Dieu  feul   peut 

terunt.  en    connoître    toute 
l'étendue. 

Serm.  de  Nativit, 

Omnis      gratia        Toutes  les  grâces 

qu*    huic    mundo     qui    fom     acconjées 

communicatur,  tri-    „„„  i 

,.         ,   ,     "J         aux  nommes   en  ce 
plicem   habet  pro-  , 

grefîum  :  nam  à  monde  ont  comme 
Deo  in  Chriftum,  à.  trois  degrés  :  de 
Chrifto  in  Virgi-  Dieu  le  Père  elles 
nem  ,  à  Virgine  in  viennent  en  J.  C.  de 
nos  ordinatiflîmè  j.  C.  en  Marie ,  3C 
difpenfatur.  de  Marie  à  nous.  Tel 

eft  le  cours  ordinaire  de  la  providence» 
Serm.  de  Annunc, 

Nulla  gratia  ve-        Nulle     grâce    nfc 

nit  de  cœlo  ad  ter-  vient  du  ciel  fur  la 

ram  ,  nifi   tranfeat  terre ,  fans  parler  pas 

per  m  anus  Maria?,  les  mains  de  Marie, 

Serm.  3.  de  nomme  Maria, 
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La  chair  de  Marie       Caro  Virginîs  , 

eft  la  chair  de  J.  C.   Câr0  chriftl* 

même. 

Serm.  de   Exalt. 

La  gloire  de  Marie 
cft  auifi  différente  de 
celle  des  autres  Saints 
que  le  loleil  ditfére 
des  autres  aftres  du 
ciel  ;  3c  comme  tous 
les  autres  aftres  re- 
çoivent la  lumière  du 
foleil  ,  ainlï  toute  la 
Cour  célefte  reçoit 
un  nouvel  éclat  3c 
une  nouvelle  joie  d 
Ibid. 

Marie  dans  fon 
élévation  a  plus  été 
glorifiée  de  Dieu ,  «Se 
par  Ton  humilité  elle 
a  plus  glorifié  Dieu 
que  toutes  les  autres 
créatures  prifes  en- 
fcmble. 

De  Ajfumpt. 

Comme  le  fils  eft 
le  feint  des  feints  > 


Tantùm  rlifFert 
gloria  Virginis  a 
gloriâ  omnium  bea- 
torum  ,  quantum 
fol  à  exteris  lumi- 
naribus  cacli  i  Se 
iîcut  extera  lumi- 
naria  illuminantur 
à  foie  ,  fie  tota  cu- 
ria  cccleftis  à  glo- 
riofa  Virgine  lxcifi- 
catur  &  decoratur. 

e   Marie. 


BeataVirgoinejus 
exaltatione  plus 
magnificaturàDeo, 
&:  in  cjus  humili- 
tare  plus  magnifi- 
cat Deum  ,  quàm 
omnis  creatura  ali» 
fmiul  fumpta... 


Sicut     tilius   cft 

fan&us  fanftorum , 

iu 
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îta    confiât    qucd    ainfî  la  mèïe  qui  l'a 
mater    qu*    «fum  té    eft    fai 

porta  vit  eft  fancla    jQrr     4~  -         i 

deiius  de  tous  les  au- 
tres faints. 


iandorum 
Ibid 


'  O  Maria!  Si  cœ- 
lum  te  vocem  ,  al- 
tior  es  !  iî  matrem 
gentium,  prarcedis! 
fi  formam  Dei  te 
âppellem  ,  digna 
exiftis  !  fi  domina 
Angelorum  ,  per 
omnia  elfe  proba- 
ris  .'  Quid  igitur 
digne  de  te  dicam  ? 
Maria  eft  janua  pa- 
radifi  ,  gloria  ge- 
neris  humani,thro- 
nus  Régis  œterni , 
lucernamundi,  re- 
gina  Angelorum  , 
rerror  dasmonum  , 
refugium  peccato- 
rum ,  fpeculum  pu- 
ritatis  ,  fbns  gra- 
tiarum  y  arca  cœ- 
leftium  thefauro- 
rum  ,  confolatio 
pauperum  ,  recrea- 
tio  humilium  ,  io- 
latium  electorum  , 
çonidu&rix  peregri- 


O  Marie  /  quelle 
eft  votre  gloire  y  ôc 
que  dirai-je  de  vous  ? 
Si  je  vous  compare 
au  ciel  ,  vous  êtes 
plus  élevée!  fï  je  vous 
appelle  la  mère  des 
nations ,  vous  fur  pat 
fez  cet  éloge  !  fi  je 
dis  que  vous  êtes  l'i- 
mage de  Dieu  ,  vous 
êtes  digne  de  cet  au- 
gufte  titre  !  que  vous 
êtes  la  reine  des  An- 
ges ,  tout  prouve 
que  vous  méritez  ce 
grand  nom  !  Que  di- 
rai-je  donc  qui  foie 
digne  de  vous?  Ma- 
rie eft  la  porte  du 
ciel  ,  la  gloire  du 
genre  humain  ,  la 
fbuveraine  des  An- 
ges ,  la  terreur  des 
démons,  le  refuge  des 


feu- 
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pécheurs  ,  le  miroir    norum,  por 
delà  pureté.la  iburce 
des  grâces  ,  le  tréfbr 
des  dons  céleftes,  la 
confolation  des  pau- 
vres^ la  joie  des  hum 
bl 


tum  pugnatorum  , 
mater  orphanorum, 
tuteia  viduarum  , 
dulcedocontempla- 
tivorum  ,  advocara 
pœnitentiuai  ,  me- 
delà  sgrotaotioni , 
i  juftoruin  , 
fpes  &  laus  creden- 
tium  ,   titulus  ca- 


les ,  le  fôûtien  des 

élus  i  la  guide  des 
voyageurs,  le  porc  de 
ceux  qui  ont  fait 
naufrage,  le  bouclier  £oL 
de  ceux  qui  combat- 
tent ,  la  mère  des  orphelins ,  l'appui  des 
veuves  ,  les  délices  des  contemplatifs , 
l'avocate  des  pénitens  ,  la  guériion  des 
malades,  le  modèle  des  juftes ,  Pefpé- 
rance  &  la  gloire  des  chrétiens ,  le  fceau 
&  la  marque  des  vrais  catholiques. 
Serm.    de  Concept. 


O  femme  com- 
blée de  bénédictions 
au  dellus  de  toutes 
les  créatures  !  vous 
êtes  l'unique  mère  de 
Dieu  ,  la  maîtreflè 
du  monde  3  la  reine 
de  l'univers,  la  dif- 
tributrice  de  toutes 
les  gracesjl'ornement 


O  igitur  faemina 
ab  omnibus  &  fu- 
per  omnia  bene- 
dicta  !  tu  unica 
mater  Dei ,  tu  do- 
mina univerfî ,  re- 
gina  mundi,  tu  dif- 
penfatrix  omnium 
gratiarum  ,  tu  Ec- 
cleiîa?  décor  ,  tu 
omnium  virtutum, 
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donorum  &  gratia-  de  PEglife  ;  en  vous 
rum  incomprehen-  eft  renfermée  la  gran- 
fibilis  magnitude  1  deur  incompréhen- 
Tu  templum  Dei  ,  ^  de  toutes  le$  ^ 
tu   hortus   deiicia-  ,  ,       , 

rum  ,  tu  exemplum  tus  j  de  cous  es  dons 
omnium  bonorum,  &  de  toutes  les  gra- 
confolatio  devoto-  ces  !  Vous  êtes  le 
rum ,  tonus  falutis  temple  de  Dieu  ,  le 
radix  &  ornamen-  paradis  des  délices  , 
le  modèle  de  tous  les 
juftes  y  la  confolation 
de  vos  ferviteurs ,  la 
gloire  &la  fourcede 
notre  fa  lut  !  vous  êtes 
la  porte  du  ciel ,  la 
joie  des  élus ,  &c  au 
de  là  de  tout  ce  qu'on 
peut  exprimer,  l'objet 
des  complaifàncesde 
Dieu  /  Nous  ne  fai- 
fons  que  bégayer  en  célébrant  vos  louan- 
ges ,  mais  fuppléez  à  notre  foibleflè  > 
afin  que  nous  puiiïions  vous  louer  di- 
gnement dans  les  fiécles  des  fîécles. 
Ainii  foit-il. 


tum  !  Tu  porta  coe- 
li ,  hetitia  paradifî, 
&  uitrà  cjuàm  dici 
poffit  ,  lastitia  fum- 
mi  Dei  1  Verè  bal- 
butiendo  has  lau- 
des enuntiamus  , 
fed  fupple  infufE- 
cientias  noftras ,  ut 
te  digne  laudare 
poffimus  per  infî- 
nita  fsecula.  Amen. 


m 


Sij 


smOiAMii, 


SONNET 

A  r honneur  de  Li  Sainte  Vierge. 


D 


Où.  naît  cet  Aftre  heureux  dont  la  ?h 
clarté 


Des  bords  rie  l'Orient  difiïpe  les  orages , 
Et  rend  à  l'univers  cette  férénité 

Que   troubloient  de  la  mort  les  ténébreux* 
nuages  ? 

Ah  !  du  fein  de   l'amour  &  de  îa  pureté 

Se  lève  le  Soleil ,  Tefpoir  de  tous  les  âges  ; 

La  fille  de  David  ,   par  Ton  humilité  , 

Ouvre  un   port  aux  Mortels  au  milieu  des 
naufrages. 

Myftère  précieux ,  où  l'efprit  fe  confond  , 

événement    facré   dont  la  foi  me  répond  : 

Un    Dieu   fait    homme    naît   d'une  Vierge 
féconde. 

Par  quels  fons,ô  Marie,  exprimer  ton  bonheuri 

Dieu    naquit   &   mourut   pour    racheter  le 
monde  i 

Tu  vécus  pour  donner  la  vie  à  ton  Sauveur, 
Quibus  te  Uniibm  effertm ,  Atiri'i. 


a  la  Sainte  Vierge, 


2I* 
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L'EXCELLENCE 

ET   LA    PR.ATI_Q.UE 

D  E 

LA    D  EVOT 10  N 

ALASAINTEVIERGE. 
Seconde     Partie. 


INSTRUCTION    PRELIMINAIRE- 

Ous  expliquerons  ici  un 
peu  plus  au  long  ce  que 
nous  avons  dit  en  quatre 
lignes  au  commencement 
de  la  première  partie. 
Toute  dévotion  efl  compofée  de 
deux  fortes  d'actes  ;  les  uns  intérieurs 
&  invifibles,  qui  font  ceux  de  l'efprit  ; 
les  autres  extérieurs  &  vifibles  ,  où 
le  corps  &  les  feus  ont  part.    Les 
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intérieurs  appartiennent  aux  trois  puif 
fances  de  Tarne ,  l'entendement ,  la 
mémoire  6c  la  volonté.  Chacune  de 
ces  trois  pùiflances  a  Tes  a£tes  propres 
eflfentiels  à  chaque  dévotion  particu- 
lières :  les  aétes  de  l'entendement 
confident  dans  les  connoiflances  qui 
découvrent  la  nature  6c  les  perfections 
de  l'objet ,  &  donnent  une  julle  idée 
de  Ion  excellence ,  d'où  naiflent  les 
fentimens  d'eflime  proportionnés  à 
ces  connoiflances.  Les  actes  de  la 
volonté  font  les  diverfes  affections 
qui  naiflent  auffi  de  ces  mêmes  con- 
noiflances ,  6c  qui  répondent  à  la  na- 
ture 6c  à  l'excellence  de  l'objet  , 
comme  l'adoration  (  lorfqu'il  s'agit 
de  Dieu  ou  de  Jefus-Chrilt  )  l'hom- 
mage ,  le  refpeét  ,  la  foumhfion  , 
l'amour ,  la  confiance ,  la  reconnoif- 
fance  ,  6cc.  Enfin  les  actes  de  la  mé- 
moire confiftent  dans  un  fouvenir 
fréquent  du  même  objet  y  6c  des  qua- 
lités 6c  propriétés  qui  le  rendent 
digne  de  notre  culte  :  voilà  en  gé- 
néral l'idée  de  la  dévotion  intérieure. 
Quant  à  la  dévotion  extérieure  , 
on    peut    dire    en    un    mot  qu'elle 
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confirte  dans  toutes  les  a&ions  ou 
pratiques  extérieures  propres  à  ma- 
nifefter  au  dehors  la  dévotion  inté- 
rieure. Sur  quoi  il  eil  à  propos  de 
remarquer  que  parmi  ces  pratiques 
extérieures  il  y  en  a  qui  font  tel- 
lement propres  d'une  dévotion  par- 
ticulière, qu'elles  ne  peuvent  convenir 
à  d'autres  ;  comme  certains  exercices 
ôc  certaines  formules  ,  certainesorai- 
fons  déterminées  à  un  objet  parti- 
culier. Au  contraire  plusieurs  actions 
<k  pratiques  extérieures  font  de  leur 
nature  indifférentes,  &  ne  font  ren- 
dues propres  d'une  dévotion  parti- 
culière que  par  l'intention  de  ceux 
qui  les  pratiquent  ,  ou  par  les  cir- 
conflances  qui  déterminent  ces  ac- 
tions à  un  objet  plutôt  qu'à  un  autre  ; 
telles  font  les  neuvaines ,  les  méfies , 
les  communions ,  la  vifite  des  Eglifes  , 
les  aumônes ,  les  mortifications  ,  les 
actions  de  charité ,  d'humilité  ,  &c. 
Appliquons  maintenant  ces  régies 
&  ces  principes  à  la  dévotion  à  la 
fainte  Vierge  :  elle  renferme  deux 
fortes  d'acies  ;  les  uns  intérieurs  ,  ce 
font   ceux    des    trois   puiifances  de 
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Famé,  comme  on  vient  de  l'expliquer  : 
les  autres  extérieurs  ,  qui  confiflenc 
dans  les  pratiques  qui  tombent  fous 
les  fens.  Les  a&es  intérieurs  de  la 
part  de  l'entendement  ,  confiflenc 
dans  les  connoiffances  que  l'on  a  de 
l'excellence  de  cette  ineffable  créa- 
ture ,  de  fa  dignité ,  de  fa  fainteté  , 
de  fa  fageffe  ,  de  fa  puiflance,  de 
fa  bonté  ,  de  fa  mi  fé  ri  corde  ,  de  les 
privilèges ,  d'où  nailTent  dans  la  Vo- 
lonté mille  affections  proportionnées 
aux  grandeurs  de  cette  incompa- 
rable Vierge  ,  &  tous  les  fentimens 
d'eflime  ,  de  refpecl ,  d'amour ,  de 
zélé,  de  reconnoilfance,  de  confiance 
qu'elle  mérite  ;  fur  quoi  il  faut  faire 
cette  réflexion  touchant  les  acles  de 
la  volonté  qui  font  les  plus  efléntiels  , 
que  comme  les  affeclions  qui  naifîént 
des  connoifîances  qu'on  a  des  per- 
fections de  la  fainte  Vierge ,  font 
toujours  proportionnées  à  ces  mêmes 
connoiffances  ,  auffi  font-elles  plus 
ou  moins  vives,  félon  que  ces  con- 
noiffances font  plus  ou  moins  par- 
faites. 

Nous  avons  employé  la  première 

parue 
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partie  de  cet  ouvrage  à  donner  à  ces 
connoiflances    des   grandeurs    de  la 
fainte  Vierge  toute  la  perfection  qui 
nous  a  été  pofîible ,  pour  faire  naître 
dans  les  cœurs  la  dévotion  intérieure. 
Il  refîe  à  parler  dans  celle-ci  de  la 
dévotion  extérieure  qui  eft  une  fuite 
néceffaire  de  Pintérieure  :   elle  con- 
fiée  dans    toutes    les   pratiques  qui 
font  confacrées  ou  par  PEglife  ou  par 
l'ufage  des  fidèles  à  honorer  la  mère 
de  Dieu  ;  confrairies ,  congrégations, 
pèlerinages  dans  les  lieux  où  elle  eft 
fingulièrement    honorée  ,   vifites   de 
fes  chapelles  ,  prières  propres  de  fon 
culte ,  offices ,  litanies ,  rofaire ,  cha- 
pelet ;  6c  pour  ce  qui  eft  des  pratiques 
qui  de  leur  nature  font  indifférentes 
&  communes  à  toutes  les  dévotions  , 
comme  on  l'a  remarqué  ci-devant, 
elles   deviennent  propres   de  la  dé- 
votion à  la  fainte  Vierge,  lorfqu'elles 
font  l'effet  de  l'intérieure ,  ou  que  par 
l'intention  de  ceux  qui  les  pratiquent 
elles  font  dirigées  à  honorer  la  fainte 
Vierge. 

Voici  l'ordre  que  nous  allons  garder 
en   propofant   toutes  ces  différentes 

T 


ai 8      De  la  Dévotion 

pratiques.  Nous  commencerons  par 
une  Oraifon  qui  renferme  le  culte 
propre  de  la  fainte  Vierge ,  &  par 
un  a&e  de  confécration  à  ion  fervice  ; 
après  lefquels  fuivront  les  pratiques 
&  les  prières  approuvées  par  l'Eglife 
&  qu'elle-même  met  en  ufage;  comme 
le  petit  Office  qui  fait  partie  de  l'Of- 
fice divin,  les  Antiennes,  les  Hymnes 
que  PEglife  récite  ou  qu'elle  chante 
à  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Nous 
propoferons  en  fécond  lieu  d'autres 
pratiques  autorifées  par  l'Eglife  & 
reçues  univerfellement  parmi  les  fi- 
dèles ;  comme  le  Chapelet  que  nous 
apprendrons  à  bien  réciter  :  les  Li- 
tanies ,  l'Office  de  l'immaculée  Con- 
ception ,  la  dévotion  au  cœur  de 
Marie  ;  &  nous  donnerons  quelques 
avis  propres  à  faire  eflimer  toutes  ces 
faintes  pratiques.  Il  y  a  enfin  des 
pratiques  particulières  infpirées  de 
Dieu  à  fes  ferviteurs  &  aux  dévots 
de  fa  fainte  mère ,  pour  la  louer,  pour 
l'invoquer ,  pour  avoir  recours  à  elle 
dans  nos  befoins ,  pour  lui  témoigner 
notre  amour  &  notre  confiance,  & 
nous  terminerons  par  là  notre  petic 
ouvrage. 


U  la  Sainte  Vierge.    zi$ 


ORAISON 

Ou  Exercice   qui  contient    le  culte 

propre  de  la  fainte  Vierge  comme 

mère  de  Dieu. 

C'EJl  la  doctrine  de  VEglife  que  la 
fainte  Vierge  mérite  un  culte  tout: 
particulier  ,  fupérieur  a  celui  quon 
doit  rendre  aux  Anges  &  aux  Saints* 
Vhonneurquon  rend  à  une  perfonne 
doit  être  proportionné  à  la  dignité 
de  la  perfonne  :  or  la  dignité  de  la. 
fainte  Vierge  ef  fupérieur e  fans  aucune 
comparaifon  à  la  dignité  des  Anges 
&  des  Saints  ;  &  par  conféquent 
V honneur  quon  doit  à  ceux-ci  n'a 
rien  de  comparable  à  celui  quon  doit 
à  Marie. 

Très-fainte  Vierge  Marie  ,  mère 
de  Dieu ,  reine  du  ciel  &  de  la  terre  , 
fouveraine  des  Anges  &  des  hommes  ; 
je  crois  avec  une  foumiflîon  profonde 
d'efprit  &  de  cœur  tout  ce  que  la 
foi  chrétienne  m'apprend  de  vous  : 
je  crois  qui  vous  êtes  réellement  & 

Tij 
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véritablement  mère  de  Dieu  :  je  con- 
feiTe que  vous  méritez  à  raifon  de 
cette  infinie  dignité  un  culte  fingulier 
qui  n'eft  dû  qu'à  vous  :  je  confeiTe 
que  Dieu  feul  eit  au  defîus  de  vous  , 
6c  que  tout  ce  qui  n'eil:  pas  Dieu  effc 
fournis  à  votre  empire  :  je  reconnois 
que  tous  les  Anges  font  vos  fujets 
&  vos  ferviteurs  ;  que  vous  méritez 
toute ,  leur  vénération  ,  toute  leur 
foumifïion  ,  tous  leurs  fervices,  toutes 
leurs  louanges  ,  tout  leur  zélé.  Je 
confeiTe  que  le  Créateur  de  l'univers 
en  fe  failant  votre  vrai  fils  vous  a 
élevée  à  une  gloire  incompréhen- 
fible  à  tout  efprit  créé  ;  6c  que  comme 
nulle  créature  ne  peut  concevoir  votre 
dignité ,  nulle  auiîi  n'eiî  capable  de 
vous  rendre  un  honneur  digne  de 
vous.  Hélas  !  eh  que  puis  -  je  donc 
faire,  moi  pauvre  pécheur,  pour  vous 
honorer  ?  Toutefois  puifque  vous  ne 
dédaignez  pas  mes  hommages  ,  6 
fouveraine  Reine  du  monde  !  dont 
la  bonté  6c  les  miiericordes  égalent 
la  puiiTance  6c  la  dignité  ,  recevez 
de  moi  la  vénération  qui  vous  eft  due. 
Profterné  au  pied  de  votre  thrône, 


rA  la  Sainte  Vierge,  ut 
o  mère  de  mon  Dieu ,  mère  de  mon 
Rédempteur  !  qui  régnez  fur  les  Sé- 
raphins ,  &  devant  qui  toute  la  ma- 
jefté  des  Rois  n'eit  qu'une  ombre  ; 
je  vous  rends  l'honneur  le  plus  fincére, 
le  plus  humble  ,  le  plus  profond  qui 
me  foit  poffible  ,  après  celui  que  je 
dois  à  mon  Dieu.  Je  vous  reconnois 
de  tout  mon  cœur  pour  ma  fouve- 
raine  maîtreffe  ;  je  m'eftime  heureux 
de  vous  connoître,  de  vous  appartenir^ 
&  de  vous  fervir  ;  mais  parce  que 
ma  baffefle  m'empêche  de  vous  pou- 
voir rien  offrir  qui  foit  digne  de 
vous ,  j'unis  mon  hommage  à  ceux 
des  Séraphins  5  &  aux  honneurs  que 
vous  avez  reçus  de  Jefus-Chrifl:  même 
votre  fils.  Je  me  confacre  à  vous  , 
augufte  6c  divine  Marie  !  recevez- 
moi  au  nombre  de  vos  efclaves ,  & 
daignez  me  faire  remplir  Avec  per- 
fection les  devoirs  que  cette  qualité 
m'impofe  ,  de  refpedt ,  d'obéifîance  , 
de  zélé  &  d'un  defir  ardent  de  me 
confumer  pour  la  gloire  de  votre 
fils  &  la  vôtre. 
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Prière  pour  fe  confacrer    au  fervice 
de  la  Sainte  Vierge, 

TRès-fainte  Vierge  Marie,  mère 
de  Dieu  ,  reine  des  Anges  &  des 
hommes  ,  profterné  au  pied  de  votre 
thrône ,  je  vous  rends  l'hommage  le 
plus  profond  dont  mon  ame  eft  ca- 
pable :  je  vous  offre  tout  ce  que  je 
fuis  &  tout  ce  qui  m'appartient  :  je 
me  foumets  avec  joie  à  votre  puiffance 
&  à  votre  empire  ;  je  me  coniacre 
tout  entier  à  votre  fervice  :  je  ne  fuis 
pas  digne  d'être  appelle  votre  enfant; 
regardez-moi  comme  un  de  vos  en- 
claves ;  je  préfère  cette  qualité  à  tous 
les  titres  d'honneur  dont  le  monde  faic 
gloire  :  je  -^upifferâtffe  la  mienne  à 
remplir  tous  les  devoirs  d'un  ferviteur 
qui  a  le  bonheur  d'appartenir  à  une 
fi  grande  ,  fi  lainte  6c  fi  puiffante 
maîtreffe.  Agréez  donc,  augufle  reine 
de  l'univers ,  l'offrande  que  je  vous 
fais  de  moi-même,  6c  la  réfolution 
que  je  forme  de  ne  laiflTer  pafler  aucun 
jour  de  ma  vie  fans  vous  donner 
quelque  témoignage  de  la  dépen- 
dance ou  je  veux  vivre  &  mourir, 
à  votre  égard.  Ainfi  foit-il. 
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f  A  VEMaria,gra- 
«/jL  tiâ  plena ,  Do- 
minus  tecum  -,  be- 
jiedi&a  tu  in  mulie- 
libus ,  &  benedi&us 
frudus  ventris  tui 
Jefus» 


San&aMaria,ma- 
ter  Dei  ,  ora  pro 
nobis  peccatoribus, 
nunc  &  in  hora 
mortis  noflr«e. 
Amen. 

DOmine  ,   labia 
mea  aperies* 
Ci.  Et  os  meum 
annuntiabit  iaudem 
tuam. 

if.  Deus  in  adju- 
torium  meum  in- 
tende. 


I~E  vous  falue ,  Ma-* 
rie^pleine  de  grâce, 
le  Seigneur  eft  avec 
vous  ;  vous  êtes  bénie 
entre  les  femmes ,  ôc 
Jefus  le  fruit  de  votre 
ventre  eft  béni. 

Sainte  Marie,  Mère 
de  Dieu ,  priez  pour 
nous  pauvres  pé- 
cheurs ,  maintenant 
de  à  l'heure  de  notre 
mort.  Ainfî  foit-il. 

SEigneur,  vous  ou- 
vrirez mes  lèvres. 
iy..  Et  ma  bouche 
annoncera  vos  louan- 
ges. 

f.  O  Dieu,  veillez 
à  mon  fecours. 

T  iiij 
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$£. Seigneur,  venez        ^-  Domine,  ad 
au  plutôt  me  fecou-    adjuvandura      me 
fefhna. 

Gloire  foit  au  Père  Gloria   Parri   & 

&  au  Fils  &  au  Saint  #&>  >  &    Spiritui 

Efprit.    Qu'elle  foie  rando-    sicut  erat 

telle préfentement,&  "Principio,& nunc 

. r        p    j          ,  &   femper  ,    &    in 

toujours  &  dans  les  {xcuh  rfeculorum. 

iiecles   des  liecles    ,    Amen, 
qu'elle  étoit  dans  le       Alléluia, 
commencement. 
Ainfi  foit-il.  Alléluia. 

Depuis  la  Septuage'fime  jufqtfà  Pâques. 

Louange  vous  foit       Laus  tibi  >  Do~ 
renduc  ,  Seigneur  ,    mln*  »  Rex  *terDae 
Roi  de  la  gloire  éter-    S  orlx' 
nelle. 

Invitât olrt. 

Je  vous  falue  Ma-      Ave  Maria ,  gratiâ 
rie  ,  pleine  de  grâce  ;    Plena   >     Dominus 
le  Seigneur  eft  avec    tecum' 
vous. 

Pfeaunte  94. 

VEnez  ,    réjouif-  \T  Enite  , exulte- 

fons-nous  dans  .  V  mus  Domino, 

1o  cn;rt                 t  iubilemus  Deo   fa- 

le  seigneur ,   chan-  \            n 

b              •        ,  lutannoftro,pra:oc- 

tons    avec    joie     les  CUpemus       faciem 

louanges    de     Dieu  ejus  in  confdîione, 
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&  in  Pfalmis  jubi-  notre  Sauveur  :  hâ- 
lemus  ei.  tons  m  nous     d'aller 

nous  préfenter  devant  lui  avec  desCan- 
tiques  de  louanges  >  &:  chantons  avec» 
joie  des  Pfeaumes  en  fon  honneur. 


Ave  Maria ,  gra- 
tiâ  plena,  Dominus 
tecum. 


Quoniam    Deus 
Hiagnus  Dominus  , 


Je  vous  falue  , 
Mar/e  3  pleine  de 
grâce  ,  le  Seigneur 
eft  avec  vous. 

Difons  dans  nos 
Cantiques  y  que  le 
&  Rex  magnus  lu-  Seigneur  eft  le  grand 
per  omnes  Deos  :  Dieu  &  le  grand  Roi, 
quoniam  non  re-  infiniment  élevé  au- 
pellet  Dominas  pie-  d^$  de  tQUS  ^ 
bem  1  uam  ;  quia  in     , .  in- 

manu  ejusfunt  om-  dieuxrque  le  Seigneur 
nés  fines  terra? ,  &  ne  rejetera  point  ion 
altitudines  mon-  peuple.,  lui  qui  a  en  fa 
tium  ipfe  coiïfpieit.  main  tout  l'univers  3 
&  qui  voit  au-deflbus 
de  lui  les  montagnes  les  plus  élevées. 


Dominus  tecum. 

Quoniam  ipfius 
eft  mare  ,  &  ipfe 
fecit  illud  ,  &  ari- 
dam  fundaverunt 
manus  ejus  :  venite, 
adoremus  &  proci- 
damus  ante  Deum  > 


Le  Seigneur  eft 
avec  vous. 

Difons  qu'il  eft  le 
maître  de  la  mer  : 
que  c'eft  lui  qui  en 
eft  le  créateur  ,  3c 
que  fes  mains  ont 
pofé  les  fondemens 


ploremus  coram 
Domino  qui  fecit 
nos  ,  quia  ipfe  eft 
Dominus  Deus  nof- 
ter  ,  nos  autem  po- 
pulus  ejus ,  &  oyes 
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de  la  terre  :  venez  , 
adorons  notre  Dieu , 
ôc  profternons-nous 
«levant  lui  :  pleurons 
en  pré  le  née  du  Sei- 
gneur ,  qui  nous  a    paicux  ejus. 
créés  y  car  il  eft:  le  Sei- 
gneur notre  Dieu,  &  nous  fbmmesfon 
peuple  &  les  brebis  de  fon  troupeau. 

Je  vous  falue,  Ma-        Ave  Maria  ,  gra- 
rie ,  pleine  de  grâce ,    '     Plena  >  Dominus 
le  Seigneur  eft:  avec 
vous. 

Si  vous  entendez 
aujourd'hui  fa  voix , 
n'endurciflez     point 
Vos    cœurs    comme 
ont  fait  vos  pères  en 
cetemsfâcheux,dans    nïs  in  deferto ,  ubi 
ce   jour   d'épreuve  ,    tentaverunt  me  pa- 
lorfqu'ils  me    tente-    très  veftri ,   proba- 
rent  dans  le  defert ,    verunt  &  viderunc 
qu'ils  voulurent  me    °Pera  mea- 
fonder ,  &  qu'ils  virent  mes  ouvrages. 

Le  Seigneur  eft:  avec        Dominus  tecum. 
vous. 

J'ai  été  quarante  Quadraginta  an- 
ans  près  de  ce  peuple,  nis  proximus  fui  ge- 
ôc  j'ai  dit  :  leur  cœur  nerationi  huic  ,  & 


tecum. 


Hodie  fî  vocem 
ejus  au<Herîtis ,  no- 
lire  obdurare  corda 
veftra  ,  ficut  in  exa- 
cerbatione  fecun- 
dùm  diem  tentatio- 


à  Matines.  25.J 

ihi  y    Sempet    hi    eft  toujours  dans  Ter- 
errant  corde  ,   ipfi    reur  .  ma}s  j(s  n>ont 

point  connu  mes 
voies  ;  c'eft  pourquoi 
j'ai  fait  ce  ferment 
dans  ma  colère  ;  s'ils 
entrent  jamais  dans 
le  lieu  de  mon  repos. 
•  Je  vous  falue,  Ma- 
rie y  pleine  de  grâce , 
le  Seigneur  efl  avec 
vous. 

Gloire  foit  au  Pere> 
&c. 

Je  vousfalue,<3cc. 


■vero  non  cognove- 
runt  vias  meas  , 
cjuibus  juravi  in  ira 
mea  ,  fî  introibunt 
in  requiem  meam. 


Ave  Maria ,  gra- 
tiâplena,  Dominus 
tecum. 


Gloria  Patri,  Sec. 
Ave  Maria  ,  Sec. 


Hymne. 


Uem 


auem   terra    , 
pontus,a?the- 
ra, 
Colunt  ,     adorant 

praedicant  , 
Trinam     regentem 

machinam  , 
Clauftrum     Maria? 
bajulat. 

Cui  Luna ,  Sol  , 
&  omnia  , 

Deferviunt  per  tem- 
pora, 

Perfufa  cœli  gra- 
tiâ, 


M 


Arie  porte  dans. 
fon  chafte  fein 
celui  que  la  terre,  la 
mer&  lescieux  révè- 
rent ,  louent  &  ado- 
rent, le  Dieu  qui  gou- 
verne le  monde  en- 
tier. 

Une  vierge  rem- 
plie de  la  grâce  du 
ciel  ,  reçoit  dans  Ces 
flancs  celui  qui  règle 
les  mouvemens   du 
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foleil  &  de  la  lune  ,    Geftant  pueli*  vif< 
ôc  à  qui  toutes  cho- 
ks  obéifïènt. 

O  Mère  vraiment 
heureufe  par  la  fa- 
veur qu'elle  reçoit 
des  Cieux;,  de  ren- 
fermer dans  fes  en- 
trailles celui  qui  a 
fait  toutes  chofes ,  & 
qui  porte  le  monde 
dans  fa  main. 

Vierge  heureufe 
par  la  nouvelle  qui 
lui  eft  apportée  d'en 
haut,  que  la  vertu 
du  Saint  Efprit  rend 
féconde ,  &  qui  con- 
çoit dans  fon  fein  le 
Sauveur  defiré  &  at- 
tendu de  toutes  les 
nations. 

Gloire  à  vous  , 
Seigneur  ,  qui  êtes 
né  d'une  vierge,foyez 
glorifié  à  jamais  avec 
le  Père  ôc  le  Saint- 
Efprit.  Ainfi  foit-il. 


cera. 

Beata  mater  mu- 

nere  , 
Cujus  fupernus  ar- 

tifex  , 
Mundum      pugillo 

continens  , 
Vcntris    fub     arca 

claufus  eft, 


Beata  cœli  nun- 

tio , 
poecundafancto  fpi- 

ritu  , 
Defideratus    genti- 

bus  , 
Cujus    per    alvum 

fufus  eft. 


Do- 


ue 


Gloria  tibi 
mine  , 

Qui  narus    es 
Virgine , 

Cum  Parre  &  fan- 
do  Spiritu, 

In   fempiterna    Cir- 
cula. Amen. 


I. 


a  Marines! 
NOCTURNE. 
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Les  trois  Pfeaumes  fuivans  fe  difent 

le  Dimanche  ,  le  Lundi  &  le  Jeudi. 
Ant.  Benedîfta.         jint.  Vous  êtes  bénie, 

Pfeaume  8. 

DOmine  Domi-    Q  Eigneur,  qui  êtes 
nus     nofter    :     ^  notre    Seigneur  , 
que  votre  nom  eft  ad- 


cjuam  admirabile 
eft  nomen  tuum  in 
tiniverfa  terra  ! 


Quoniam  elevata 
eft  magnificentia 
tua  :  fuper  cœlos. 


mirable  dans  toute 
la  terre  / 

Car  votre  magni- 
ficence éclate  Se  eft 
élevée  au-deflus  des 
Cieux. 

Vous  avez  tiré  une 
louange  parfaite  de- 
là bouché  des  enfans 
&  de  ceux  qui  font  à 
la  mamelle  3  afin  de 
détruire  l'ennemi  ôc 

celui  qui  veut  fe  venger  fur  nous  qui 

fommes  vos  images. 

Quoniam  videbo  Lorfque  je  verrai 
vos  cieux  ,  ces  ou- 
vrages de  vos  doigts  3 
la  lune  &  les  étoiles 


Ex  ore  infantium 
&  lactentium  per- 
fecifti  laudem  prop- 
ter  inimicos  tuos  : 
ut  deftruas  inimi- 
cum  &  ultorem. 


cœlos  tuos  opéra 
digitorum  tuorum  : 
lunam  &  ftellas  , 
gua;  tu  fundafti. 


que  vous  avez  créées 
fi  fiables, 
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Quid  eft  homo  , 
quod  memor  es 
ejus  :  aut  filius  ho- 
minis,quoniam  vi- 
fîtas  eum  ? 


Je  dirai:  qu'eft-ce 
que  l'homme,  pour 
que  vous  vous  fou- 
veniez  dé  lui  ?  Qu'eft- 
ce  que  le  fils  de 
l'homme ,  pour  que  vous  le  vifitiez  > 

Vous  ne  l'avez  mis  Minuifti  eum  pau- 
cependant  qu'un  peu 
au-deflbus  des  Anges: 
vous  l'avez  couronné 
de  gloire  &  d'hon- 
neur ;  &  vous  l'avez 
établi  au-detfusdes 
ouvrages  de  vos  mains. 

Vous  lui  avez  mis       °mnia  ^bjecifti 
toutes  chofes  fous  les    : 
pieds  y  les  brebis,  tous 
les  bœufs ,  &  même 
toutes  les  bêtes  des 
champs. 

Les  oi féaux  du  ciel 
Se  les  poiflbns  de  la 
mer,  qui  fe  promè- 
nent dans  la  vafte 
étendue  des  eaux. 

Seigneur  ,  notre 
fbuverain  Seigneur , 
que  votre  nom  eft 
admirable  dans  tout 
l'univers  l 


16  minus  ab  Ange- 
lis,  gloriâ  &  honore 
coronafti  eum  :  & 
conftituifti  eum  fri- 
per opéra  manuum 
tuarum. 


oves  &  boves  uni- 
verfas  ,  infuper  ôc 
pecora  campi. 


Volucres  cœli  & 
pifees  maris  :  qui 
perambuiant  femi- 
tas  maris. 


Domine  Dominus 
nofter  :  quàm  admi- 
rabile  eft  nomen 
tuum  in  univerfa 
terra  i 


à  Matines, 
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Gloria  Patri,  &c 


Ant.  Benedi&a 
tu  in  mulieribus  , 
&  benedi&us  fruc- 
tus  yentris  tui. 


rha. 


Ant.  Sicut  myr 


Gloire  au  Père,  &c. 
pag.  214. 

Ant.  Vous  êtes 
bénie  par  de(ïus  tou- 
tes les  femmes ,  &le 
fruit  de  vos  entrail- 
les eft  béni. 

Ant.   Comme  la 
myrrhe. 
Pfeaumc  i8* 


\^j  gloriam  Dei  : 

&  opéra  manuum 
ejus  annuntiat  fir- 
mamentump 

Dies  diei  eru&at 
verbum  :  &  nox 
no&i  indicat  fcien- 
tiam. 


Non  funt  loque- 
Ix  ,  neque  fermo- 
nes  :  quorum  non 
audiantur  voces  eo- 
rum. 

In  omnem  ter- 
ram  exivit  fonus 
eorum  :  &  in  fines 
orbis  terras  verba 
eorum. 


v 


Es  Cieux  racon- 
tent la  gloire  de 
Dieu  ,  &  le  firma- 
ment publie  les  ou- 
vrages de  fes  mains. 
Le  jour  en  parle  au 
jour  qui  lui  fuccéde  , 
6>C  la  nuit  en  donne 
la  connoiflance  à  la 
nuit  qui  la  fuit. 

Ce  ne  font  point 
des  langages  ni  des 
difcours  ,  dont  on 
n'entende  pas  la  voix. 
Cette  voix  des  cieux 
eft  entendue  par  tou- 
te la  terre  :  &c  leurs 
paroles  fe  font  répan- 
dues jufqu'aux  extré- 
mités de  l'univers* 
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II  a  établi  fa  de- 
meure dans  le  foleil  : 
ôc  ce  foleil  fe  lève 
brillant  comme  un 
époux. qui  fe  lève  de 
fa  couche  nuptiale. 

Il  s'eft  hâté  comme 
un  géant  de  remplir 
fa  carrière  :  il  fort 
d'une  extrémité  du 
Ciel. 

Et  il  va  jufqu'à 
l'autre  extrémité  du 
Ciel  3  ôc  il  n'y  a  per- 
fonne  qui  puiflè  fe 
dérober  à  fa  chaleur. 

La  loi  du  Seigneur 
eft  fans  tache  :  elle 
convertit  les  cœurs: 
le  témoignage  du 
Seigneur  eft  digne  de 
foi3&  les  plus  (impies 
y  puifent  la  fageiïe. 
Les  loix  du  Seigneur 
font  droites  ,  elles 
rempli  fient  les  cœurs 
de  joie  :  le  comman- 
dement du  Seigneur 
eft  éclatant,  il  éclaire 
les  yeux, 


In  foie  pofuit  ta- 
bernaculum  fuum  : 
&  ipfe  tanquam 
fponfus  procedens 
de  thalamo  fuo. 


Exultavit  ut  gi- 
gas  ad  currendara 
viam:à  fummo  coelo 
cgreflio  ejus. 

Et  occurfus  ejus 
ufque  ad  fummum 
ejus  :  nec  eft  qui  fe 
abfcondat  à  calorc 
ejus. 

Lex  Domini  im* 
maculata  ,  conver- 
tens  animas  ;  tefti- 
monium  Domini  fi- 
dèle ,  fapientiam 
prseftans  parvulis. 


Juftitix  Domini 
rec"be ,  lxtificantes 
corda  :  pr^ceptum 
Domini  lucidum  , 
illuminants  oculos. 


Timor 


à  Matines l 


Timor  Domini 
fanctus ,  permanens 
in  farculum  faeculi  : 
judicia  Domini  ve- 
ra  ,  juftificata  in 
fcmetipfa. 
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bles^ 


La  crainte  du  Sei- 
gneur eft  toute  fàin- 
te,  ôc  demeure  dans 
les  fïécles  des  liécles  : 
les  jugemens  du  Sei- 
gneur font  vérita- 
ils  fe   juftihent  par  eux-mêmes. 


Defiderabilia  Ai- 


Ils  font  plus  à  de- 
fîrer  que  Tor  ,  Se 
qu'une  grande  quan- 
t;  ;  de  pierres  pré- 
cîeufes  :  ils  font  plus 
doux  que  le  miel  Se 
que  le  rayon  de  miel  le  plus  excellent. 

AulTî  votre  fervi- 
teur  les  garde  :  Se  il 
efpère  une  grande 
récompenfe  en  les 
gardant. 

Qui  eft-eequicon- 
noît  fes  fautes  ?  pu- 
rifiez-moi ,  ô  mon 
Dieu  3  de  mes  péchés 
cachés  3  Se  pardon- 
nez à  votre  fèrviteur  les  péchés  qui  lui 
font  étrangers. 

Si  je  n'en  fuis  pas 
dominé,  je  ferai  alors 
fans  tache  5  Se  je  fe- 
V 


per  aurum  ,  &  la- 
piderai pretiofum 
multum:&  dulciora 
fuper    mel     &   fa- 

vum. 


Etenim  fervus 
tuus  euftoditea:  in 
cuftodiendisillisre- 
tributio  multa. 


Déliera  quis  in- 
telligit  ?  ab  occui- 
tis  meis  munda  me  : 
&  ab  alienis  parce 
fervo  tuo. 


Si  mei  non  fue- 
cint  dominati,  tune 
immaçuiatus  ero  : 
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rai  purifié  d'un  très-    &  emundabor  à  de- 
grand  péché. 

Et  alors  les  paroles 
de  ma  bouche  feront 
agréables ,  &  la  mé- 
ditation fecrette  de 
mon  cœur  vous  fera 
toujours  préfente. 

Seigneur,  vous  êtes 
mon  aide  &  mon 
Rédempteur. 

Gloire  ibit  au  Pef, 
&c. 

Ant.  Sainte  mère 
de  Dieu  ,  vous  avez 
répandu  une  odeur 
très-agréable  comme 
celle  de  la  myrrhe  la 
plus  excellente. 

Ant.  Devant  le  lit 
facré . 

Pfeaume 

LA  terre  avec  tout 
ce  qu'elle  ren- 
ferme appartient  au 
Seigneur  :  le  monde 
&  tous  ceux  qui  l'ha- 
bitent, font  à  lui. 

Car  c'ed:  lui  qui  a 
fondé  la  terre ,  &  qui 


licto  maximo. 

Et  erunt  ut  com- 
placeaat  eloquia 
oris  mei  :  &  medi- 
tatio  cordis  mei  in 
confpectu  tuo  fem- 
per. 

Domine  ,  adjutor 
meus,  &  redemptor 
meus. 

Gloria  Patrï   f 
&c. 

Ant,  Sicut  myr- 
rha  electa ,  odorem 
dedifti  fuavitatis  , 
fanfta  Dei  Geni- 
trix. 


Ant.    Ante  tho* 
rum. 

DOminieft  terra 
&  plenitudo 
ejus  orbisterrarum-, 
&  univerfï  qui  ha- 
tant  in  eo. 


Quia  ipfe    fuper 
maria  fundayieeum: 


à  Matîrièsl-  2,3$ 

flumina  l*a  élevée  au-defïus 
des  mers  &  des  fleu- 
ves. 

Qui  eft-ee  qui  mon- 
tera fur  la  montagne 
du  Seigneur  ?  ou  qui 
s'arrêtera  dans  le  lieu 
qui  lui  eft  confacré  ? 
Ce  fera  celui  quia 
les  mains  innocentes 
&c  le  cœur  pur  3  qui 
n'occupe  point  fon 
ame  de  vains  defirs  3 
&  qui  n'a  point  em- 
ployé les  fermens  pour  tromper  fon 
prochain. 


&    fuper 
praeparavit  eum. 

Qiiis  afcendet  in 
montem  Domini  ? 
aut  quis  ftabic  in 
loco  fan  et  o  ejus  ? 


Innocens  mani- 
bu$  &  mundo  corde: 
qui  non  accepit  in 
vano  animam  fuam, 
nec  juravit  in  doio 
proximo  fuo. 


Hic  accipiet  be- 
fledictionem  à  Do- 
înino  :  &  miferi- 
cordiam  à  Deo  fa- 
lutari  fuo. 


Ceft  celui-  là  qui 
recevra  la  bénédic- 
tion du  Seigneur ,  de 
qui  obtiendra  mifé- 
ricorde  de  Dieu  fon 
Sauveur. 

Tell- eft  la  race  de 

ceux  qui  cherchent 
qnxrentium  faciem    k  Sdgneur  .  ^n.  k 

DelJacob'  race  de  Jacob ,  la- 

quelle cherche  à  fe  le  rendre  favorable. 


Hxc  eft  generatio 
cjuxrentium  eum  : 


Attoliite   portas 
Principes    Yeftras  ? 


O  Princes ,  ouvrez 
vos  portes  :  &  vous 

Vii 
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portes  éternelles  éle-    &  elevamini  port 
vez-vous  :  &  le  Roi 
de  gloire  entrera. 

Et  qui  eft  ce  Roi 
de  gloire  ?  Ceft  le 
Seigneur  le  fort  Se  le 
puiilànt  :  c'eft  le  Sei- 
gneur ,  l'invincible 
dans  les  combats. 

O  Princes  >  ouvrez 
vos  portes  ,  Se  vous 
portes  éternelles  éle- 
vez-vous ;  Se  le  Roi 


anernales:&  introi- 
bit  Rex  glorise. 

Quis  eft  ifte  Rex 
glorix  ?  Dominus 
fortis  &  potens,Do- 
rainus  potens  ir* 
prxlio. 


de  gloire  entrera. 

Qui  eft  ce  Roi  de 
gloire  ?  le  Roi  de 
gloire  eft  le  Dieu  des 
armées. 

Gloire foit au  Père, 
&c. 

Attt.  Devant  le  lie 
facré  de  cette  Vierge, 
chantez  -  nous  fou- 
vent  des  Cantiques 
doux  Se  agréables. 

ir.  La  grâce  eft  ré- 
pandue fur  vos  lèvres. 

TV-  C'eft  pourquoi 
Dieu  vous  a  bénie 
pour  toute  l'éternité. 


Attollite  portas 
Principes  veftras  , 
&  elevamini  ports 
sternales:  &  introi- 
bit  Rex  glorice. 


Quis  eft  ifte  Rex 
gioris  ?  Dominus 
virtutum  ,  ipfe  eft 
Rex  glorix. 

Gloria  Patri  , 
Sec. 

Ant.  Ante  tho~ 
rum  hujus  Virginis 
frequentate  nobis 
dulcia  cantica  dra- 
matis. 

y.  DifTùfa  eft  gra- 
tia  in  labiis  tuis. 

^.  Propterea  be- 
nedixit  te  Deus  iii 
seternura. 
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Pater  nofter,  &c.        Notre  Père  ,  &c 

V Absolution  Precibus  Se  meritis  ,  les 
trois  Leçons  &  les  trois  Re'pons  propres 
au  tems ,  font  à  la  fin  du  troifième 
Nocturne. 

IL     NOCTURNE. 

Les  trois  Pfeaumes  fuivans  fe  difent  le 
Mardi  &  le  Vendredi, 

Ant.  Specie  tua        Ant.  Toute  écla- 
tante de  beauté. 
Pfeaume   44. 

ERuftavit      qo|   ^   r  On  cœur  a  pro- 
meum   verbunv    ]yl  duit  au  dehors 

bonum  :   dico  ego  1     „       11^, 

r>     ;  5  une  parole  excellen- 
opéra  mea  Régi.  ,  v,       _    . 

0  te>celt  au  Roi  que  je 

confacre  mes  ouvra- 
ges. 

Ma  langue  eft  com- 
me la  plume  d'un 
écrivain  ,  qui  écrit 
avec  v'  .efïè. 

Vous  êtes  plus  beau 
que  tous  les  enfans 
des  homrnes3la  grâce 


Lingua  mea  ca- 
lamus  fcribas,  velo- 
citer  feribentis. 


Speciofus  forma 
pra*  fiiiis  homi- 
num  ,     diffufa   eft 

praria     in      labiis 

£«*«     ^««^u     eft  répandue  lui*  vos 
tins  :   propterea  be-    . ,       r  rr        . 

nedixit  te  Deus  in    lèvres  ,    aufli    Dieu 
sternum,  veriera  fur  vous  Tes 

bénédictions      dans 
toute  récernjtc. 
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Ceignez  votre  épée,        Accingere  gladitf 
ôRoitout-puifTant. 


tuo  fuper  femu»: 
tuum,  potentifïime. 
Specie  tua  ,  Se 
pulchritudine  tua  : 
intende   ,    profperè 


Tout  éclatant  de 
beauté ,  allez  ,  mar- 
chez avec  fuccès  &    procède  &  régna 
régnez. 

Par  la  vérité  >  par 
la  douceur  ôc  par  la 
juftice  3c  votre  main 
victorieufe  vous  con- 
duira d'une  manière 
admirable. 

Vos  flèches  font 
pénétrantes ,  les  peu- 
ples tomberont  à  vos 

•    i       11  m    micorum  Régis 

pieds  :  elles  perceront  b 

le  cœur  de  vos  enne- 
mis. 

Votre  Trône  ,  ô 
Dieu  >  durera  éter- 
nellement, &  le  fcep- 
tre  de  votre  royauté 
fera  un  fceprre  d'é- 
quité &  de  juftice. 

Vous  avez  aimé  la 

juftice  ,&  vous  avez   &  °ai{H  iniquita- 

haï    l'iniquité  :  c'eft    «m  :  proptereâun- 

.-1     ,       .  xir  te  Deus ,  Deus 

pourquoi  ,  o  Dieu  ,    tuus    oleo    la,titix 

votre    Dieu  a   verfé    prx 
fur   vous    l'onction   tuis. 


Propter  verita- 
tëm  &  manfuetu- 
dinem  ,  &  jufti- 
tiam  ,  &  deducet  te 
mirabiliter  dextera 
tua. 

Sagittse  tuasacuta?5 
populi  fub  te  ca- 
dent  in  corda  ini- 


Sedes  tua  Deus 
in  fseculum  fxcu- 
li  :  virga  diredtio- 
nis  ,  yirga  regnii 
tui. 


Dilexifti  jnftitiam 


confortibus 


à  Matlmsl  %30 

d'une  huile  de  joie  ,  d'une  manière 
plus  excellente  que  fur  tous  ceux  qui 
ont  part  à  votre  gloire, 


Myrrha,&gutta, 
&  cafta  à  veftimen- 
tis  tuis  ,  à  domibus 
eburneis:  ex  quibus 
delectaverunt  te  fi- 
lial regum  in  honore 
tuo. 


La  myrrhe,  l'aloës 
&  l'ambre  découle- 
ront de  vos  habiile- 
mens,  lorfqu'on  les 
tirera  de  vos  cabinets 
d'yvoire  :  c'eft  pour- 
quoi les  filles  des  Rois 
ont  recherché  votre  alliance  &c  vous 
ont  plu  dans  l'éclat  dont  vous  les  avez 
ornées. 


Aftitit  Regina 
à  ciextris  tuis  in 
veftitu  deaurato  : 
circumdata  varie- 
tate. 


Audi  filia  ,  & 
Tide  ,  &  inclina 
aurem  tuam  ,  & 
oblivifcere  populum 
tuum  j  &  domum 
patris  tui. 

Et  concupifcet 
Rex  decorem  tuum: 
quoniam  ipfe  eft 
DominusDeus  tuus, 
&  adorabunt  eum. 


La  Reine  s'eft  a£ 
ûfe.  à  votre  droite  3 
vêtue  d'une  robe  de 
fin  or ,  &c  ornée  avec 
une  admirable  va- 
riété. 

Ecoutez ,  ma  fille  5 
voyez  &  prêtez  l'o- 
reille ,  fk  oubliez 
votre  peuple  &  la 
maifon  de  votre  père* 

Et  le  Roi  conce- 
vra pour  votre  beau- 
té un  amour  qui  vous 
comblera  d'hïnneur  j 
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car  il  eft  le  Seigneur  votre  Dieu  >  ôc  les 
Peuples  l'adoreront. 

Et  les  filles  de  Tyr 
viendront  aufli  à 
vous  avec  leurs  pré- 
fens  ,  &  les  riches 
d'entre  le  peuple  vous 
offriront  leurs  prières 

Toute  la  gloire  de 
cette  fille  deRoi  vient 
du  dedans  ,  elle  eft 
habillée  d'une  robe 
de  diverfes  couleurs 
dont  les  franges  font 
d'or. 

On  amènera  au  Roi 
des  vierges  à  fa  fuite, 
&:  fes  compagnes 
vous  feront  auiîi  pré- 
fentées. 

On  les  conduira 
avec  joie  &  avec  ré- 
jouiuance:  Scelles  fe- 
ront conduites  dans 
le  Temple  du  Roi. 

Des  enfans  vous 
font  nés  qui  fuccéde- 
ront  à  leurs  pères  , 
vous  les  établirez 
Princes  fur  toute  la 
terre.  Memores 


Et  filise  Tyri  in 
muneribus:  vultum 
tuum  deprecabnn- 
tur  omnes  divites 
plebis. 

Omnis  gloriâ 
ejus  filias  Régis  ab 
intus  :  in  fîmbriis 
aureis  ,  circuma- 
mitta  varietatibus. 


AdducenturReçî 
virgines  poft  eam  : 
proximas  ejus  af- 
ferentur  tibi. 


AfFerentur  in  lx~ 
titia  ,  &  exultatio- 
ne  :  adducentur  in 
templum  Régis. 

Pro  patribus  tuis 
nati  func  tibi  filii  : 
conftitues  eos  prin- 
cipes fuper  omnem 
terram. 


Memores  erunt 
nominis  tui  :  in 
omni  generatione 
&  generationem. 

Proptereà  po- 
puli  confîtebuntur 
tibi  in  acternum  : 
&  in  f«eculum  fx- 
culi. 

Gloria  Patri  , 
&  Filio  ,  &  Spiri- 
tui  fan&o.  Sic  ut 
erat  in  principio  , 
&  nunc  &  femper , 
&  in  fa:cula  Cxcu- 
lorum.  Amen. 


Ant.  Specie  tua, 
&  pulchritudine 
tua  ,  intende  , 
profperè  procède 
&  régna. 

Ant.  Adjuvabit. 


Matines.  ^41 

Ils  fe  fouviendront 

de  votre  nom  pendant 

tons  les  fiécies  à  venir, 

C'efl:  pour  cela  que 
les  peuples  publieront 
éterneliemët  vos  loua- 
ges >&  jufques  dans 
les  fiécies  des  fiécies. 

Gloire  loir  au  Père ^ 
au  Fils ,  Se  au  Saine- 
Efpiït.  Qu'elle  foie 
telle  présentement,  & 
toujours ,  &  dans  les 
fiécies  des  fiécies  , 
qu'elle  étoit  dans  le 
commencement, 
Ainfi  foit-il. 

Ant.  Toute  écla- 
tante de  beauté,  allez, 
marchez  heureufe- 
ment,  &  régnez. 

Ant .  Dieu  l'aidera. 


Pfeaume  4$, 
T*\  Eus  noter  _,    y^  Ieu  c 


«D£ 


refugium   &    j_y  f  & 

"virtus  :  adiutor  111    r  -in  -    .  , 

•.*,-k.,î^*:^_:L„  force:  il  eit notre  aide 

dans    les    afflictions 
qui  nous  ont  violem- 
ment attaqués. 
X 


tribulationibus 
qua?      invenerunt 
aos  nimis, 


timebimus  dùm 
turbabitur  terra  : 
&  transferentur 
montes  in  cor  ma- 
ris. 
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Ceft  pourquoi  nous 
ne  craindrons  pas  , 
quand  même  la  terre 
fe  renverferoit ,  &  que 
les  montagnes  feroient 
portées  au  milieu  de 
la  mer. 

Ses  eaux  agitées  ont 
fait  un  grand  bruit  , 
3c  les  montagnes  ont 
été  ébranlées  par  la 
violence  de  fes  flots. 

Larapidité  du  fleu- 
ve réjouit  la  Cité  de 
Dieu,  le  très-haut  a 
fanctifié  fa  demeure. 


Dieu  étant  au  mi- 
lieu d'elle ,  elle  ne  fera 
point  ébranlée  ;  & 
Dieu  l'aiïiftera  dès  le 
point  du  jour. 

Les  Nations  fe  font 
élevées,  &  les  Royau- 
mes fe  font  émus,Dieu 
a  fait  entendre  fa  voix, 
&  auiïi-tôt  la  terre  a 
tremblé. 

Le  Dieu  des  armées 
cft  avec  nous;  le  Dieu 


Sonuerunt  & 
turbata  funt  aquas 
eorum  :  contur- 
bati  funt  mon- 
tes in  fortitudine 
ejus. 

Pluminis  impe- 
tus  laetificat  civi- 
tarem  Dei  :  fanc- 
tificavit  taberna- 
culum  fuum  Altif- 
fîmns. 

Deus  in  medio 
ejus,  non  coramo- 
vebiturradjuvabit 
eam  Deus  manp 
diluculo. 

Conturbatx  funt 
gentes ,  &  incli- 
nata  funt  régna  : 
dédit  vocem  fuam, 
mota  eft  terra. 


Dominus  virtu- 
twm  nobifcum.-fuf- 


a 

ceptor  nofter  Deus 
Jacob. 

Venite  ,  &  vi- 
«fete  opéra  Domi- 
ni  :  qux  pofuit 
prodigiafuper  ter- 
ram,auferens  bella 
nique  ad  finem 
terra?. 


Arcum  conteret, 
&  confringet  ar- 
ma :  &  fcuta 
comburet  ieûj. 

Vacate  &  vi- 
dete  quoniam  ego 
fum  Deus  :  exal- 
tabor  in  gentibus, 
&  exaltabor  in 
terra. 

Dominns  virtu- 
tum  nobifcum:fuf- 
ceptor  nofter  Deus 
Jacob. 

Gloria  Patri  , 
&c. 

Ant.  Adjuvabit 
eam  Deus  vultu 
fuo  :  Deus  in  me- 
dio  ejus,  noncom- 
moyebitur. 
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de  Jacob  nous  a  pris 
fous  fa  garde. 

Venez  &  admirez 
les  ouvrages  du  Sei- 
gneur :  les  prodiges 
qu'il  a  faits  fur  la  terre 
en  la  délivrant  de  la 
guerre  dans  toutes  fes 
parties. 

Ilbriferalcsarcs,&: 
mettra  les  armes  en 
pièces  ,  &  jettera  au 
feu  les  boucliers. 

Soyez  attentifs  >  Se 
connoiilez  que  je  fuis 
Dieu  :  je  ferai  reconnu 
parmiles  Nations,  de 
ma  puifîànce  paroîtra 
dans  toute  la  terre. 

Le  Seigneur  Dieu  des 
armées  eft  avec  nous  : 

le  Dieu  de  Jacob  nous 
a  pris  fous  fa  garde. 

Gloire  foit  au  Perc» 
&c. 

Ant.  Dieu  l'aidera 
par  un  regard  favora- 
ble :  Dieu  étant  au 
milieu  d'elle',  elle  ne 
fera  point  ébranlée. 

X  ij 


Z44   L'Office  de  la  faintc  Vierge  , 
*  Ant.  Comme  des        *nt-  Sicuc  lac' 
perfonnes  ravies    de    tantlum- 
joie. 

Pfeaume   86. 

LEs  fondemens  de 
Sion  ont  été  jetés 
fur  les  montagnes 
faintes  :  le  Seigneur 
chérit  plus  Tes  portes 
que  toutes  les  tentes 
de  Jacob. 

On  a  raconté  de  vous 
des  chofes  glorieufes , 
ô  Cité  de  Dieu. 

Je  me  relïbuvien- 
drai  de  Rahab  &  de 
Babylone  ,  qui  me 
connoîtront. 

Les  étrangers .,  les 
peuples  de  Tyr  &  ceux 
d'Ethiopie  s'y  font 
trouvés  réunis. 

Ne  dira-t-on  pas  à 
Sion ,  un  grand  nom- 
bre d'hommes  ont 
pris  naifTance  chez 
elle  :  le  très-haut  a 
jette  lui  -  même  fes 
fondemens. 


FUndamenta 
ejus  in  monti- 
bus  fanctis  :  dili- 
git  Dominus  por- 
tas Sion  ,  fuper 
omniatabernacula 
Jacob. 

Gloriofa  di&a 
funt  de  te:  civi- 
tas  Dei. 

Memor  ero  Ra- 
hab &  Babylonis  : 
feientium  me. 


Ecce  alienige- 
nx  ,  &Tyrus  ,  & 
populus  i£.thio- 
pum  :  hi  fuerunt 
illic. 

Numquid  Sion 
dicet  ,  Homo  & 
homo  natus  eft  in 
ea  :  Se  ipfe  funda- 
vit  eam  Altiiiï- 
mus. 


à  Matines.  Z4S 

Dominus  narra-  Le  Seigneur  ,  dans 
bit  in  fcripturis  je  dénombrement  des 
populorum  &  prin-  peupies  &  des  Princes, 
cipum  :  horum  qui  rXtJ  la  .^u  A* 
fuerunt  in  ea. 


le    nombre  de 
qui  y   ont  de- 


Sicut  betantium 
omnium  :  habita- 
tio  eft  in  te. 


&c, 


Gloria   Patri 


Ant.   Sicut  \x- 


dira 
ceux 
meure. 

Ceux  qui  demeurent 
en  vous  >  ô  Sion ,  font 
comme  des  perfonnes 
ravies  de  joie. 

Gloire  foit  au  Père, 
&c 

Ant.  Comme  des 


tantium  omnium    perfonnes  ravies    de 


noftrum  habitatio 
eft  in  te  ,  fanda 
Dei  Genitrix. 

f.  DifFufa  eft 
gratia  in  labiis 
tuis. 

Ri.Proptereàbe- 
nedixit  te  Deus  in 
asternum. 


joie,  notre  demeure 
eft  en  vous ,  ô  fainte 
mère  de  Dieu. 

f.  La  grâce  eft  ré- 
pandue fur  vos  lèvres. 

y.  Ceft  pourquoi 
Dieu    vous  a    bénie 
pour  toute  l'éternité. 
Pater  nofter,  Sec.        Notre  Père ,  &c. 

V 'Abfolution  Vrccibus  &meritis^  les 
trois  Leçons  &  les  trois  Répons  propres 
au  tems  ,  font  a  la  fin  du  troifiéme 
Notturne. 


"). 


Z^.6  L'Office  de  lafainte  Vierge  > 


III.   NOCTURNE. 

Les   trois    Pfeaumes  fuîvans  fe  dlÇent 
le  Mercredi  &  le  Samedi, 


Ant.  Réjouifïèz- 
vous.)  ô  Marie  Vierge. 

Pfeaume 

C  Hantez  au  Sei- 
gneur un  canti- 
que nouveau:que  tou- 
te la  terre  chante  des 
hymnes  à  fa  gloire. 

Chantez  &  béni  (lez 
le  faint  Nom  du  Sei- 
gneur; annoncez  cha- 
que jour  le  fa!ut  qu'il 
apporte  aux  hommes. 

Publiez  fa  gloire 
parmi  les  nations ,  Se 
parmi  tous  les  Peu- 
ples fes  ouvrages  mer- 
veilleux. 

Parce  que  le  Sei- 
gneur eft  grand  ,  ex 
au-deiïus  de  toutes 
louanges  ;  il  cil  plus 
redoutable  que  tous 
les  dieux. 


Ant.  Gaude  Ma- 
ria Virgo. 

95. 

C>  Antate  Do- 
à  mino  canti- 
cum  novum:  can- 
tate Domino  om- 
nis  terra. 

Cantate  Domi- 
no ,  &  benedicite 
nomini  ejus  :  an- 
nuntiate  de  die  in 
diemfalutareejus. 

Annuntiate  in- 
ter  pentes  erloriam 
ejus  :  in  omnibus 
populis  mirabilia 
ejus. 

Quoniam  ma- 
gnas Dominus  Se 
lauJabilis  nimis  : 
terribilis  eft  fuper 
omnes  deos. 


a  Matines»  %47 

nnes  Car  tous  les  dieux 
des  Gentils  ne  font 
que  des  démons  :  3c 
cJeft  le  Seigneur  qui  a 
fait  les  deux. 

La  gloire  Se  la  ma- 
jette  marchent  devant 
lui  :  la  fainteté  Se  la 
magnificence  paroif- 
fent  dans  fon  lanc- 
tuaire. 

Peuples  &c  nations 
accourez  &c  offrez  au 
Seigneur  l'honneur  3c 
la  gloire  :  rendez  à 
fon  nom  la  gloire  qui 
lui  eft  due. 

Apportez  des  victi- 
mes ,  &  entrez  dans 
fon  temple  :  adorez 
le  Seigneur  dans  fou 
fanduaire. 

Que  toute  la  terre 
tremble  à  fa  vue  :  an- 
noncez aux  nations 
que  le  Seigneur  a  éta- 
bli dans  toute  la  terre 
fon  régne. 
Etenim  correxit  Car  il  a  tellement 
•rbemterrae,  qui    affermi  la  terre,qu'el le 

X  iiij 


dii  gentium  dx 
monia  :  Dominus 
autem  cœlos  fecit. 

Confeflïo  ,  & 
pulchritudo  irf 
confpeciu  ejus  : 
Yan&imonia  ,  & 
magniricentia  in 
lanctificatione 
cjus. 

AfFerte  Domino 
patrie  gentium  , 
aiterte  Domino 
gloriam  &  hono- 
rem  :  afferte  Do- 
mino gloriam  no- 
mini  ejus. 

Tollite  hoftias , 
&  introite  in  atria 
ejus  :  adorate  Do- 
minum  in  atrio 
fan&o  ejus. 

Commoveatur 
à  facie  ejus  uni- 
verfa  terra  :  di- 
cite  in  gentîbus 
quia  Dominus  re- 
gnavit. 


Z4$  L'Office  de  ta  falnte  Vierg*  , 
ne  fera  plus  troublée    non    commovebi- 
comme  elle  étoit  :  il    tur  :  îudlcablt  P°" 


oulos  in  sequitate. 
gouvernera   les    peu-    a  ^ 

pies  félon  les  régies    de  la  juftice. 


Que  les  Cieux  fe 
réjouiffent ,  &  que  la 
terre  treftaille  :  que  la 
mer  &  tout  ce  qu'elle 
renferme  dans  fon 
fein  en  foit  émue  : 
les  campagnes  ôc 
tout  ce  qu'elles  contiennent 
jouiront. 


La»tentur  coeli  , 
&  exultet  terra  , 
commoveatur  ma- 
re ,  &  plenitudo 
ejus  :  gaudebunt 
campi ,  &  omnia 
quas  in  eis  funt. 


s  en  re- 


Alors  tous  les  arbres 
des  forêts  treilailliront 
de  joie  à  la  préfence 
du  Seigneur  ,  de  ce 
qu'il  eft  venu  ,  &  de 
ce  qu'il  eft  venu  pour 
juger  la  terre. 

Il  jugera  le  monde 
avec  juftice  ,  èv  les 
peuples  félon  la  vé- 
rité. 

Gloire  foit  au  Père, 
&c. 

Ant.  RéjouilTez- 
vous ,  Marie  Vierge  : 
c'eft   vous  feule   qui 


Tune  exulta- 
bunt  omnia  ligna 
filvarum  à  facie 
Domini  ,  quia  ve- 
nit  :  quoniam  ve- 
nit  judicare  ter- 
ram. 

Judicabit  orbem 
terras  in  xquitate  : 
&  populos  in  yeri- 
tate  fua. 

Gloria    Patri  , 
&c. 

Ant.  Gaude  Ma- 
ria Virgo  :  cunc- 
tas    hxrefes    fola, 


interemifti  in  uni 
Tcrfo  mundo. 


Ant 
me  laudare. 


Dignare 


DOmînus  reg 
navit,  exultet 
terra  :  Iastentur  in- 
falx   multa?, 


Nubes  &  caligo 
in  circuitu  ejus  : 
juftitia  &  judi- 
cium  correctio  fe- 
dis  ejus. 

Ignis  ante  ip- 
fum  prarcedet ,  & 
inflammabit  in 
circuitu  inimicos 
ejus. 

Iiiuxerunt  ful- 
gura  ejus  orbis 
terras  :  vidit  & 
commota  eft  ter- 
ra. 

Montes  fout 
cera  fluxerunt  à 
facie  Domini  :  à 
facie  Domini  om- 
nis  terra, 


Matines.  z^g 

avez  détruit  toutes  les 
héréfîes  dans  tout  le 
monde. 

Ant.  Agréez  que  j'an- 
nonce vos  louanges. 
Pfeaume    ()6 . 

Dieu  régne  >  que 
toute  la  terre  s'en 
réjoui(îe:que  toutes  les 
ifles  de  la  mer  pren- 
nent part  à  cette  joie. 

Il  eft  environné  de 
nuages  Se  d'obfcurité: 
Ion  trône  eft  affermi 
fur  l'équité  &  la  jus- 
tice. 

Le  feu  marchera 
devant  lui  .,&  réduira 
en  cendres  fes  ennemis 
qui  l'environnent. 

Ses  éclairs  ont  brillé 
aux  yeux  de  toute  la 
terre  :  elle  les  a  vus  > 
Se  elle  en  a  été  toute 
émue. 

Les  montagnes  le 
font  fondues  comme 
de  la  cire  à  la  vue  du 
Seigneur  :  toute  la 
terre  a  tremblé  en  fa 
préfence. 


Z5o    V  Office  de  lafalnte  Vierge', 

Les  deux  ont  pu-  Annuntiaverunt 
blié  fa  juftice ,  &  tous  cœli  juftitiamejus.- 
les  peuples  ont  vu  l'é-  &  viderunt  om~ 
^]^àJt  ~i  •  nés  populi  donam 
ciat  de  la  gloire.  ■ ■   r  r      & 

Que  tous  ceux  qui  Confundantuu 

adorent  les  idoles  de  omnes    qui    ado- 

qui  fe  glorifient  dans  rant  ^Yûh  :  * 

leurs  faux  dieux/oient  ?U1  glo"ant_uF  t* 

t         ,     ,           ;.  -  iimulachns  luis, 
charges  de  conrufion. 

Anges,  adorez  tous  Adorate  eum  om- 

le  Seigneur. -Sion  a  oui  nes  Angeli  ejus  : 

le  bruit  de  fa  venue  ,  audivit  &  betata 

&  s'en  eft  réjouie.  eft  Slon' 

Et  les  filles  de  Juda  Et  exultaverunt 

ont    été  touchées  de  filise  Juda? ,  prop- 

joie  à  caufe  de  vos  ju-  tcr    judicia    tua 

gemens  :  6  Seigneur.  Domine« 

Parce  que  vous  êtes  Quoniam  tu  Do- 
le Seigneur  très  haut  minus  altifiimus 
qui  commande  à  tou-  f"Per  omnem  ter- 
re la  terre:  vous  êtes  in-  : 
fiuiment  élevé  au-def- 
iusde  tous  les  dieux. 

Vous  qui  aimez  le 
Seigneur  ,   haïflèz  le 

mal  :  le  Seigneur  con- 
ièrve  les  âmes  de  fes 
Saints ,  il  les  délivrera 
fie  la  puiiïance  des 
médians. 


tus  es  fuper  omnes 
deos. 


Qui  diligitis  Do- 
mi  num,  odite  ma- 
lum  :  euftodit 
Dominus  animas 
San&orum  fuo- 
rum,de  manu  pec- 
catoris  liberabir 
eos. 


Lux  ortaeft  juf- 
to  :  &  redis  cor- 
de ianitia. 


Lsetamini  jufti 
in  Domino  :  & 
confitemini  me- 
morix  fan&ifïca- 
tionis  ejus. 

Ploria  Patri  , 
&c. 

Ant.  Dignare  me 
laudare  te  ,  Virgo 
facrata  :  da  mihi 
virtutem  contra 
hoftes  tuos. 


Ant.  Poft  par- 
tum. 

En  l'Avent  , 
Ant.  Angélus  Do- 
mini. 


Matines.  z6i 

Sa  lumière  s'eft  ré- 
pandue fur  le  jufte^ 
la  joie  fur  ceux  qui 
ont  le  cœur  droit. 

Réjouilïez  -  vous  , 
juftes  y  dans  le  Sei- 
gneur :  Se  fouvenez- 
vous^en  lebéniilant, 
que  c'ell:  à  lui  que  vous 
devez  votre  falut. 

Gloire  foie  au  Père  ? 
&c. 

Ant.  Agréez  que 
j'annonce  vos  louan- 
ges j  ô  Vierge  facrée  : 
donnez  -  moi  de  la 
force  pour  m'oppofer 
à  vos  ennemis. 

Ant.  Après  votre 
enfantement. 

En  l'Avent ,  Ant, 
L'Ange  du  Seigneur. 


CAntate  Domi- 
no canticum 
novum ,  quia  mi- 
rabilia  fecit. 


Pfeaume  gj. 

f~>  Hantez  au 


Salvavit  fîbi  dex- 


Seî- 
\^J  gneur  un  Canti- 
que nouveau ,  parce 
qu'il  a  fait  des  chofès 
admirables. 

Sa  droite  a  fauve 


'25 1    V Office  de  lafalnte  Vierge  9 
Ifraël  ,   &   Ton    bras    t«*  ejus  :  £  bra- 
faint  Ta  confervé. 


Le  Seigneur  a  fait 
connoître  le  falut  qu'il 
a  envoyé  au  monde:  il 
a  découvert  fa  juftice 
&  fa  grâce  aux  na- 
tions, 

Il  s'eft  fouvenu  de  fa 
miféricorde  ,  &  de  la 
vérité  des  promerles 
véritables  qu'il  avoit 
faites  au  peuple  d'Ifraël. 

Toute  l'étendue  de 
la  terre  a  vu  le  falut 
que  notre  Dieu  nous 
a  procuré. 

Que  toute  la  terre 
poufle  des  cris  de  joie  : 
qu'elle  chante  des 
hymnes  Se  des  chants 
de  réjouifTance. 

Chantez  les  louan- 
ges du  Seigneur  fur 
vos  harpes ,  &  joignez 
la  voix  aux  inftrumens 
de  mu(ique;em  ployez 
les  trompettes  &  le 
fon  des  clairons. 


chium       fanclum 
ejus. 

Notura  fecit 
Dominus  falutarc 
fuum  :  in  conf- 
pectu  gentium  re- 
velavit  juftitiam 
fuam. 


Recordatus  eft 
mifericordise  fnx  : 
&  veritatis  fuae 
domui  Ifraël. 


Viderunt  omnes 
termini  terrs  : 
falutare  Dei  nof- 
tri. 

JubilateDeoom- 
nis  terra:  cantate 
&  exultate  ,  & 
pfallite. 

Pfallite  Domino 
in  cythara  ,  in  cy- 
thara  &  voce  pfal- 
mi  :  in  tubis  duc- 
tilibus  ,  &  voce 
tubx  coineje. 


a  Matines.  zâj 

Jubilate  in  conf-     Chantez  avec  réjouif- 

pedu  Régis    Do-    fance  à  k  yenue  du 

mini   :    moveatur    c  ;~  n. 

mare   ,    &   pleni-    Seigneur  qui  eft  votre 

tudo   ejus  ,    orbis    Koi  :    °lue  la  mer  & 

terrarum  &  qui  tout  ce  qu'elle  renfer- 
me ,  que  toute  la  terre 
3c  ceux  qui  l'habitent 
en  foient  émus  de  joie. 
Les  fleuves  mar- 
queront par  leur  bruit 
leur  applaudiflement  : 
les  montagnes  de  mê- 
me treiïailliront  de 
joie  en  la  préfence  du 

Seigneur ,  parce  qu'il  vient  pour  juger 

la  terre. 


habitant  in  eo. 


'Flumina  plau- 
dent  manu  ,  fimul 
montes  exultabunt 
à  confpecluDomi- 
ni  :  quoniam  venit 
judicare  terram, 


Judicabit  orbem 
terrarum  in  jufti- 
tia  :  &  populos  in 
œquitate. 

Gloria  Patri  , 
&c. 

Ant.  Poft  par- 
tum  Virgo  invio- 
lata  permanfîfti  : 
Dei  genitrix ,  in- 
tercède pro  nobis. 

"En    l'Avent  , 

Ant.    Angélus 

Domini  nuntiavit 


Il  jugera  le  monde 
avec  juftice  ,  &  les 
peuples  félon  l'équité. 

Gloire  foit  au  Père  3 
&c. 

Ant.  Après  votre  en- 
fantement vous  êtes 
demeurée  Vierge  tou- 
te pure:mere  de  Dieu, 
intercédez  pour  nous. 
En  L'Avent ,  Ant. 

L'Ange  du  Seigneur 
a  annoncé  à  Marie 


<Z$4  L'Office,  de  lafaintt  Vierge  , 
qu'elle  feroit  la  mère    Maria:,  &concepit 
du   Sauveur,  &  elle    <*e  Spiritu  fanfto. 
l'a  conçu    par    l'opération   du    Saine 
Eiprit. 

y .  La  grâce  s'eft  ré-        V-    Diffufa  eft 
pandue  fur  vos  lèvres.    ^fjla 

Ri.  Oeil:  pourquoi 
Dieu  vous  a  bénie 
pour  toute  l'éternité. 

Notre  Père ,  &c. 

v.  Etnenouslailïèz 
pas  fuccomber  à  la 
tentation. 

Ri.  Mais  délivrez- 
nous  du  mal. 

Abfolution, 


in     labiis 
tuis. 

Ri.  Proptereà 
benedixit  te  Deus 
in  arternum. 

Pater  nofterj&c. 

"jr.  Et  ne  nos  in- 
ducas  in  tenta- 
tionem. 

Ri.  Sed  libéra 
nos  à  malo. 


PRecibus&me- 
ritisbeatxMa- 


Vir- 


ginis ,  &  omnium 


QUe  par  les  prières 
&  les  mérites  de 

la  bienheureufe  Ma-  nx.  fei^er 
tt'           u  einis ,  &  c 
ne  toujours  Vierge,  &  £anaorum  ,  per- 
de tous  les  Saints ,  le  ducat  nos  Domi- 
Seigneur    nous    cou-  nus  ad  régna  cœ- 
duile  au  royaume  des  lorum. 
cieux. 

Ri.  Ainfi  foit-il. 
a>.    Donnez  -  moi 
votre  bénédiction. 

Bénédiction. 

Que  la  Vierge  Ma-  Nos  cum  proie 


r>.  Amen. 
■f.  Jubé  domne 
benedicere. 


I 


à  Matines,  z5S 

pia  benedicat  Vir-    rie  avec  fon  fils  nous 
go  Maria.  béniiïè. 

Çi.  Amen.  ^,  Ainfi  foit-il. 

On  dit  les  trois  Leçons  fnlvante s  depuis 
Nvéljùfqa'a  VAvent  >  &  durant  VAvent 
on  dit  les  trois  Leçons  qui  font  après  le 
Te  Deum. 

Première  Leçon,  EccL  24. 
I  omnibus  re-  y  Ai  cherché  par-tout 
j  un  lieu  de  repos ,  8c 
je  m'arrêterai  dans 
l'héritage  du  Sei- 
gneur. Alors  le  Créa- 
teur de  toutes  choies 
m'a  donné  Tes  ordres 
8c  m'a  parlé ,  8c  celui 
qui  mJa  créé  s'eft  re- 
pofé  dans  mon  taber- 
nacle 3  8c  m'a  dit  :  ha- 
bitez en  Jacob ,  8c 
mitte  radiées.  Ta  prenez  votre  demeure 
autem  Domine  mi-  en  ifrael  ,  8>C  jettez 
ferere  nobis.  ^e  profondes  racines 

parmi  mes  élus.  Et  vous>  Seigneur  , 
ayez  pitié  de  nous. 

3^.  Deo  gra-  &,  Rendons  grâces 
tias-  à  Dieu. 

fy.  San&a  &  ^.  Je  ne  fçais  de 
immaculata    vir-    quels  termes  me  fer- 


quiem  qua?(ivi 
&  in  harreditate 
Domini  morabor. 
Tuncprascepit ,  & 
dixit  mihi  Crea- 
tor omnium  ,  & 
qui  creavit  me  5 
requievit  in  ta- 
bernaculo  meo,  & 
dixit  mihi  :  In  Ja- 
cob inhabita,  &  in 
Ifraël  hcereditare  , 
&  in  ele&is  meis 
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6  Virginité  feinte  &    la»dlbus  *ef*r*£ 
°  i        w     nelcio  :    *    Quia 

lans  aucune  tache;*  cœli  caperc 

Parce  que  vous  avez  non  poterant,  tuo 

porté  dans  votre  fein  gremio  contulifti. 

celui   dont  les  deux 

mêmes     ne     pouvoient    contenir    la 

grandeur. 

f.  Vous  êtes  bénie  f-  Benedifta  tu 

par-deffus  toutes  les  J»  «ulieribus ,  & 

r                    ,.  l   r    •  benedi&us  fru&us 

femmes  ,  U  le  fruit  Ycntriswi.*£uia 

de   vos  entrailles  elt  quem  cocli  capere 

béni:  *  Parce  que  vous  non  poterant ,  tuo 

avez  porté  dans  votre  gremio  contulifti. 

fein   celui    dont    les 

cieux  même  ne  pouvoient  contenir  la 

grandeur. 

f.  Donnez-moi  votre  f-  Jube  domne 

bénédidion.  benedicere. 

Bénédiction. 
Que  la  Vierge  des       Ipfa  Virgo  Vir- 
Vierges        intercède    jmam  intercédât 
D  v     î       pro  nobis  ad  Do- 

pour  nous  auprès  du   ^num> 

Seigneur, 

$i.  Ainfi  foit-il.  V--  Amen. 

Deuxième  Leçon. 
TAiainfi  fixé  ma  de-    TJ1  T  fie  in  Sion 
.1  meure  en  Sion  ,  &    JH/firmata  fum  , 
j'ai  marqué  le  lieu  de   &     in      eivitate 

fan&ificata 


I 

a 

fan&ificata  fimi- 
liter  requievi  ,  & 
in  Jerufalem  po- 
teftas  mea  :  &  ra- 
dicavi  in  populo 
honorifîcato  ,  & 
in  parte  Dei  mei 
hasreditas  illius  , 
&  in  plenitudine 
San&orum  deten- 
tio  mea.  Tu  au- 
tem  Domine  mi- 
ierere  nobis. 

J}t.   Deo    gra- 
tias. 

fy.  Beata  es  Vir- 
go  Maria ,  quas 
Dominum  portafti 
Creatorem  mun- 
di  :  *  Genuifti  qui 
te  fecit  ,  &  in 
sternum  permanes 
Virgo. 


Ijr.  Ave  Maria  , 
gratiâ  plena  }  Do- 
minus  tecum.*Ge- 
nuifti  qui  te  fe- 
cit ,  &  in  ster- 
num permanes 
Virgo, 


Matines*  z5j 

mon  repos  dans  la  ville 
fainte,&  j'ai  établi  ma 
puiflànce  dans  Jeru- 
falem. J'ai  choifi  une 
demeure  fiable  parmi 
un  peuple  faint  ,  qui 
fait  l'héritage  de  mon 
Dieu,  de  je  me  fuis 
arrêté  dans  Taflèm- 
blée  de  tous  les  Saints. 
Et  vous  ,  Seigneur  , 
ayez  pitié  de  nous. 

■y..  Rendons  grâces 
à  Dieu. 

^.  Vous  êtes  bien- 
heureufe  y  6  Vierge 
Marie  3  qui  avez  porté 
dans  votre  iein  le 
Créateur  de  l'uni- 
vers :  *  Vous  avez  mis 
au  monde  celui  qui 
vous  a  aréé,&  à  jamais 
vous  ferez  Vierge, 

f.  Je  vous  falue, 
Marie  x  pleine  de 
grâce ,  le  Seigneur  eft 
avec  vous:  *  Vous 
avez  enfanté  celui  qui 
vous  a  créé;>&  à  jamais 
vous  ferez  Vierge* 

Y 
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Quand  on  doit  dire  le  Te  Detim  , 
on  dit  à  la  fin  de  ce  Répons,  Gloire 
(oit  au  Père,  &  au  FUs,&*uSame 

£fprit.  Vous  avez,  enfante  celui  >  (?c. 

^                   : .,«  tV.  Jubé  domiie 

ir.  Donnez-moi  vo-  VV~! 

i   /    /  i  ■  fL-  benedicere. 
tre  bénédidion. 

Bénédiction. 

nous  accorde  le  ialut    dat  nobis  Domi_ 

Se  la  paix  par  la  Vier-    nus     fauUem    & 

ge  Mère.  pacem. 

. .   r  r  •   -1  ^-  Amen. 

j^.  Ainli  foit-il  r 

Troifième  Leçon. 

„  r  •      /i      '      y^v  Uan*     cedrus 

TE   me   fuis   élevée    (V^  fum 

J  auffi  haut  que  les  >^bano  ,     & 

cèdres  qui    croillent  quafi  cypreflus   in 

fur  le  mont  Liban ,  &  monte  Sion.  Qua- 

&  que  les  cyprès   de  fi  palma   exalrata 

la  montagne  de  Sion.  fum  in  Cades ,   &: 

palmiers  qui  naiOent    r  oUya  fpe. 

dans  Cades ,  &  corn-  dofa  in  campis  , 
me  une  plante  de  ro-  &  qUa(i  piatanus 
fier  dans  Jéricho.  Je  cxaltata  fum  juxta 
me  fuis  élevée  comme  aqUas  in  plateis. 
un  bel  olivier  dans  la  Sicut  cinnamo- 
campagne,  &  comme  mum  &  balfamum 
le    peuplier    planté  awnrauzans  odp- 


à  Matines^  zSo 

Km  uSd\  a  V$   dans  un  cnemin    le 

myrrha  electadedi    i^„„  j  T>   •    # 

fuavitatem  odoris.    lonS  deS  eaUX' , J  ai  «<- 
Tu  autem  Domine    Pan^u  une  odeur  de 
miferere  nobis.         parfum  ,   comme  la 
.     b  canclle  &  le  baume 

aromatique  ,  Ôc  une  fenteur  douce 
comme  ia  myrrhe  la  plus  précieufe.  Et 
vous ,  Seigneur  ,  ayez  pitié  de  nous. 

ria?"   De°    gW"    v   ^/R^dons  grâces 
à  Dieu. 

On  ne  dit  point  le  Répons  fuivant  > 
quand  on  dit  le  Te  Deum. 

*'  Frœlix  nam"  ty.  VOUS  êtes  bien- 
que  es  facraViro-o  i  r  *  >4  • 
*V  ;«  »:  &-  heureuie  ,  o  Marie 
Maria  ,  &  omni  ,r  r  »  *  \ 
laude  dignifïima:*  yiergeiacree,  Se  très- 
Quia  ex  te  omis  eft  digne  de  toute  louan- 
Sol  juftitise,  Chrif-  ge  :  parce  que  le  foleil 
tus  Deus  nofter.  de  juitice,  J.  C.  notre 
Dieu  eft  forti  de  vous. 
f.  Orapropo-         fm    Priez  pour  le 

pro  devoto  feemi-  le  Uer8e  ^intercédez 
neo  fexu  :  fentianc  Polu"  Ie  dévot  fèxe  ; 
omnes  tuum  juva-    que  tout  ceux  qui  ce- 

sauf^as lébrent  Te  fainc 

fanâam  comme-  "0m  >  refle"«:nt  les 
morationem.  *  effets  de  votre  aflîf. 
Quia  ex  te  ortus  tance  :  Parce  que  le 
eft  Sol  juftiti*  ,   foleil  de  Juftice,  Je- 

Yij 


ter. 

Gloria  Patri,  Se 
Filio,  &  Spiritui 
fando.  Chriftus 
Deus  nofter. 
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fus-Chrift  notre  Dieu    ' 
eil  forti  de  vous. 

Gloire  (bit  au  Père, 
&  au  Fils  ,&  au  Saint 
Efprit.  J.  C.  notre 
Dieueft  forti  de  vous. 

On  ne  dit  point  de  Te  Deum  durant 
VAvent  ,  ni  depuis  la  Septuagefwiejuf- 
qu'a  Pâques  ,  excepte'  aux  Fêtes  de  la 
Vierge. 

HYMNE    DE    SAINT     AMBROISE 
e?  de  faint  Augufiin. 

NOus  vous  louons,    T  ?  Deum  lau 
0  grand  Dieu  , 
nous  vous  reconnoil- 
fons  pour  notre  fou- 
verain  Seigneur. 

Toute  la  terre  vous 
adore ,  &  conretlè  que 
vous  êtes  le  Père  éter- 
nel ,  créateur  de  toutes  choies. 

Tous  les  Anges ,  les  "&«  omnes  An- 

Cieux  ,  &  toutes  les 
Puilfances. 


|_  damus  :  te 
Dominum  confi- 
temur. 


TeseternumPa- 
trem  :  omnis  terra 
veneracur. 


Les  Chérubins  &  les 
Séraphins  ne  ceiîènt 
de  chanter  : 

Saint,  Saint,  Saint 


geli  :  tibi  cœli  «Se 
univerfa:  poteita- 
tes. 

Tibi  Cherubim 
&  Scraphim  ,  in- 
cefTabili  voce  pro- 
clamai : 

Sanctus  ,  Sano 


à  Matines. 


z6i 


tus  ,  Satuftus  Do-   \e  Seigneur  Dieu  des 
Deus   Sa"  armées. 


minus 
baoth. 

Pleni  funt  cœli 
&  terra,  majeftatis 
glorise  tua?. 


Te  gloriofus 
Apoftolerum  cho- 
rus. 

Te  Prophçta- 
rum  laudabilis  nu- 
merus. 

Te  Martyrum 
candidatus  laudac 
exercitus. 


Te  per  orbem 
terrarum  fan&a 
confïtetur  Eccle- 
fia. 

Patrem  immen- 
£x  majeftatis. 

Venerandum 
tuum     verum     & 
unicum  Filium. 

Santtam  quo- 
que  Paraciitum 
Spiritum. 

Tu  Rex  glorix 
Chrifte. 

Tu  Patris  fem- 


Les  deux  Se  la 
terre  font  remplis  de 
la  majefté  de  votre 
gloire. 

La  compagnie  il- 
luftre  des  Apôtres. 

La  troupe  glorieule 
des  Prophètes. 

L'armée  éclatante  3c 
nombreufe  des  Mar- 
tyrs célèbrent  vos 
louanges. 

L'Eglife  fainte  vous 
reconnoît  pour  fon 
Dieu  par  toutela  terre, 

Vous ,  Père  d'une 
majefté  infinie. 

Vous  y  véritable  ôc 
unique  Fils  digne  de 
toute  adoration. 

Et  vous,  Efprit  Saint 
&  Confolateur. 

Vous  êtes,  ô  Jefus^ 
le  Roi  de  gloire. 
Vous   êtes  le   fils 


Ta  ad  liberan- 
dum  fufcepturus 
hominem  :  non 
horruifti  Virginis 
uterum. 


Tu 

mortis 
aperuifH 
tibus    re 
lorum. 


dans  le 

devi&o 
aculeo    : 

creden- 
?na     CŒ- 
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i       n     o  piternus  es  films. 

éternel   du   Père. 

Et  néanmoins  pour 
vous  revêtir  de  la  na- 
ture humaine ,  afin  de 
délivrer  l'homme  du 
péché  ,  vous  n'avez 
pas  eu  horreur  d'être  conçu 
lein  d'une  Vierge. 

Par  la  vi&oire  que 
vous  avez  remportée 
fur  la  mort  ,  vous 
avez  ouvert  le  royau- 
me du  ciel  à  vos 
fidèles. 

Vous  êtes  en  pnf- 
feilîon  de  la  gloire  de 
Dieu  ,  à  la  droite  de 
votre  Père. 

Vous  devez  venu- 
un  jour  pour  juger 
tous  les  hommes.  ^ 

Nous  vous  fupplions 
donc  ,  Seigneur  ,  de 
fecourir  vos  ferviteurs 
que  vous  avez  rache- 
tés de  votre  précieux 

&ng.  . 

Faites  qu'ils  (oient 
comptés  dans  votre 
gloire  parmi  vos  Ses. 


Tu  ad  dexte- 
ram  Dei  fedes  :  in 
gloria  Patris. 

Judex  crederiî 
effe  venturus. 

Te  ergo,  quar- 
fumus  ,  famulis 
tuis  fubveni  :  quos 
pretiofo  fanguine 
redemifti. 


^Eterna  Tac  eu  m 
fanais  tuis  in  glo- 
ria mimerari, 


Salvum  fac  po- 
pulum  tuum ,  Do- 
mine :  &  benedic 
hasreditati  tuai. 

Et  rege  eos  ,  êc 
«toile  illos  ufque 
in  seternum. 

Per  fingulos  dies, 
benedicimus  te. 

Et  laudamus  no- 
men  tuum  in  fa> 
culum  :  &  in  fas 
culum  Cxculi. 

Dignare  Domi- 
ne ,  die  ifto  :  fine 
peccato  nos  cuf- 
to.iire. 

Miferere  noftri , 
Domine  :  miferere 
noftri. 

Fiat  mifericor- 
dia  tua  ,  Domine , 
fuper  nos  :  quem- 
admodum  îpera- 
vimus  in  te. 


In  te  Domine, 
fperavi  :  non  con- 
fundar  in  aecer- 
nmn. 


Matines,  2.63 

Sauvez,  Seigneur, 
votre  peuple  ,  &:  ver- 
fez  vos  bénédictions 
fur  votre  héritage. 

Gouvernez-le,  &  le 
foûtenez  jufques  dans 
l'éternité. 

Nous  béniflons  tous 
les  jours  votre  faine 
nom. 

Nous  le  louons  fans 
cette,  Se  nous  le  loue- 
rons éternellement. 

Daignez,  Seigneur, 
nous  préferver  au  jour- 
d'hui  de  toutes  fortes 
de  péchés. 

Ayez  pitié  de  nous, 
Seigneur  j  ayez  pitié 
de  nous. 

Que  vos  mifericor- 
des  ,  Seigneur  ,  fe 
répandent  fur  nous  , 
comme  nous  avons 
toujours  eiperé  en 
vous. 

J'ai  mis  en  vous,  Sei- 
gneur, toute  monefl 
pérance ,  faites  que  je 
ne  fois  jamais  con- 
fondu. 
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On  dit  les  Leçons  fuivantes  après  les 
Pfeaumes  de  Matines  >  durant  l'Avent 
&  le  jour  de  l'Annonciation. 

Abfolution. 

0Ue  par  les  prié-    p^\^ 

tes  de  ia  bienheureuie  ginis>  &  omnium 

Marie  toujours  Vier-  sanftorum  ,   per- 

ge  ,    ôc   de  tous  les  ducat  nos^  Domi- 

Saints  ,   le    Seigneur  nus  ad  régna  cœ- 

nous     conduife      au  lorum. 
royaume  des  cieux. 

y..  Ainfi  foit-il.  fy>  Amen. 

f.  Donnez-moi  vo-       f.  Jubé  domne 

tre  bénédiction.  benedicere. 
Bénédiction. 

Que  la  Vierge  Ma-        Noscumprok 

.  ^  r  r  •  k  ri  pia  benedicat  Y  in- 
ne  avec  fon  faint  fils   P    Maria 

nous  benille. 

y.  Aiiifi  foit-il.  9-  Amen- 

/.  Leçon.  Luc.  i. 

L'Ange  Gabriel  fut  A  /f  ^f  eft  *a' 
envoyé  de  Dieu  Mg^    Ga- 
;  -ii    j    r-  briel  a  Deo  m  ci- 
el ans  une  ville  de Ga-  yitatcm  Galilea.  , 

hlee  appellee  Naza-  cui  nomcn  Naza- 
reth ,  à  une  Vierge  reth,ad  Virginem 
nommée  Maiie,qu'un  defponfatam  viro, 
homme  appelle  Joleph    cui    nomen    erat 

Joleph , 


À  Matines.  ^S3 

Jofeph  ,  de  domo    de  la  maifon  de  Da- 
David     &  nomen    vid  j    é        f,     . 

Virginis      Maria.     o_  1,%  ,    ^uicc  . 

Et?Dgre^  An-  ^]  Ange  étant  entré 
gelus  ad  eam  ,  di-  ou  elie  eroit  9  lui  dit  : 
xit  :  Ave  gratiâ  Je  v°us  falue ,  pleine 
plena  ,  Dominus  de  grâce,  le  Seigneur 
tecum  ,  benedifta  eft  avec  vous  ,  vous 
êtes  bénie  par  -  defîùs 
toutes  les  femmes.  Ec 
vous,  Seigneur ,  ayez 
pitié  de  nous. 

fy.  Rendons  grâces 
à  Dieu. 

y.  L'Ange  Gabriel 


tu  in  mulieribus. 
Tu  autem  Domi- 
ne ,  miferere  no- 
bis. 


^.    Deo    gra- 
tias. 

^.    Mi/Tus    eft 
Gabriel     Angélus 


S^K  ^envoyéàkV.erge 
nem  defponfatam  fane  ,  epoufe  de  Jo- 
Jofeph,  nuntians    lePn:>POurluiannon- 


& 


cer  ce  que  Dieu  lui 
avoit  ordonné  de  lui 
dire,  3c  la  Vierge 
s'étonna  à  l'éclat  de 
la  lumière  :  Ne  crai- 
gnez pas,  Marie,  car 
vous  avez  trouvé  grâ- 
ce auprès  du  Seigneur: 
voici  que  vous  con- 
cevrez, Se  vous  enfanterez  un  KB  qui 
iera  appelle  le  Fils  du  Très-haut. 

*.  Dabicei  Do.      ^XeSeigneurDieu 
minus  Deus  fedem    Je  piacera  fur  le  crone 

Z 


ei  Verburn 
expavefeie  Virgo 
de  lumine  :  Ne  ti- 
rneas  Maria  j  inve- 
nîfti  gratiam.apud 
pominum  :  Ecce 
concipies&  paries, 
&  vocabiturAltif- 
fîmi  Filius. 
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de  David  ion  Père  ,    I 
Ôc  il  régnera  éternel- 
lement fur  la  maifon 
de  Jacob.  Voici  que 
vous  concevrez  ,   & 
vous  enfanterez  un  Fils  qui  fera  appelle 
le  Fils  du  Très-haut. 
ir.  Donnez-moi  vo- 
tre bénédiction. 

Bénédiction, 
Que  la  Vierge  des      ;  Ipk  Virgo  Vir- 
ViSes        intercède    |— o^Td* 
pour  nous  auprès  du    ^inum> 
Seigneur. 

ty.  Ainfi  foit-il. 


&  regnabit  in  do- 
rao  Jacob  in  xcer- 
num.  Ecce  conci- 
pies  &  paries. 


-f.  Jubé  domne 
benedicere. 


;Çi.  Amen. 


/  /.     Leçon, 


«*«»«  dïA-j:: 


Q 


diftet,  turba- 


M  ce  discours  ,  en.  t>«f £7enl 

fut  troublée  ,  oc  elle  .  ^  &  cogitabat 
penfoit  en  elle-même;  qualis  ç&z  nta  fa- 
quelle  étoit  cette  la-  lutatio.  Etait  An- 
imation. Alors  l'Ange  gelus  ei:  Ne  ti- 
lui  dit:  Ne  craignez  meas  Maria,  mve- 
point,Marie,  car  vous 
avez  trouvé  grâce  de- 
vant Dieu.  Voici  que 
vous  concevrez  dans 
votre  fein  ,   &c  vous 


emm 
tiam  apud  Deum. 
Ecce  concipies  in 
utero  ,  &:  paries 
filiiim  ,  &  voca- 
bis    nomen      ejus 


»-~- —   *  —  t       '  . 

enfanterez  un  Fils  que    Jefum.    Hic   eut 


à   Matines.  ofî* 

tur.  Et  dabic  illi  l[  f a  ^"d  ,  il  S'ap- 

Dominus  Deus  fe-  Pellera  le  Fils  du  Très- 

dem  David  patris  naut.  Et  Dieu  le  Seî- 

ejus ,  &  regnabit  gneur  de  toutes  cho- 

m  domo  Jacob  in  fes  le  placera    fur  le 

Sternum,  &  regni  trône   de    D     id   f 

ejus  non  em  finis.  «      -,      ,      IOn 

Tu  aucem  Domi-  ÇCre  J„&    l!   régnera 

ne  ,  miferere  no-  éternellement    fur  la 

bis.  maifon  de  Jacob  5  de 
Ton   régne    ne    finira 

jamais.  Et  vous  3  ô  Seigneur ,  ayez  pitié 
de  nous, 

^.Deogratias.  ,  ^  Rendons  grâces 
à  Dieu. 
g^p.eenaMto:  M  ^:  ^  vous  falue  , 
minus  tecum  :  Spi-  Mane,'  PJ.«.nc  de  gra- 
ndis fanaus  fu-  ce  '  le  Seigneur  eft 
perveniet  in  te  ,  aveC  VOUS  :  le  Saint 
&  virtus  Altif-  Efprit  furviendra  en 
fiffli     obumbrabit    VOUS  3  &   la  vertu  du 

nbi.  *  QuoH  enim   Très-haut  vous  envi- 

tur  filius  Dei.  J?re  :    *  Car  le  fruit 

iaint   qui   naîtra    de 
vous   fera  appelle   le  Fils  de   Dieu. 

f  Quomorfo  f.  Comment  cela 
fietiftud,quoniam  fe  fera-t-i!  ;  puifque 
virum    non    cog-    je  ne  connois   point 
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d'homme  ?&  l'Ange  nofco  ? 
loi  répondit  :  le  Saint 
Efprit  furviendra  en 
vous ,  &  la  vertu  du 
Très-haut  vous  envi- 
ronnera de  fon  om- 
bre :  *  Car  le  fruit 
faint  qui  naîtra  de 
vous,  fera  appelle  le 
fils  de  Dieu. 

ir.  Donnez-moi  vo- 
tre bénédidion. 


dens  Angélus ,  dl- 
xit  ei  :  Spiritus 
fanctus  fuperve- 
nict  in  te  ,  & 
virtus  AltifTimi 
obumbrabit  tibi:  * 
Quod  enim  ex  te 
nafeetur  fanctum, 
vocabitur  filius 
Dei. 

f.  Jubé  domnC 
benedicere. 


Bénédiction, 


Per  Virgînem 
Matrem  concédât 
nobis  Dominus  fa- 
lutem  &  pacem. 


Que  le  Seigneur 
nous  accorde  le  falut 
Se  la  paix  par  la  Vier- 
ge fa  mère. 

35t.  Ainfi  foit-il,  çt.  Amen.  ' 

/  /  /.     Leçon. 

A  Lors  Marie  dit  à    T^v  In* .   a*tcm 
l'Ange  :   Corn-    V  M*£         £ 
,  &r  c  -1       gelum  :  Quomodo 

ment  cela  le  rera-t-11 ,    • 

puifque  je  ne  connois 
point  d'homme  ?  Et 
l'Ange  lui  répondit  : 
Le  S.  Efprit  furviendra 
en  vous,  &  la  vertu  du 
Très-haut  vous  envi- 
ronnera de  fon  om- 


get 


iftud  ,  quo- 
niam  virum  non 
cognofco  ?  Et  ref- 
pondens  Angélus 
d.ixit  ci  :  Spiritus 
fanctus  fuperve- 
niet  in  te,  &  vir- 
tusAlpimmiobum- 


brabit  tibi 
que  &  quod  naf- 
cetur  ex  te  fanc- 
tum    ,    vocabitur 
Eilius  Dei.  Et  ecce 
Elizabeth  cognata 
tua  ,  &  ipfa  con- 
cepit  filium  in  fe- 
neclute  fua.  Et  hic 
nienfîs    eft   fextus 
illi    qua:   vocatur 
fterilis,  quia  non 
erît        impoflibile 
apud  Deum  omne 
verbum.  Dixit  au- 
tem  Maria  :  Ecce 
ancilla    Domini  , 
fiât    mihi    fecun- 
dùm  verbum  tuum. 
Tu  autem  Domi- 
ne ,   miferere  no- 
bis. 


fy.  Deo  gratias 


bu  m 
ria  , 


Sufcipe  ver- 
,   Virgo  Ma- 

quod  tibi  à 
Domino  per  An- 
gelvim  tranfmif- 
fum  eft  :  concipies 
&  paries  Deum 
paricer  &  homi- 
»em.  Ut  benedi&a 


à  Matines  1  ^G*} 

ideo-   \yVe .  c'e{t  pourquoi  le 
fruit  faint  qui  naîtra 
de  vous  ,  fera  appelle  > 
le  Fils  de  Dieu.  Voilà 
aulTî  Elizabeth  votre 
coufine  qui  a  conçu 
un  fils  dans  fa  vieil- 
leflè  ,   &  c'eft  ici  le 
iîxième  mois  de    la 
grofleiïè  de  celle  qui 
pafïbit  pour  ftérile  : 
parce  qu'il  n'y  a  rien 
d'impofïîble  à  Dieu. 
Marie     répondit      à 
PAnge  ;  Je  fuis  la  fer- 
vante   du  Seigneur  , 
qu'il  me  foit  fait  félon 
votre  parole.  Et  vous , 
Seigneur  ,  ayez  pitié 
de  nous. 

iu.  Rendons  grâces 
à  Dieu. 

yi.  Marie  Vierge 
fainte,  recevez  la  pa- 
role que  lJAngc  vous 
a  porté  de  la  part  du 
Seigneur  ,  que  vous 
enfanterez  un  Fils  qui 
fera  Dieu  ôc  homme 
tout  enfemble.  Afin 

Ziij 


dem 


Paries  qui- 
filium    ,    & 


Zyo    L 'Office  de  lafaintt  Vierge  ; 
que  vous  (oyez  bénie    dicaris  inter  om 
par-deflus  toutes  les    nes  m^res. 
femmes. 

f.  Vous  enfanterez 
un  Fils  fans  perdre 
votre  virginité  :  vous 
ferez  enceinte^&  vous 
ferez  toujours  une 
Vierge  fans  tache.  * 
Afin  que  vous  foyez  ta.  *  Ut  benedi&a 
bénie  par-deflus  tou-  dicaris  inter  om 
tes  les  femmes. 

Gloire  foit  au  Père, 
&  au  Fils,  &  au  Saint 
Efprit.  *  Afin  que 
vous  foyez  bénie  par- 
deflus  toutes  les  fem- 
mes. 


virginitatis  non 
patieris  detrimen- 
rum;  efficieris  gra- 
vida  ,  &  cris  ma- 
ter femper    intac- 


nes  mulieres. 

Gloria  Patri  , 
&  Fiiio  ,  &  Spi- 
ritui  fan&o.  *  Ut 
benedicla  dicaris 
inter  omnes  mu- 
lieres. 


On  ne  dit  point  le  Te  Deum  durant 
VAvent ,  [mon  le  jour  de  U  Conception 
de  la  Vierge. 


A      LAUDES. 

Je  vous  falue,  Marie.       Av-  Maria. 


o 


Dieu  ,    venez  à 


d; 


Eus ,  in  a  îju- 


oriurnmeum 


mon  aide. 

int. 

Hâtez- vous,  Soi-      Domine,  ad  ad  ju- 

gneur,  de  me  fècourir.    vandum  me  feftina. 


à  Laudes^  zyi 

Gloria  Patri,  &         Gl0jre  Ç0\t  au  pere  y 

ïiho,  &  Spiritui    &auFiis,&auSainc 

fan£to-  Efpric. 

Sicut    erat    in         Et  qu»ene   foit  ja 

prmcipio,  &  nunc    même  aujourd'hui^ 
&  femper  ,    &  m  .  '  „     ,  3 

fecula  feculorum.    f°W?>  &  clans  tous 
Amen.  *es   necles   a    venir  s 

qu'elle   a  été   dès   le 
commencement.   Ainfi  foit-il. 

Alléluia  ,  ou.        Louez  le  Seigneur  3 

Laus    tibi    Domi-  ^  5  louange  à  vous  , 

ne,  Rex    acernx  Seigneur  5  Roi  d'éter- 

b  nelle  gloire. 

Depuis  la  Purification  jufqu'a  VAvent  > 
premier  Office ,  Antienne. 

Afïiimpta     eft        Marie  a  été  élevée. 
Maria. 

En  VAvent ,  fécond  Office,  Antienne. 
Mifïus  eft  Ga-         L'Ange  Gabriel  a 
briël.  été  envoyé. 

Depuis  Noël  jufqu'à  la  Purification  > 
trolfième  Office ,  Antienne. 

O    admirabile        Ç)    commerce    ad- 
commercium .'  mirable. 

Pfeaume  gz. 

DOminus  reg-    y     E  Seigneur  a  ré- 
navit ,  déco-    J^  gn^  il  s»eft  revêtu 
rem  indutus  eft  :    de    fa    majefté  :     le 

Ziiij 


ZJX  V  Office  de  Lafainte  Vierge  ; 
Seigneur  s'eft    revêtu    indutus  eft  Demi 
de  force  3c  a  pris  fes 
armes. 

Car  il  a  Ci  bien  af- 
fermi toute  la  terre  , 
qu'elle  ne  fera  plus 
ébranlée. 

Votre  Trône  ,  Sei- 
gneur ,  étoit  dèflors 
établi:  vous  êtes  vous- 
même  avant  tous  les  fiécles. 

Les  fleuves  ,  Sei- 
gneur ,  ont  élevé  leur 
voix  :  ils  l'ont  élevé 
avec  un  grand  bruit. 

Les  fleuves  ont  élevé 
leurs  flots ,  &  le  bruit 
du  débordement  de 
leurs  eaux  a  retenti 
par-tout. 

Ceft  une  chofe  ad- 
mirable que  les  diffé- 
rentes agitations  de  la 
mer;  mais  le  Seigneur 
dans  les  cieux  eft  encore  plus  ad- 
mirable. 

Vos  oracles  ,  Sei- 
gneur ,  font  très  -  di- 
gnes de  foi,  la  fvn- 
teté  doit  être  l'orne- 


nus  fortitudinem , 
&  prsecinxit  fe. 

Etenim  firma- 
vit  orbem  terras  : 
qui  non  commo- 
vebitur. 

Parata  fedes  tua 
ex  tune  :  à  farculo 
tu  es. 


Elevaverunt  flu> 
mina  Domine:  ele- 
vaverunt flumina 
vocem  fuam. 

Elevaverunt  flu- 
mina flurtus  fuos  : 
à  vocibus  aqua- 
rum  multarum. 


Mirabiles  ela- 
tiones  maris  :  mi- 
rabilis in  altis  Do- 
minus. 


Teftimonia  tua 
credibilia  farta 
funt  nimis  :  do- 
mum  tuam  decet 
fanctitudo  ,    Do- 


dantes  benedicunt 
Dominum. 


à  Laudes.  ZJ3 

faine,  inlongitu-    ment  de  votre  mai- 

dinem  dierum.         fon  y  pendant  tous  les 

ilécles. 

Gloria  Patri  ,        Gloire  foit  au  Père, 

&c-  &c. 

Depuis  la  Purification  jufqu'a  VAvent  > 
premier  Office ,  Antienne. 

AffumptaeftMa-        Marie  a  été  élevée 
ria  in  cœlumsgau-    dans  ]e  ciej    les  Anges 
dentAngeh     lau-      ,        réj0uiflènt  ,     & 
benifïent  le  Seigneur 
en  chantant  les  louan- 
ges. 
Anu  Maria  Virgo.        Ant.  Marie  Vierge, 

jE«  VAvent  >  fécond  Office ,  Antienne. 
Mifliis  eft  Ga-        L'Ange  Gabriel  a 

briël  Angélus   ad  été  envoyé  à  la  Vierge 

Mariàm  Virgincm  Marie  é        fc  de  j 

defponfatam     Jo-  ri         r 

feph.  fePh« 

-  Ant.  Aye  Ma-        ^«/-.  Je  vous  falue, 

ïla'  Marie. 

Depuis  Noëljufqu'a  la  Purification  3 
troifième  Office ,  Antienne. 

O     admirabile        Q    commerce  ad- 

commercium  !  mirable  de  Dieu  avec 
Creator       generis 

humain  ,  anima-  les  nommes  !  le  Créa» 

turn    corpus   lu-  teur    du   genre   hu- 


2 y  4  V Office  de  tafalnte  Vierge  ^ 

main  ,  prenant  un 
corps  animé,  a  bien 
voulu  naître  d'une 
Vierge  ,  &  fe  faifant 
homme  fans  l'opéra- 
tion de  l'homme  , 
nous  a  fait  part  de  fa  divinité. 

Ant.  Lorfque  vous 


m^ns ,  de  Virgine 
nafci  dignatus  eft: 
&  proce  iens  homo 
fine  femme  ,  largi- 
tus  eft  nobis  fuara 
deitatem. 


êtes  ne. 


Ant.    Quando 
natus  es. 


P" 


Pfeaume   gç, 


toupies  de  la  terre , 
chantez  avec  joie 
les  louanges  de  Dieu  : 
réjoui(îez-vous  enfer- 
vant  le  Seigneur. 

Paroi  liez  en  fa  pré- 
fence  avec  de  grands 
témoignages  de  joie. 

Apprenez  que  le 
Seigneur  eft  votre 
Dieu  ,  c'eft  lui  qui 
nous  a  tous  créés ,  &c 
nous  ne  nous  fommes 
pas  faits  nous-mêmes. 

Nous  fommes  fou 
peuple,  tk  les  brebis 
de  fon  troupeau  :  en- 
trez par  les  portes  de 
fon  tabernacle  en 
chantant  fes  louanges, 


Ubilate       Deo 
omnis  terra:  fer- 

vite    Domino    in 

lanitia. 


.! 


Introite  in  conf- 
pedhi  ejus  :  in 
exultatione. 

Scitote  quoniam 
Dominus  ipfe  eft 
Deus  :  ipfe  fec it 
nos  ,  &  non  ipii 
nos. 


Populus  ejus  Se 
oves  pâteux  ejus  : 
inrroite  portas  ejus 
in  confeflione  , 
atria  ejus  in  hym- 
nis  :  coiifitemini 
illi. 


à  Laudes.  zy5 

&  à  l'entrée  de  fon  Temple  recon- 
noiflèz-le  par  les  hymnes  que  vous 
chanterez. 

.  Laudate  nomen         Bénifîez   le     Nom 

eps,quon,amfua-  du  Seigneur,    parce 

vis  eft  Dominus  ,  ■*%     °n  £     , 

in  «ternum  mifc-  ?Ull,CJ5    re?PU    de 

ricordia  ejus  :    &  }?ontf  :  *a  miféricorde 

ufque  in    gênera-  *era  éternelle,  &  il  ac- 

tionem    &    gène-  complira    fidèlement 

rationem     veritas  Tes  promettes  jufqu'à 

cjus-      .  .       la  fin  des  fiécles. 

G.onaPatn,        Gloire    ^    pcre  ^ 

&c. 

Depuis  la  Purification  jufqu'a  VAvent  * 
premier  Office  y  Antienne. 

Maria  Virgo  Marie  Vierge  a  été 
^^l^f-danslfcélefle 
mum  ,  in  quo  Rex  demeure  ,  ou  le  Roi 
xegum  ftellato  fe-  des  R°'1S  e&  placé  fur 
det  folies  un  Trône   femé  d'é- 

toiles. 
Ant.  In  odorem.        Ant.    Attirés    pa£ 
l'odeur. 

En  VAvent y  fécond  Office,  Antienne. 

Ave    Maria    ,  Je  vous  falue,  Ma- 

gratia  piena  ,  Do.  r\t ,  pleine  de  grâce  » 

minus     tecum     :  le  Seigneur    eft  avec 

benedi&a     tu   in  vous ,  vous  êtes  bénie 


leluia. 

Ant,  Ne  timeas 
Maria, 


Zj6  V Office  de  lafainte  Vierge  * 
par-deflus  toutes   les    mulieribus  ,     al- 
femmes.  Louez  le  Sei- 
gneur. 

Ant.   Marie  ,    ne 
craignez  pas. 

Depuis  Noël  jufqtf  a  la  Purification, 
troifieme  Office ,  Antienne. 

Lorfque  vous  êtes  Quando  natus 
né  d'une  Vierge  par  ' 
un  miracle  ineffable , 
alors  les  Ecritures  ont 
été  accomplies  :  com- 
me la  pluie  tombe  fur 
unetoifon^  vous  êtes 
defcendu  du  ciel  en 
terre  pour  fauver  les 
hommes  :  nous  vous 
enbéniffonsj  ô  notre 
Dieu. 

Ant.  Comme  le 
bu i (Ion  ardent  que 
vit  Moïfe. 

Pfeaume 


virgine  ,  tune  im- 
piété fnnt  ferip- 
tura?  :  fïeut  plu- 
via  in  venus  def- 
cendifti  ,  ut  fal- 
vum  faceres  ge- 
nus  humanum  :  te 
laudamus  }  Deus 
nofter. 


Jnt.     Rubum 
quem  viderat. 


Dieu ,  vous  êtes 
mon   Dieu  ;    je 


o 

médite  votre  loi  des 
le  matin. 

Mon   ame    brûle 
pour  vous  d'une  fbif 


fa. 

DEus  ,     Deus 
meus  :  ad  te 
de  luce  vigilo. 


Sitirit  in  te  ani- 
ma me  a  :    qujm 


a  Laudes.  zy ' J 

multipliciter  tibi  amente,  &  mon  corps 
féche  dans  l'ardeur  de 
vous  polTéder. 

Dans  une  terre  dé- 
ferre ,  fans  chemin  ôc 
(ans  eau  ,  j'ai  paru 
devant  vous  >  comme 
fi  j'étois  dans  votre 
Sanctuaire  ,  pour  y 
confidérer  votre  force 
Ôc  votre  majefté. 

Parce  que  vos  mi- 
féricordes  furpaflènt 
tous  les  biens  de  la 
vie  :  mes  lèvres  chan- 
teront vos  louanges. 

Ceft  ainfî  que  je 
vous  bénirai  pendant 
toute  ma  vie  3  Ôc  que 
j'invoquerai  votre 
faint  Nom  en  levant 
mes  mains  au  ciel. 

Que  mon  ame  foit 
comme  engraiffée  Ôc 
toute  pleine  de  vos 
biens  ,  ôc  ma  bouche 
vous  louera  dans  de 
faints  trâfports  de  joie. 
Si  je  me  fouviens 
de  vous;étant  fur  mon 


caro   mea. 

In  terra  déferra, 
Se  invia  ,  &  ina- 
quofa  .-  fie  in  fanc- 
to  apparui  tibi,  ut 
viderem  virtutem 
tuam  &  gloriam 
tuam. 


Quoniam  me- 
lior  eft  mifericor- 
dia  tua  fuper  vi- 
tas  :  labia  mea 
ïaudabunt  te. 

Sic    benedicam 
te  in  vita  mea  : 
&  m  nomine  tuo 
levabo    manus 
meas. 

Sicut  adipe  & 
pinguedine  replea- 
tur  anima  mea  : 
&  labiis  exultatio- 
nis  laudabit  os 
meum. 


Si    memor  fui 
tui  fuper  ftiatum 


%jS  V Office  de  lafainte  Vierge  , 
lit  ,  je  ferai  tout  oc-  meum  :  in  m 
cupé  le  matin  de  la  tinls  meduabor  m 
Fj«  î  _  te  ,  quia  hulti  aa- 
meditation     de     vos    .  _»  ? 

grandeurs ,  parce  que 
vous    avez    pris    ma 

Je  ferai  tranfporté 
de  joie  étant  à  l'om- 
bre de  vos  ailes;  mon 

ame    s'eit   fortement  poft   re  -  me  fuf- 

attachée  à  vous,-&  vo-  cepit  dextera  tua. 
tre  droite  m'a  foutenu. 

Mes   ennemis   ont         IpG  vero  in  va- 

cherché    inutilement  num      q^fierunt 

*  4  1     -l^f  animam     meam   , 

a  me  perdre:  ils  del-  .     %__.  •     :n 

,    r       .  mtroibunt  in   în- 

cendront  dans  les  en-  feriora  terr3C  >  tra. 

trailles  de   la  terre  ,  jenrur   in  manus 

&C  ceux  qui  paflei'ont  gladii,  partes  vul- 

par  le  fil  de  l'épée  fer-  piumerunt. 
viront  de  pâture  aux 

bétes  &  deviendront  la  proie  des  re- 
nards. 

Mais  le  Roi  trou-  *e*  *îro  ]f^ 

r    •              t^;„  bitar  in  Deo ,  lau- 

vera  la  101c  en  Dieu  :  "  L.               '     _ 

'  .    ,    .  dabuntur     omnes 

ceux  qui  lui   auront  •  jurant  in  eo  : 

gardé    la    foi    qu  ils    ^-^     obltru&um 

auront  jurée  ,  mérite-    cfl  os  loqueiuium 

ront    des  louanges  ,    iniqua. 

Darce  qu'il  a  fermé  la 

touche    de    ceux    qui    publient    des 
Éiufletes. 

On  ne  dit  point  Gloria  Patri. 


jutor  meus. 

défenfe. 

Et  in  velamen- 
to  alarum  tua- 
rum  exultabo  , 
adhsefit  anima  mea 


Landes, 


S-79 


DEus 
tur 


Pfeaumc  66. 


noftr.i,  & 
benedicat  nobis  : 
illuminée  vultum 
fuum  fuper  nos  , 
&  mifereatur  nof- 


\  Yez  pitié  de  nous, 


mon  Dieu,  ver- 
fez  fur  nous  vos  béné- 
dictions :  jettez  fui* 
nous  des  regards  favo- 
rables, &  faites-nous 
parc  de  votre  miféri- 
corde. 

Afin  que  la  voie 
qui  conduit  à  vous 
nous  foit  connue  fur 
la  terre,  &  que  toutes 
les  nations  connoif. 
fènt  le  Sauveur  que  vous  avez  promis» 

Confiteantur  ti-  Que  tous  les  peu- 
ples ,  ô  mon  Dieu  , 
vous  recononTent ,  & 
que  tous  célèbrent 
vos  louanges. 

Que  toutes  les  na- 
tions fe  réjouiMènt  8c 
foient  tranfportées  de 
joie  ,  parce  que  vous 
jugez  les  peuples  avec 
équité  ,  &  que  vous 
conduifez  fur  la  terre  toutes  les  nations. 


Ut  cognofeamus 
in  terra  viam 
tuam  :  in  omnibus 
gentibus  falutare 
tuum. 


bi  populi  Dens  : 
confiteantur  tibi 
populi  omnes. 


La^tentur  ,  & 
exultent  gentes  : 
quoniam  judicas 
populos  in  sequi- 
tate  ,  &  gentes  in 
terra  dirigis. 


Confiteantur  ti- 
bi populi  Dens  , 


Que  tous  les  peu- 
ples ,  ô  mon  Dieu  3 


ra   dédit  fructum 
fuum. 

Benedicat  nos 
Deus,  Deus  nof- 
ter  :  benedicat  nos 
Deus,  &  metuant 
euin   omnes    fines 


Z80  L'Office  de  la  falnte  Vierge  , 
vous  reconnoilfent  &    confiteantur     tibi 
que     tous    célèbrent   1°F*i<»* 
\ os  louanges  :  la  terre 
a  donné  fon  fruit. 

Que  Dieu  répande 
fur  nous  Tes  bénédic- 
tions, que  Dieu  notre 
Sauveur  j  nous  bénitlè, 
que  Dieu  nous  corn-  cerne. 
ble  de  fes  bénédic- 
tions ,  &  que  tous  les  peuples  de  la 
terre  le  révèrent. 

Gloire  foit  au  Père,         Gloria  Patri  > 
Bec.  &c- 

Depuis  la  Purification  jufqu'k  l'Avait  > 
premier  Office,  Antienne. 

In  odorem  uru 
guentorum  tuo- 
rum  currimus  , 
adolefcentulse  ai- 
lexerunt  te  nimis. 


Attirés  par  l'odeur 
de  vos  parfums ,  nous 
courons  après  vous  ; 
les  filles  de  Sion ,  les 
amesfa'mtes ,  vous  ont 
beaucoup  aimée. 

Ant.  Vous  êtes  bé- 
nie ,  6  fille  fainte. 


Ant. 
filia. 


BenedicU 


En  l'Avcnt,  fécond  Office,  Antienne. 

Ne  craignez  point,        Ne  timeas ,  Ma- 
Marie,  car  vous  avez    ria,  invenifti  gta- 
trouvé  grâce  devant   tiam    apud    Do- 
mi  nu  m  : 


Laudes.  z8t 

Dieu  :  voici  que  vous 
concevrez  dans  votre 
fein  3  ôc  enfanterez  un 
Fils. 

Louez  le  Seigneur, 
Ant.  Le  Seigneur; 
lui  donnera. 

Depuis  Noël  j u [qu'a  la  Purification, 
troifieme  Office ,  Antienne. 

Comme  le  buiflem 
ardent  que  vit  Moïfe 
ne  fe  confumoit  pas  , 
auili  nous  reconnoik 
fons  que  votre  admi- 
rable virginité  s'eft 
confervée  fans  tache 
avec  votre  fécondité, 
Ant.  Il  eft  forti. 
Cantique  des  trois  jeunes  hommes 

dans  la  four  n  ai  fie.  Daniel.  3. 
Enedicite  om- 
nia  opéra  Do-     v_^ 
mini     Domino     : 

louez-le  ôc  célébrez  fa 
gloire  éternellement. 

^  Anges  du  Seigneur 
béniriez  votre  Maître  ^ 
Cieux  béniriez  le  Sei- 
gneur. 


mînum  :  ecce  con 
cipies  &  paries  Fi 
lium. 

Alléluia. 
Ant.   Dabit  e] 
Dominus. 


Rubum  quein 
viderat  Moyfes  in- 
combuftum ,  con- 
fervatam  a^novi- 
mus  tuam  lau- 
dabilem  virgini- 
tatem. 


Ant.  Germinavir. 


B 


laudate  &  fuper- 
exalrate  eura  in 
fa?cula. 

Benedicite  An- 
geli  Dominî  Do- 
mino :  benedicite 
cœli  Domino. 


OUvrages  du  Sei 
gneur 
tous   votre   Auteur  : 


bénifï 


ez 


2,8 Z  L'Office  de  la  falnte  Vierge  ; 

Eaux  qui  êtes  au- 
deflus  des  deux ,  bé- 
niflèz toutes  le  Sei- 
gneur :  Puiflances  Se 
Vertus ,  béniflèz  tous 
fon  faintNom. 

Soleil  Se  Lune ,  bé- 
niflèz le  Seigneur  : 
Etoiles  du  ciel  béniflèz 
le  Seigneur. 

Pluies  Se  rofées,  bé- 
niflèz toutes  le  Sei- 
gneur :  vents  impé- 
tueux béniflèz  tous  le 
Seigneur. 

Feux  Se  chaleurs 
de  l'été.béniflèz  le  Sei- 
gneur :  froidures  Se 
rigueurs  de  Phyver  , 
béniflèz  le  Seigneur. 

Brouillards  humi- 
des &  bruines  béniflèz 
le  Seigneur  :  gelées 
Se  frimats  béniflèz  le 
Seigneur. 

Glaces  Se  neiges 
béniflèz  le  Seigneur  : 
nuits  Se  jours  béniflèz 
le  Seigneur. 

Lumière  Se  ténèbres 


Benedicite  aquas 
omnes  qua?  fuper 
cœlos  funt  Domi- 
no: benedicite  om- 
nes virtutes  Do- 
mini  Domino. 

Benedicite  Sol 
&  Luna  Domino  : 
benedicite  ftellaî 
cœli  Domino. 

Benedicite  om- 
nis  imber  &  ros 
Domino  :  benedi- 
cite omnes  fpiritus 
Dei  Domino. 

Benedicite  ignis 
&  xftus  Domino  : 
benedicite 
&  aeftus  Domino 


frigus 


Benedicite  ro- 
res  &  pruina  Do- 
mino :  benedicite 
gelu  &  frigus  Do- 
mino. 


gla- 


Benedicite 
cies  &  nives  Do- 
mino :  benedicite 
noctes  ,  &  dies 
Domino. 

Benedicite    lux 


&  ténèbre  Domi- 
no: benedicite  ful- 
gura  &  nubes  Do- 
mino. 

Benedicat  terra 
Dominum  :  laudet 
&fuperexalteteum 
in  fecula. 

Benedicite  mon- 
tes &  colles  Do- 
mino :  benedicite 
univerfa      germi- 


nantia     in 
Domino. 


terra 


Benedicite  fon- 
tes Domino  :  be- 
nedicite maria  & 
flumina  Domino. 

Benedicite  cete 
&  omnia  qua;  mo- 
ventur  in  aquis 
Domino  :  benedi- 
cite omnes  volu- 
cres  cœli  Domino. 

Benedicite  om- 
nes beftia?  &  pe- 
cora  Domino ,  be- 
nedicite flliihomi- 
aum  Domino. 


Benedicat  Ifraël 


Laudesl  2&Z 

beniflez  le  Seigneur  : 
éclairs  &  nuages  bé- 
niriez le  Seigneur. 

Que  la  terre  béniffe 
}e Seigneur;  qu'elle  le 
loue  &  célèbre  fa  gloi- 
re éternellement. 

Montagnes  Se  col- 
lines bénifTez  le  Sei- 
gneur :  herbes  &  plan- 
tes qui  croifl^fur  la 
terre,  bénifTez  toutes 
le  Seigneur. 

Fontaines,  bénifTez 
le  Seigneur  :  mers  ôc 
fleuves  bénifTez  le  Sei- 
gneur. 

Baleines  &poifîons 
qui  vivez  dans  les 
eaux  ,  bénifîez  le  Sei- 
gneur :  oiTeaux  de 
Tair  bénifTez  le  Sei- 
gneur. 

Bêtes  fauvages  ÔC 
troupeaux  des  champs 
bénifTez  tous  le  Sei- 
gneur :  enfans  des 
hommes  beniflez-  Je 
Seigneur. 

Qu'Ifraèl  béniffe  le 
A  a  ïi 


<l84  V Office  de  la  fainte  Vierge 
Seieneur  :  qu'il  le  loue    Dominum  :  laudec 
de   célèbre    la   gloire 
éternellement. 

Prêtres  du  Seigneur 
béniiïez  votre  Maître  : 
ferviteurs  du  Seigneur 
béniiïez  fou  feint 
Nom. 

Efprits  &  âmes  des 
juftes  béniiïèz  le  Sei- 
gneur; Saints  &  hum- 
bles de  cœur  béniflez 
le  Seigneur. 

Ananie  ,  Azarie  , 
Mifaël  béni  (fez  le  Sei- 
gneur :  louez-le ,  & 
célébrez  éternellemét 
fa  gloire. 

Béniflbns  le  Père  , 
&leFils,avecleSaint 
Efprit  :  louons  Dieu 
&  célébrons  éternel- 
lement fa  gloire. 

Vous  êtes  bénij»  Sei- 
gneur ,  dans  le  plus 


&fuperexalteteum 
in  fabula. 

Benedicite  Sa- 
cerdotes  Domini 
Domino  :  bénédi- 
cité fervi  Domini 
Domino. 

Benedicite  fpi- 
ritus  &  anima? 
juftorum  Domino: 
benedicite  Sancti 
&  humiles  corde 
Domino. 

Benedicite  Ana- 
nia ,  Azaria  ,  Mi- 
faël Domino:  lau- 
date  &  fuper- 
exaltate  eum  in 
recula. 

Benedicamus 
Patrem  ,  &  Filium 
cum  fancto  Spiri- 
tu,  laudemus  &fu- 
perexaltemus  eum 
in  fascula. 

Benedictus     es 

Domine  in  firma- 

mento    cœli  :    & 

laudabilis   &  glo- 

êtes  digne  de  toutes    ri0fus    & 


haut  des  cieux  ,  vous 

fuper- 

louanges  ,     ôc    vous    exaltatus    in   fo- 
mérkez.  que  les  créa-   cula. 


a  Landes.  28 3 

tures  vous  glorifient  Ôc  célèbrent  vos 
louanges  pendant  tous  les  fiécles. 
On  ne  dit  point  Gloria  Patri. 

Depuis  la  Purification  jufqu  a  VAvent  > 
premier  Office  ,  Antienne. 

Beneditta  filia  Vous  êtes  bénie  , 
tu  à  Domino  ,  ô  fille  fainte  par  le  Sei- 
quia  per  te  fruc-    ^ 

gneur ,  parce  que  par 

vous ,  nous  avons  eu 
part  au  fruit  de  vie. 
Ant.  Vous  êtes  belle. 


tum  vit*e  comrau- 
nicavimus. 

Ant.  Pulchraes. 


Dabit  ei  Domi- 
nus  fedem  David 
patris  ejus  ,  & 
regnabit  in  ster- 
num. 

Ant.  Ecce  an- 
cilla  Domini. 


En  VAvent ,  fécond  Office ,  Antienne. 
Le  Seigneur  lui 
donnera  le  Trône  de 
David  fou  père  ,  ôc 
il  régnera  éternelle- 
ment. 

Ant.  Voici  la  fer- 
vante  du  Seigneur. 

Depuis  Noël  jufqu'a  la  Purification  l 
trolfieme  Office ,  Antienne. 

Il  eft  fort!  un  reje- 
ton de  Je  (lé,  une  étoile 
s'eft  élevée  de  la  mai- 
fon  de  Jacob ,  une 
Vierge  a  enfanté  le 
Sauveur.  Nous  célé- 
brons vos  louanges  > 
ô  notre  Dieu, 


Germinavit  ra- 
clix  JefTe  >  orta  eft 
ftella  ex  Jacob  : 
Virgo  peperit  Sal- 
vatorem  ;  te  lau- 
damus  Deus  nof- 
ter, 


Audate  Domî- 


286  L'Office  de  lafaintt  Vierge  , 
Ant.    Voici     que      A*.  Ecce  Maria, 

Marie. 

Pfeaume 

ESprîts  céleftes  y 
louez  le  Seigneur 
du  plus  haut  des 
cieux  y  louez  -  le  dans 
les  lieux  les  plus  élevés. 
Anges  du  Seigneur 
louez-le  tous  :  Puif- 
fances  &  Vertus  cé- 
lébrez fon  faint  Nom. 
Soleil  &  Lune  louez 
le  Seigneur  :  étoiles  & 
lumière  louez-le  tou- 
tes enfemble. 

Cieux  des  Cieux 
louez  le  Seigneur  ,  Se 
que  les  eaux  qui  font 
au-defïus  de  l'air  le 
louent. 


148. 

I  j  num    de    cœ- 

lis:    laudate    eum 
in  excelfis. 


Laudate  eum 
omnes  Angelicjus: 
laudate  eum  om- 
nes virtutes  ejus. 

Laudate  eum  Sol 
&  Luna  :  laudate 
eum  omnes  ftellae- 
&  lumen. 


Parce  qu'il  a  parlé 
&  tout  a  été  fait ,  il  a 
commandé  &  toutes 
les  créatures  font  (or- 
ties du  néant. 

Il  les  a  établies  pour 
durer  pendant  tous 
les  fiécles  ,  &  il  leur 
a  preferit  des  bornes 


Laudate  eum 
cœli  cœlorum  :  & 
aqux  omnes  quai 
fuper  cœlos  funt , 
laudent  nomen 
Domini. 

Quia  ipfe  dixic 
&  facla  funt ,  ipfe 
mandavit  &  crea- 
ta  funt. 


Statuit  ea  ïn 
sternum  &  in  (x* 
culumfxculi,  pne- 
ceptum  pofuit   & 


«on  prarteribit. 

Laudate  Domi- 
num  de  terra  :  dra- 
cones  &  omnes 
abyfïi. 

Ignis ,  grando  , 
nix ,  glacies,  fpiri- 
tus  procellarum  : 
quse  faciunt  ver- 
bum  ejus. 

Montes  &  om- 
nes 

fru&ifera   & 
nés  cedri. 


colles  :   ligna 
om- 


Beftias  &  uni- 
verfa  pecora  :  fer- 
pentes  &  -volucres 
pennatas. 


Reges  terras  & 
omnes  populi  : 
principes  &  omnes 
judices  terrar. 

Juvenes  &  vir- 
gines  >  fenes  cum 
junioribus  laudent 
nomen  Domini  t 
quia  exaltatum  effc 
nomen  ejus  folius. 


Laudes.  28 J 

qu'elles  ne  pafïeront 
pas. 

Louez  le  Seigneur 
créatures  de  la  terre  , 
dragons  &C  profonds 
abîmes  des  eaux. 

Que  le  feu  ,  la 
grêle  3  la  neige  ,  la 
glace  y  les  vents  im- 
pétueux qui  obéiiTent 
à  fa  voix. 

Que  les  montagnes 
&:  toutes  les  collines  y 
les  arbres  fruitiers  ôc 
tous  les  cèdres. 

Que  les  bêtes  fau- 
vages  ôc  tous  les  trou- 
peaux ,  les  reptiles  y 
les  oifèaux  qui  volent 
dans  les  airs. 

Que  les  Rois  de  la 
terre  ôc  tous  les  peu- 
ples Jes  Princes  &  tous 
les  Juges  de  la  terre. 

Que  les  jeunes  hom- 
mes de  les  filles  ,  les 
vieillards  &  lesenfans 
louent  le  nom  du  Sei- 
gneur 5  parce  qu'il  n'y 
a  que  ce  nom  feui  qui 
mérite  de  la  gloire» 


X8S  L'Office  de  la  f ointe  Vierge  , 

Que  le  ciel  tk  la 
terre  le  reconnoiflène  : 
il  a  élevé  la  puiifance 
de  ion  peuple. 

Que  tous  les  Saints 
lui  chantent  des  hym- 
nes de  louanges,  que 
les  enfans  d'ifraël ,  &: 
ce  peuple  qui  appro- 
che de  lui  célèbrent  Ton  faint  Nom 
On  ne  dit  point  Gloria  Patri. 

Pfeaume 


Confeffio  eju? 
fuper  cœlum  Se 
terram  ;  &  exal- 
tavit  cornu  populi 
fui. 

Hymnus  omni- 
bus Sanétis  ejus  : 
fîliis  Ifrael  popu- 
lo appropinquanti 
(îbi. 


149 

c 


Antate  Do* 
mino  canti- 
cum  novum  :  laus 
ejus  in  Ecclefîa 
fandtorum. 


C  Hantez  au  Sei- 
gneur un  Canti- 
que nouveau ,  que  fa 
louange  retentilïe 
dans  l'aflèmblée  des 
Saints. 

Qu'Ifraël  mette  toute 
fa  joie  en  celui  qui 
Ta  fait  7  Se  que  les 
enfans  de  Sion  fe  ré- 
jouilïent  en  leur  Roi. 
Qtuls  louent  fon 
Nom  dans  leurs  al- 
femblées  :  qu'ils  chan- 
tent fes  louanges  au 
fon  du  tambour  &  des  inftrumens  de 
mufique. 

/  Quia 


Lsetetur  Ifraël 
in  eo  cjui  fecit 
eum  :  &  fîlii  Sion 
exultent  in  rege 
fuo. 

Laudent  nomen 
ejus  in  choro  :  in 
tympano  &  pfal- 
terio  pfallant  ei. 


Laudes.  2.  S  a 

Parce  que  Dieu  a 
marqué  fa  bonté  fur 
fon  peuple  :  &  il  élè- 
vera à  fa  gloire  ceux 
qui  font  doux. 

Les  Saints  feront 
comblés  de  joie  dans 
la  gloire,  8c  ils  fe  ré- 
jouiront dans  le  lieu 
■  de  leur  repos. 

'  Les  louanges  du 
Seigneur  feront  dans 
leur  bouche  ,  ôc  ils 
auront  dans  leurs 
mains  des  épées  à  deux 
tranchans. 

Pour  venger  fa  gloire 
fur  les  Nations ,  8c  pu- 
nir les  peuples  qui  les 
avoient  opprimes. 

Pour  mettre  leurs 
Rois  à  la  chaîne  y  8c 
les  plus  considérables 
d'entr'eux  aux  fers. 


Quia  beneplaci- 
tum  eft  Domino  in 
populo  fuo:&exal- 
tabit  manfuetos  in 
ialutem. 

Exultabunt  fanc- 
ti  in  gloria,  lx- 
tabuntur  in  cu- 
bilibus  fuis. 


in  gutture  eorum, 
&  gladii  ancipi- 
tes  in  manibus 
eorum. 


Ad  faciendam 
vindi&am  in  na- 
tionibus  :  increpa- 
tiones  in  populis. 

Ad  alligandos 
reges  eorum  in 
compedibus  :  & 
nobiles  eorum  in 
manicis  ferreis. 

Ut  faciant  ia 
cis  judicium  con- 
fcriptum  :  gloria 
\\7tc  eft  omnibus 
/an&is  ejus. 


Pour  exécuter  iur 
eux  le  jugement  or- 
donné ;  cJeft  la  gloire 
<ïu'il  prépare  à  ton 
les  Saints. 
On  ne  dit  point  Gloria  Patri. 

Bb 


££0  V Office  de  la  falnte  Vierge  , 
Pfeaume  12£)< 

LOuez  le  Seigneur    ' 
dansfonfanctuai- 
re  :  louez-le  dans  le 
firmament,  quieftle 
lieu  de  fa  puiflance. 

Louez- le  à  caufe 
des  prodiges  qu'il  fait, 
de  félon  l'immenfité 
de  fa  grandeur. 


I  j  num  in  Tandis 
ejus  :  laudate  eum 
in  fîrmamento  vir- 
tutis  ejus. 


Louez-le  au  fon  de 
la  trompette  :  chantez 
fes  louanges  fur  la 
Jiarpe  &  la  guitarre. 

Louez-le  avec  des 
tambours  &  concerts 
de  mufique  ;  louez-le 
fur  la  viole  de  fur 
l'orgue. 

Louez-le  avec  des 
tymbales  harmonieu- 
ses ,  louez-le  avec  des 
tymbales  claires  &  ré- 
fonnantes  :  que  tout 
ce  qui  refpire  béniilè 
le  Seigneur. 

Gloire  foit  au  Père, 
&c. 


Laudate  eum  in 
\irtutibus  ejus  : 
laudate  eum  fecun- 
dùm  multitudi- 
nera  magnitudinis 
ejus. 

Laudate  eum  in 
fono  tuba»  :  lau- 
date eum  in  pfal- 
terio  &  cythara. 

Laudate  eum  in 
tympano&choro: 
laudate  eum  in 
chordis  &  organo. 


Laudate  eum  in 
cymbalis  benè  fo- 
nantibus ,  laudate 
eum  in  cymbalis 
jubilationis  :  om- 
nis  fpiritus  laudet 
Dominum. 


Gloria  Patii 


&c. 


à    Laudes.  zgz 

Depuis  la  Purification  jufqtfà  l' Avant, 
premier  Office  >  Antienne. 
Pulchra  es   &       Vous  êtes  belle  ÔC 
décora,  filiajeru-    majeftueufe  ,  fille  de 
falem  :  tembilis  ut    j'„r  i  a 

caftrornm      acies    Jei«glem  :  vous  des 
ordinata.  terrible    comme   une 

armée  rangée  en  ba- 
taille. 
En  VAvent ,  fécond  Office ,  Antienne. 
Ecce  ancilla  Do-        Voici    la   fervante 
mini      fiât   mihi    du  Seigneur  :  qu'il  me 
lecundum  verbum    r  •      r •     ri 
luum#  ioit   fait  lelon  votre 

parole. 
Depuis  Noeljufqu'a  la  Purification , 

troifième  Office ,  Antienne. 
Ecce  Maria  ge-        Voici   que  Marie 
nuit  nobis  falvato-    nous  a  enfemé  je  f    - 

rr^;:-> *  *«* 

mavit  dicens  :  ecce  voyant  3  s  eena  :  voici 
Agnus  Dei ,  ecce  l'agneau  de  Dieu  , 
«jui  tollit-  peccata  voici  celui  qui  ôte  les 
mundi.  ^  péchés  du  monde. 

Alléluia.  Louez  le  Seigneur. 

Durant  le  court  de  V  année  > i.&  3 . OJ^a 

Pm>  Chapitre.  Cant.  1. 

VIderunt  eam    y     Es  filles  de  Sion 
fih*Sion,&    JL^  Pont  vue  &  l'ont 
beatillimam    prx-         ur  /       v    1  r 

Jicaverunt;  &Re-    P^hee  trCS-hcurcnfe 

ginx  kudaverunt    &J«  Reines  ont  cele- 
eam.  bre  les  louanges. 

Bb   ii 


terffe    V Office  de  tafainte  Vierge  ", 
.    ^.  Deo  gratias.        r.  Rendons  grâces 
à  Dieu. 

En  VAvent ,  fécond  Office ,  Antienne. 
Petit  Chapitre.  Ifaïe  1 1 . 

UN  rejeton  for-  r;Gredietur  jîr- 
tira  de lange  de  ï£ ■  J  «*£ 
3eiTé  ,  &  de  fa  racine  radke  ejug  ?  fcen, 
naîtra  une  fleur  lur  fet }  &  requiefeet 
laquelle  l'efprit  du  fUper  eum  fpiritus 
Seigneur  fe  repofera.      Domini. 

#.  Rendons  grâces       V»  Deo  gratias* 

à  Dieu. 

Hymne. 

O  Reine  toute  plei-   /^  Glori°ra  Dt^ 

vée  au-deflus  des  ai-  açra  ^ r 

très  >  vous  avez  nourri  q^     te  '  creayh 

rie  votre  lait  facré  ce-  provide  , 

lui   qui  par  fa   pro-  La&afti  facro  ube* 

vidence  vous  a  donné  re. 
l'être 

Vous  nous  rendez  ^u°bdft^iattriftl5 

par  votre  heureufefé-  Tu   *edflflt  £lmo 

condite ,  ce  que  le  pe-  germine  ; 

ché  d'Eve  nous  avoit  jntrent    ut    aftra 

fait  perdrej&  vous  de-  flebiles , 

venez  la  perte  du  ciel  Cœli  feneftra   fa* 

1  ceux  qui   maiheu-  ftaes. 
reufement  en  étoient 
exilés. 


à  Laudes?  2-93 

Tu  Régis  alti        Vous  êtes  la  porto 

qui  nous  conduit  au' 

Roi  de   gloire  ,    la 

porte    éclatante    qui 

nous  communique  la 

Gentes   "redempta?    lumière.   Peuples  ra- 

plaudite.  chetés.  de   la  mort  , 

ré  jouiriez- vous  de  la 

vie     que    vous    avez   reçue  par  une 

Vierge. 


janua: 
Et  porta  lucis  ful- 

gida; 
Vitam  datam  per 

Virginem 


Gloria  tibi  Do- 
mine , 
Qai    natus  es   de 

Virgine  , 
Cum  Pâtre  &  fan- 
<5to  Spiritu  , 
In  fempiterna  fa> 
cula. 
Amen. 

f.  Benedi&a  tu 
in  mulieribus. 


Gloire  à  vous ,  Sei- 
gneur ,  qui  êtes  né 
d'une  Vierge ,  8c  au 
Père  3  3c  au  Saint  Et 
prit  dans  les  ïiécles 
éternels. 


Ainfî  foit-il. 

f.  Vous  êtes  bénie 
par-defTus  toutes  les 
femmes. 

j^.  Et  le  fruit  de 
vos  entrailles  eft  béni. 

Depuis  la  Purification  jufquyà  VAvent> 
premier  Office,  Antienne. 

Bienheureufe  Mère 
de  Dieu, 


Bi.  Et  Benedictus 
fru&us  ventristui. 


Beat  a  Vkl  géni- 
trice. 


Bb  iij 


2Q4  ^'Office  de  lafaintc  Vierge  y 

Depuis  Pâques  ju [qu'au  Samedi  de  devant 

U  Trinité  ,  on  ne  dit  point  cette 

Antienne ,  mais  la  fuivante. 

Reine  du  Ciel.  ReginaCœli. 

En  PAvent  >  fécond  Office ,  Antienne 
Le  Saint  Efprit.  Spiritus  fandus. 

Depuis  Noël  jufqu'à  la  Purification , 
troifieme  Office ,  Antienne. 

Un  myftère  admi-     ;  Mirabile  myfte- 
rable. 


num. 


B 


minus      Deus 
quia   vifi- 
re- 
ple- 


Cantique  de  Zacbarie.  Luc.  i . 

fini    foit    le  Sei-    T>  Enedi&us  Dc- 
,  gneur  ,    le  Dieu 
dlfiafcl ,  de  ccqu'il  a   ™*  & 

viiité  &  racheté  fon 
peuple. 

Et  de  ce  qu'il 
nous  a  fu frite  un  puif- 
fant  Sauveur  dans  la 
maifon  de  David  Ion 
ferviteur. 

Selon  la  parole  qu'il 
avoit  donnée  il  y  a 
long-tems  parlabou-    rum  :    qui  à  fx- 

che  de  Tes  faims  Pro-    cul°  funt  Pr0Phe- 
phétes.  ururuejus. 


demptionem 
bis  fua?. 

Et  erexit  cornu 
falutis  nobis  :  in 
domo  David  pueri 
fui. 


Sicut    locutus 
eft  per  os  Sanûo- 


à  Laudes.  2^)5 

Salutem  ex  toi-  Qu'il  nous  délivre- 
roit  de  nos  ennemis  > 
ôc  des  mains  de  tous 
ceux  qui  nous  haïffènr. 
Pour  faire  miféri- 
corde  à  nos  Pères ,  &C 
fe  ibuvenir  de  fa 
fainte  alliance. 


rnicis  noftris  &  de 
manu  omnium  qui 
oderunt  nos. 


Ad  faciendani 
mifericordiam 
cum  Patribus  nof- 
tris :  &  memorari 
teftamenti  fui  fan- 
ai. 

Jusjurandum 
quod    juravit    ad 
Abraham    Patrem 
nuftrum  :  daturum 
fe  nobis. 

Ut  fine  timoré 
.de  manu  inimico- 
rum  noftrorum  li- 
berati  :  ferviamus 
iili. 

In  fan&itate  & 
juftitia  coram  ip- 
fo  :  omnibus  die- 
bus  noftris. 


Et  tu  puer  Pro- 
pheta  Akiilimi  vo- 
caberis  :  prxibis 
enim  ante  faciem 
Dominipararevias 
cjus. 


Suivant  le  ferment 
qu'il  a  fait  à  Abraham 
notre  Père  5  de  fè 
donner  à  nous. 

Afin  qu'étant  dé- 
livrés des  mains  de 
nos  ennemis  3  nous 
vivions  fans  crairude 
de  nous  le  fervions. 

En  marchant  de- 
vant lui  dans  la  fain- 
teté  ôc  la  juftice  pen- 
dant tous  les  jours  de 
notre  vie. 

Et  vous  ,  petit  en- 
fant ,  vous  ferez  ap- 
pelle le  Prophète  du 
Très-haut  ,  car  vous 
marcherez  devant  le 
Seigneur  pour  prépa- 
rer les  voies. 

Bb   iiij 


mifïionem    pecca- 
torura  eorum. 

Per  vifcera  mi- 
fericordias  Dei  nof- 
tri  :  in  quibus  vi- 


\l$6  V Office  de  tafainu  Vierge  ? 

Pour  apprendre  à  Ad      dan  dam 

fon  peuple  la  feience    ^ientiam    falutu 
dufalut.&luifeire    ! 
obtenir  la   rémiiïîon 
de  fes  péchés. 

Par  les  entrailles  de 
la  miféricorde  de  no- 
tre Dieu  :  qui  comme 
un foleil levant,  nous    «tant  nos  onens 

n  -r       jy         ex  alto, 

elt  venu  viiiter  d  en- 
haut. 

Pour  éclairer  ceux  Illumînare  his 
qui  font  dans  les  téné-  qui  in  tenebris  , 
bres,  &  qui  croupit    &  »  ?mhn  fjr 

fent  dans  les  ombres    US  ^Ve^Lt 
.     .  0  risendos  pedes  no- 

delà  mort,  &  pour    ftfos  in  yhm  ^ 

conduire  nos  pas  dans  c  js# 

le  chemin  de  la  paix. 

Gloire  foit  au  Père ,       Gloria    Patri  , 

&c.  &c- 


Depuis  la  Purification 
premier  Office  3 

Bienheureufe  Mère 
de  Dieu  >  Marie  tou- 
jours Vierge  ,  Tem- 
ple du  Seigneur  , 
ianctuaire  du  Saint 
Efprit,  vous  feule  avez 
plu  à  notre  Seigneur 


jufqu'a  VAvent , 
Antienne. 


Beata  Dei  ge- 
nitrix  Maria  Vir- 
go  perpétua  :  tem- 
plum  Dominijfa- 
crarium  Spiritûs 
fandi  :  fola  fine 
exemplo  placuifti 
Domino       noftta 


a  Laudes '.'  %9J 

JefuChrifto:  ora  Jefus  -  Chrift  d'une 
man  ière  fans  exemple. 
Priez  pour  le  peuple  , 
fuppliez  pour  le  Cler- 
gé j,  intercédez  poul- 
ies femmes  ridelles  ôc  pieufes. 


pro  populo ,  inter 
▼eni    pro    clero  , 
intercède  pro   de- 
TOto  femineofexu. 


Kyrie  eleifon. 
Chrifte  eleifon 

Kyrie  eleifon. 
Depuis    Pâques 


Seigneur  >  ayez  pi- 
tié de  nous. 

Jefus-Chrift  ,  ayez 
pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pi- 
tié de  nous. 
jufqu'au  Samedi  de 
devant  la  Trinité \  on  dit  V Antienne. 
Regina  cœli  las-  Reine  du  ciel ,  ré- 
jouiriez-vous  ,  îouez- 
le  Seigneur  ;  parce  que 
celui  que  vous  avez 
mérité  de  porter  dans 
votre  fein  ,  louez  le 
Seigneur  ,  eft  rcflfùC- 
cité  comme  il  l*a  dit  > 
priez  Dieu  pour  nous , 


tare  ,  alléluia  : 
quia  quem  me- 
ruifti  portare ,  al- 
léluia :  refurrexit 
ficut  dixit ,  allé- 
luia :  ora  pro  no- 
bis  Deum  ,  aile- 
Itiia. 

louez  le  Seigneur 
louez  le  Seigneur 
Kyrie  eleifon  , 

■f.  Domine  exau- 

âi  orationem  mea. 

fy.    Et    cîamor 

meus  ad  te  veniat. 


Seigneur ,  ayez  pi- 
tié >  &c. 

f.  Seigneur,  exaucez 
ma  prière. 

^.  Et  que  ma  voix 
s'élève  jusqu'à  vous, 


£$8  L'Office  de  lafainte  Vierge  9 
Prions  Dieu.  Or  émus. 

ODieu  qui    avez    T^\  Eus  >  <3ui  <fc 
voulu  que  votre    £**«*  Mari* 
*t  *      l   •    J  Virginis     utero    , 

Verbe  prit  chair  dans    Ve£um  tuum  ^ 

le  lein  de  la  bienheu- 
reufe  Vierge  Marie , 
félon  la  parole  de 
l'Ange  ;  nous  vous 
fupplions  humble- 
ment >  que  comme 
nous  la  croyons  véri- 
tablement Mère  de 
Dieu  3  nous  foyons 
aidés  auprès  de  vous  tum  Dominum 
par  fes  prières.  Par  le  noftrum. 
même  Jefus  -  Chrifl 
notre  Seigneur. 

^i.  Ainfi  foit-il.  Ç£.  Amen. 

En  i'Avent ,  fécond  Office,  Antienne, 


gelo  nuntiante  , 
carnem  fufeipere 
voluifti  :  pra^fta 
fupplicibus  tuis  , 
ut  qui  verè  eam 
Genitricem  Dei 
credimus  ,  ejus 
apudteintercefïlo- 
nibus  adjuvemur. 
Per  eundem  Chrif- 


Le  Saint  Efprit  def- 
cendra  en  vous  ,  ô 
•Marie  ,  ne  craignez 
-point  3  vous  porterez 
dans  votre  fein  le  fils 
de  Dieu.  Louez  le 
Seigneur. 

Seigneur  j  ayez  pi- 
tié de  nous. 

Jefus-Chrift .,  ayez 
pitié  de  nous, 


Spiritus  fanctus 
in  te  defeendet  5 
Maria  :  ne  timeas, 
habwbis  in  utero 
Filium  Dei  ,  al- 
léluia. 

Kyrie  eleifon. 

Chrifte  eleifon. 
Kyrie  eleifon, 


a 

t5\  Domine  , 
exaudi  orationem 
meam. 

Çi.    Et  '  clamor 
meus  ad  te  veniat. 


Laudes,  2-9& 

•$r.  Seigneur^  exaucez 
ma  prière. 

^.  Et  que  ma  voix 
s'élève  jufqu'à  vous. 

Oremus.  Deus  qui  de  beat& ,  &c. 
Depuis  Noël  jufqu'a  la  Purification, 
troiÇxéme  Office ,  Antienne, 

Un  myftère  admi- 
rable fe  fait  connokre 
en  ce  jour  5  par  un  pro- 
dige nouveau  la  na- 
ture humaine  eft  unie 
à  la  divine.  Un  Dieu 
fe  fait  homme ,  il  de- 
meure ce  qu'il  étoit , 
ëc  prend  ce  qu'il  n'è- 


Mirabile  myf- 
terium  declaratur 
hodie  :  innovan- 
tur  naturas  ,  Deus 
homo  fadas  ef:  : 
id  quod  fuit  per- 
manfït  ,  &  quod 
non  erat  affumpfit, 
non  commixtio- 
nem  pafîus ,  neque 
diviûonem. 


toit  pas  ,  fans  qu'il  y 
ait  pourtant  ni  mélange  ni  confufion 
de  nature. 

Seigneur  ,  ayez  pi- 
tié de  nous. 

Jefus-Chrift ,  ayez 
pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pi- 
tié de  nous. 
f.  Seigneur,  exaucez 
ma  prière. 

îU.  Et  que  ma  voix 
s'élève  jufqu'à  vous. 


Kyrie  eleifon. 
Chrifte  eleifon, 
JCyrie  eleifon. 

■$-.  Domine  , 
txaudi  orationem 
meam. 

$>.  Et  clamor 
meus  ad  te  veniat, 


£00  L'Office  de  Ufaintc  Vierge  , 
Prions  Dieu.  Ûremuù 


ODieu  ,  qui  avez 
rétabli  les  hom- 
mes dans  le  droit  aux 
récompenfes  du  falut 


qui  fa- 


Eus 

lutis    alterna: 


D 

beatae  Maria?  vir- 
ginitate  fœcunda 
humano'  generi 
prsemia  prasftitifti, 
tribue  qucefumus , 
ut  iprum  pronobis 
intercedere  fen- 
tiamus  ,  per  quam 
meruimus  autorem 
vitx  fufeipere  Do- 
minum  noftrura 
Jefum  Chriftum 
Filium  tuum. 


éternel  par  la  virginité 
féconde  de  la  bien- 
heureufe  Marie  3  nous 
vous  fu^plions  de 
nous  accorder  que 
nous  rétentions  les 
effets  de  linterceflîon 
de  celle  par  laquelle 
nous  avons  reçu  l'au- 
teur de  la  vie  notre 
Seigneur   Jefus  -  Chrift  votre   Fils. 

^.Ainfifoit-il.  &•  Amen- 

Durant    le    cours    de    Vannée  jufqu'i 
VAvent,  i.  &  3,.  Office  ,  Antienne 

pour  les  Saints. 
Saints    de    Dieu  ,        San^i  Dci  om- 
daigneztous  intercé-    nés  nuercedere  di- 
,     6  r  ,  crnemini  pro   nol- 

der  pour  notre  ialut , 

&  celui   de  tous  les 
hommes. 

y.  Réjouiflez-vouSj 
juftes  ,  dans  le  Sei- 
gneur ,  Se  foyez  tranf- 
portés  de  joie. 


tra       omnmmque 
falute. 

if.  Lanamini  in 
Domino  ,  &  exui- 
tate  jufti. 


rT£.  Et  gloria- 
mini  omnes  recti 
corde. 

Oremus. 

PF.otege  Domi- 
ne ,  populum 
tuum  ,  &  Apof- 
tolorum  tuorum 
Pétri  &  Pauli  ,  & 
aliotum  Apoftolo- 
rum  patrocinio 
confidentem  ,  per- 
pétua defenfione 
conferva. 


OMnes  fan&i 
tui  ,  quasfu- 
mus  Domine ,  nos 
ubique  adjuvent  : 
ut  dum  eorum  mé- 
rita recolimus  , 
patrocinia  fentia- 
mus  ,  &  pacem 
tuam  noftris  con- 
cède temporibus  , 
&  ab  Ecclefïa  tua 
cunctam  repeile 
nequitiam  ,  iter  , 
attus ,  &  volunta- 
tes  noftras  &  om- 
nium famulorum 
tuorum  in  falutis 
îUîc     profperitate 


Laudes.  SOI 

î^.  Et  glorifiez-vous 
en  lui  3  vous  tous  qui 
avez  le  cœur  droit. 

Prions  Bleu. 

SEigneur,  protégez 
votre  peuple  3  &C 
confervez-le  par  une 
aiïîftance  continuelle, 
qu'il  vous  demande 
avec  confiance  par 
rinterceflîon  de  laine 
Pierre  &  de  faint 
Paul  ,  &  des  autres 
faints  Apôtres, 

NOus  vous  iup- 
plions  Seigneur, 
que  tous  vos  Saints 
nous  afïiftent  en  tous 
lieux  ,  afin  qu'en  ho- 
norant leurs  mérites , 
nous  reflentions  les 
effets  de  leur  intercet 
fion  :  donnez  -  nous 
votre  paix  en  ce  tems, 
8c  éloignez  de  votre 
Eglifè  toute  forte  de 
malice,  conduilez  nos 
pas  ,  nos  actions  5  8c 
nos  volontés ,  cV  celles 
de  tous  vos  ferviteurs 
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dans  le  chemin  heu-    difpone  :   bcnefa 

reux  de  votre  gloire  , 

récompenfez   par  les 

biens  du  ciel  ceux  qui 

nous  font  faits  fur  la 

terre  >  Se  accordez  le 

repos  éternel  à  tous  les 

fidèles  qui  font  morts. 

Par  notre    Seigneur  Jefus  -  Cnrift. 

R>.  Ainfi  foit-il.  W-  Amen. 

ir.  Seigneur^  exaucez     y.Domine  exaudi 
ma  prière. 

rî.  Et  que  ma  voix 
s'élève  jufqu/à  vous. 

f.  Béniilons  le  Sei- 
gneur.    . 

iu.  Rendons  grâces 
à  Dieu. 

v.  Que  les  âmes  des 
fidèles    repofent     en 


ctoribus  noftris 
fempiterna  bona 
rétribue  ,  &  om- 
nibus fideiibus  de- 
functis  requiem 
xternam  concède. 
Per  Dominum  nof- 
trum. 


orationem  meam. 

J^.   Et   clamor 
meus  ad  te  veniat. 

y.  Benedicamus 
Domino. 

fy.  Deo  gratia?. 

$.  Fidelium  ani- 
mai per  mifericor- 


la   miféri-    diam  Dei  requief- 
CordedeDieu.  cant  in  Pace. 

Ri.  Ainfi  foit-il.  #•  Amen. 


REFLEXION. 


j  Rien  de  plus  grand  &  en  même 
temps  de  plus  doux  &  de  plus  tendre  , 
pour  exciter  l'admiration  ,  le  ref- 
pecl  y  V amour  ,  la    confiance  à   Vê- 


a  Laudes.  30 J 

gard  de  la  fainte  Vierge ,  que  les 
fentimens  &  les  exprejjîons  de  VEglife 
dans  les  Antiennes  &  les  Hymnes 
quelle  chante  tous  les  jours  à  fort 
honneur. 

On  y  trouvera  un  précis  de  tout 
ce  que  les  Pères  ont  dit  de  plus  grand 
fur  ce  fujet.  Ceux  qui  voudront  en 
approfondir  les  termes ,  en  feront  char- 
més ,  &  n'iront  pas  puifer  ailleurs 
que  dans  cette  fource  de  vérité  9  de 
quoi  louer  cette  incomparable  créature  ,' 
&  de  quoi  juflifier  la  confiance  & 
V amour  que  les  vrais  enfans  de  VE- 
glife ont  envers  elle. 

Les  fidèles  entendant  le  langage 
de  VEglife  leur  mère  toujours  con- 
duite par  le  Saint-Efprit ,  y  recon~ 
noîtront  avec  joie  comment  on  doit 
penfer  &  parler  de  la  fainte  Vierge  , 
&  quels  fentimens  d'amour  9  de  refpect 
&  de  confiance  ils  doivent  avoir  pour 
elle. 

On  dit  enfuite  une  des  Antiennes  de  la 
Vierge  félon  le  tems^  comme  ci- après. 

En  VAvent>  i.  Office  pour  les  Saints  , 
Antienne. 
Ecce   Dominus     Le  Seigneur  viendra^ 


$04  L'Office  de  Ufalnte  Vierge  ; 

ÔC  tous  Tes  Saints  vien-    veniet  ,  &  omr 

dront  avec  lui ,  &:  il 

paroiti-a  en  ce  jour  -  là 

une  grande  lumière. 

Louez  le  Seigneur. 

t.  Le  Seigneur  ap- 
paraîtra fur  une  nuée 
blanche. 


fancti  e)us  cum 
eo  ,  Se  erit  in  die 
illa  lux  magna. 
Alléluia. 


•ri.  Et  avec  lui  un 
de 


grand     nombre 
Saints. 

Prions  Dieu. 

NOus    vous   fup- 
plions,  Seigneur, 
de  purifier  nos  conf- 
ciences  par  l'effufion 
de  vos    grâces  ;  afin 
que  Jefus-Chrift  votre 
Fils  notre  Seigneur  , 
venant  avec  tous  les 
Saints,  trouve  en  nous 
une  demeure  préparée 
pour  le  recevoir  ,  lui 
qui  étant  Dieu,   vit 
ôc  régne  avec   vous 
pendant  tous  les  Siè- 
cles. 

rl.  Ain  fi  (bit- il. 
ir.  Seigneur,  exaucez 
ma  prière. 


jjrt  Ecce  appa- 
rebit  Dominus  fu- 
per  nubem  candi- 
dam. 

rl.  Et  cum  eo 
fandtorum  muiia» 


Oremus. 

C>  Onfcientias 
j  noftras ,  qux- 
fumus    Domine   , 
vifitandopurifica: 
ut     veniens   Jefus 
Chriftus  filius  tuus 
Dominus      nofter 
cum  omnibus  Tan- 
çais ,  paratam  fibi 
in   nobis  inveniat 
manfionem.     Qui 
tecum  vivit  &  rég- 
nât in  unitate  Spi- 
licûs  fan  Ai  Deus  x 
&c. 


rl.  Amen. 
^.Domine  exaudi 
orationem  meam. 

ï*.  Et 
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y..  Et  que  ma  voix 
s'élève  jufqu'àvous. 

t.  Bénillbns  le  Sei- 
gneur. 

%.  Rendons  grâces 
à  Dieu. 

f.  Que  les  âmes  des 
fidèles  repofent  en 
paix  par  la  miféri- 
corde  de  Dieu. 

i^.  Ainfi  fbit-il. 

Après  l'on  dit  une  des  Antiennes  de  U 

Vierge  félon  le  tems. 

Depuis  les  Vêpres  du  Samedi  de  devant 

le  premier  Dimanche  de  VAvent  , 

jufqu'a  la  Purification  >  Antienne. 


fy.   Et  clamor 
meus  ad  te  veniat. 

-^.Benedicamus 
Domino. 

^.  Deogratias. 

$.  Fidelium  ani- 
mai per  mifericor- 
diam  Dei  requief- 
cant  in  pace. 

J^t.  Amen. 


A' 


Lma  Redemp- 
toris  mater  , 
cjuaî  pervia  cœli , 

Porta  mânes  , 
Se  ftelJa  maris  , 
fuccurre  cadenti , 
Surgerequi  curât 
populo  :  tu  quae 
genuifti , 

Naturâ  miran- 
te ,  tuum  fan&um 
Genitorem. 

Virgo  prias  ac 
pofteriùs  Gabrielis 
ab  ore , 

Sumens    illud 


M  Ere  féconde  du 
Rédempteur 
des  hommes ,  qui  êtes 
la  porte  du  ciel  tou- 
jours ouverte,  &  l'é- 
toile de  la  mer,  fecou- 
rez  un  peuple  qui 
étant  tombé  dans  le 
péché,  travaille  à  s'en 
relever.  Vous,  à  qui 
Pétonnement  de  la 
nature,  avez  enfanté 
celui  qui  vous  adonné 
Pêtre,  Vierge  devant 
Ce 


toG  V Office  de  lafainte  Vïtrge  ~, 

ment     àc  qui  en  re- 

eûtes  le  falut  par  la  bouche  de  l'Ange 

Gabriel,  ayez  pitié  des  pécheurs. 

f.  L'Ange  du  Sei- 
gneur annonça  à  Ma- 
rie qu'elle  feroit  mère 
du  Sauveur. 

^.  Et  elle  conçut 
du  Saint  Efprit. 
Prions  Dieu. 

NOus  vous    fup- 
pl  ions,  Seigneur, 
de  verfer  votre  grâce 
dans  nos  âmes ,  afin 
qu'ayant  appris  par  la 
voix  de  l'Ange  l'In- 
carnation  de    J.   C. 
votre  Fils ,  nous  arri- 
vions  par  fa  palTion 
&  par   fa  croix  à  la 
gloire  de  la  réfurrec- 
tion.    Par .  le    même 
Jefus  -  Chrift   notre 
Seigneur. 
$i.  Ainfi  foit-il _ 


f.  Angélus  Do- 
mini  nuntiavit 
Marise. 

Ci.  Et  concepic 
de  Spiritu  fan&o. 

Oremus. 

GRatiamtuam, 
quasfumus  , 
Domine,  mentibus 
noftris  infunde,  ut 
qui  Angelo  nun- 
tiante  ,  Chrifti  ïi- 
lii  tui  Incamatio- 
nem  cognovimus  , 
per  paflionem  ejus 
&  crucem  ad  Re- 
furre&ionis  glo- 
riam  perducamur. 
Per  eundem  Chrif- 
tum  Dominum  no- 
ftrum. 

$i,  Amen, 


a   Laudes.  SOJ 

Depuis  le  lendemain  de  la  Purification 

Ajufqu'ati  Jeudi  abfolu ,  Antienne. 
Ve     Regina    J  E  vous  falue, Reine 
Ave     Domina     J /*«  Qcux  ,je  vous 
Angelorum  ;  lalue  *  Souveraine  des 

Salve  radix,  fal~    Anges,  je  vous  falue 
ve  porta  ,  racine  fa  crée  ;  je  vous 

Ex  qua  mundo    falue ,  porte  célefte 
lux  cft  orta.  d'où  s'eft  élevée  la  lu- 

glott>Virg0^(-  k  monde. 
Super  omnes  fpe-    RcP"ifless-Vous,Vier- 
ciofa.  8e  pleine  de  gloire  , 

Vale,   6  valdè    De^e  par-defliis  toutes 
décora,  les  Vierges.  Je  vous 

Et    pro     nobis    falue ,  6  très-  maief- 
Chriftumcrora.        tueufe   Reine  ,  de  je 
vous  conjure  de  prier 
,   -, .  J-  C  pour  nous. 

J^Ttr™    *  Wi i  9 

facrata.  ,,e,l'8e  fainte  i  que  je 

célèbre  vos  louanges, 
f  •  Da  mihi ™;        *,  Donnez-moi  de 
=con«ahof-   laforcepourréfifterà 
vos  ennemis. 
Oremus  Prions  Dieu. 

pOncede  mife-  f"A  Dieu  qui  êtes 
JS^  «cors  Deus ,  I^J  ldn  ^  j^f 
fragmtati    noftrse  ,  V       /     imitra- 

praîfidium  ;  ut  qui  e0rcle  &  3U1  nous  &U, 
fan&aj  Deî  geni,  tenez  dans  notre  foi- 
tiicis    memoriarn    bleife,  accordez-nous, 


Ce 


y 
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que  célébrant  la  mé-    ^gimus  ,  intact 

*•         #  «  I  /*    •  Ii/\hip       aine*          in^ 

moire  de  la  iainte 
Mère  de  Dieu,  nous 
puiffions  par  le  fê- 
cours  de  fon  inter- 
ceflîon  nous  relever 
de  nos  iniquités.  Par 
Jefus-Chrift  votre  Fils 
notre  Seigneur  ,  qui 
étant  Dieu  vit  8c  ré- 
gne avec  vous  ,  8>C 
avec  le  Saint  Efprit , 
pendant  tous  les  fiécles  des  fiécles. 

Depuis  Compiles  du  Samedi  Saint  jufqu'a 

None  du  Samedi  d'après  la  Pentecôte  ? 

Antienne. 

T\    Egina  cœli  > 


flonis  ejus  auxL- 
lio  à  noftris  ini- 
quitatibus  refur- 
gamus.  Per  Domi- 
num  noftrum  Je- 
fum  Chriftum  li- 
lium  tuum  :  qui 
tecum  vivit&  rég- 
nât in  unitate  Spi- 
ritûs  fandi  Deus. 
Per  omnia  fascula 
fseculorum.  Ameru 


REine  du  ciel  ,  ré- 
jouiriez 


vous  3 
louez   le    Seigneur  ; 
parce  que   celui  que 
vous  avez  mérité  de 
porter  dans  votre  fein, 
louez  le  Seigneur ,  eft 
refrufeité  comme  il  l'a 
dit,  louez  le  Seigneur* 
priez  Dieu  pour  nous ,  louez  le  Seigneur. 
ir.  Réjouiriez- vous        ir.  Gaude  &  \x- 
&  treQaillez  de  joie  ,    tare  virg°  Maria* 
ô  Vierge  Marie,  louez    aUeluia» 
lé  Seigneur* 


tarare  ,  allé- 
luia. 

Quia  quem  me- 
ruifti  portare ,  al- 
léluia. 

Refurrexit  ficut 
dixit  >   alléluia. 

Ora  pro  nobis 
Deum ,  alléluia. 


R£.  Quia  furre- 
xït  Dominus  verè, 
alléluia. 


Or  émus. 

DEus  qui  per 
Refurreftio- 
nemFilii  tui  Do- 
mini  noftri  Jefu 
Chrifti  mundum 
lamfîcare  digna- 
tus  es,  prasfta  qua?- 
fumus,  ut  per  ejus 
genitricem  Virgi- 
nem  Mariam  per- 
pétua capiamus 
gaudia  vita?.  Per 
eundem  Chriicum 
Dominum       nof- 


trum. 
Çi.  Amen. 


Laudes^  30$ 

-b,l.  Parce  que  le  Sei- 
gneur   efl   véritable- 
ment refïufcité.  Louez 
le  Seigneniv 
Prions  Dieu. 

ODieu  ,  qui  avez 
bien  voulu  ré- 
jouir vos  fidèles  par 
la  réfurrection  de  Je- 
fus-Chrift  votre  Fils 
notre  Seigneur:  faites, 
nous  vous  fupplions s 
que  par  fa  fainte  Merc 
la  Vierge  Marie  nous 
goûtions  les  joies  de 
la  vie  éternelle.  Par  le 
même  Jefus  -  Chrift 
notre  Seigneur. 

i$l.  Ainfi  foit-iL 


Depuis  la  Trinité'  jufqu'à  VAvent 
Antienne. 


SAlve  Regina  , 
mater  miferi- 
cordia; ,  vita ,  dul- 
cedo  ,  &  lpes  nof- 
tra  ,  falve.  Ad  te 
damamus  ,  exules 
filii  Eva^.Ad  te  fuf- 
piramus  gementes 
&  fientes  in  hac 


JE  vous  falue,  Rei- 
ne >  Mère  de  mife- 
ricorde  ;  je  vous  fa- 
lue  y  vous  qui  êtes  no- 
tre vie  3  notre  douceuç 
Se  notre  efpérance, 
Nous  élevons  vers 
vous  notre  voix  corn- 


Ha  ergo  ,  Advo' 
cata  noftra  ,  illos 
tuos  mifericordes 
oculos  ad  nos  con- 
verte.  Et  Jefum 
benedictum  fruc- 
tum  ventris  tui 
nobis  poft  hoc  exi- 
lium  oftende.  O 
clemens  ,  6  pia  , 
ôdulcisVirgo  Ma- 
ria. 
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me  des  entans  exilés    lacrymarum  valle 
de  leur  patrie.  Nous 
pouffons  vers  vous  nos 
ioupirs,  nos  pleurs  ôc 
nos  gémiffemensdans 
cette  vallée  de  larmes, 
Soyez  donc  notre  avo- 
cate ,  Se  tournez  vos 
yeux  favorables  vers 
nous  y  de  après  l'exil 
de  cette  vie  ,  faites  3  ô 
Marie ,  Vierge  toute 
pleine  de  bonté,  toute  remplie  de  dou- 
ceur 6c  d'affection  pour  les  hommes  , 
que  nous  puifïîons  voir    Jefus  -  Chrift 
l'heureux  fruit  de  vos  entrailles. 

ir.  Sainte  Mère  de 
Dieu,priez  pour  nous . 

fy.  Afin  que  nous 
devenions   dignes  de 
recevoir  les  promefles 
de  Jefus-Chrifr. 
Prions  Dieu. 


y.  Ora  pro  no- 
bis fanda  Dei  Ge- 
nitrii. 

Ri.  Ut  diçni  ef- 
fîciamur  promii- 
flonibus  Chrifti. 


Dieu  tout-puifîànt 
&:  éternel  ,  qui 
par  l'opération  du 
Saint  Efprit  avez  pré- 
paré le  corps  &  l'ame 
de  la  glorieufe  Marie , 
Vierge  &  Mère  tout 


Or  cm  us. 

OMnipotens 
fempiterne 
Deus  ,  qui  glorio- 
fx  Virginis  Ma- 
tris  Maria;  corpus 
&  animam  ,  ut 
dignum  Filii  tui 
habita: ulum  effici 


mereretur,  Spiritu 
fan&o  coopérante 
prajparafti ,  da  ut 
cujas  commemo- 
ratione  laetamur  , 
ejus  piâ  intercef- 
fione  ab  inftanti- 
bus  maiis  ,  &  à 
morte  perpétua  li- 
beremur.  Per  etia- 
dem  Chriftum  Do- 
minum  noftrum. 


$£.  Amen. 

•$■.  Divinum  au- 
xilium  maneat 
femper  nobifcum. 


tyt.  Amen. 


Laudes.  3it 

enfcmble  pour  être 
une  demeure  digne 
de  votre  Fils  :  accor- 
dez-nous que  comme 
nous  célébrons  fa  mé- 
moire avec  joie ,  nous 
foyons  délivrés  par 
fbn  intercefïion  des 
preiTates  afflictions  de 
cette  vie^  &c  de  la  mort 
éternelle.  Par  le  même 
J.  C.  notre  Seigneur» 

$!.  Ainfi  foit-il. 

i,\  Que  le  fecours 
divin  demeure  ton* 
jours  avec  nous. 

ç>.  Ainii  foit-il. 


A     PRIME. 

Je  vous  falue,  Marie.       Ave  Maria. 


DEus ,  in  adju- 
toriummeum 
intende. 

Domine,  ad  adju- 

vandum  me  feftina. 

Gloria  Patri,  & 

Filio  ,   &  Spiritui 

fando. 

Sicut  cm    in 


o 


Dieu  y 
mon  aide. 


venez  I 


Hâtez  -  vous  y  Seû 
gneur,  de  me  fecourir. 

Gloire  foit  au  Père, 
&c  au  Fils ,  &  au  Saint 
Efprit. 

Et  qu'elle   {bit  l& 


Alléluia  ,  ou  , 
Laus  tibi  Domi- 
ne ,  Rex  xtema: 
glorix. 
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même  aujourd'hui,  &    principio  ,  &  nunc 
toujours,  &  dans  tous    &  fcmper  ,  &   bi 
les   fiéclcs  à    venir  ,    f«ula  f^ulorum. 

,  1-,    "       /   »     i  >      i       Amen, 
qu  elle  a  ete   des   le 

commencement.   Àinfî  (bit-il. 

Louez  le  Seigneur , 
ou ,  louange  à  vous  , 
Seigneur ,  Roi  d'éter- 
nelle gloire. 

Hymne. 

SOuvenez- vous  ,  o 
Jefus  ,  auteur  de 
notre  falut ,  que  pour 
naître  parmi  nous  ^ 
vous  avez  pris  un 
corps  lembîable  au 
nôtre  dans  le  fein  d'u- 
:ie  très-pure  Vierge. 

O  Marie  mère  de 
grâce ,  mère  de  mifé- 
ricorde  ,  défendez- 
nous  contre  nos  enne- 
mis ,  Ôc  nous  protégez 
à  l'heure  de  la  mort. 


Gloire  à  vous,  Sei- 
gneur ,  qui  êtes  né 
d'une  Vierge ,  &  au 
Père,  &  au  S.  Efprit  j 


MEmento    fa- 
lutis  auctor, 
Quod  noftri  quon- 
dam  corporis, 
Ex    illibata     Vir- 

gine 
Nafcendo  forrnam 
fumpferis. 

Maria       mater 
gratix  , 
Mater    m  iTejçi  cor- 
dix  , 
Tu  nos  ab   hofte 

.  protège  , 
Et  hora  mortis  fuf- 
cipe. 
Gloria  tibi  Do- 
mine , 
Qui  natus    es  Je 
Virgine  »  i 

Cuin 


a  Prime.  3l3 

Cum  Pâtre  &  fan-    dans   les    fiécles   des 

toSpintu  fiécleSï 

In  lempiterna  ix- 
cula. 
Çi.Amen.  ^.  Ainfi  foit-il. 

Depuis  la  Purification  jufqu" a  l'A  vent  y 
premier  Office ,  Antienne. 

Afîumpta     eft       Marie  a  été  élevée. 
Maria. 

En  l'Avent,  fécond  Office,  Antienne. 
Mhfus  eft  Ga-         L'Ange  Gabriel  a 
b"ël.  été  envoyé. 

Depuis  Noël  jufqu'a  la  Purification  > 
troifième  Office ,  Antienne. 
O    admirabile       ç>   commerce  ad- 
commercium  !         mïrable. 

Pfeaume  3j. 

DEus  in  nomi-  s~^  Dieu  ,    fauvez- 

ne   tuo    fal-  {J  moi     par    votrc 

vum  me  fac  :    de  Q       r 

invirtate  tua  m-  nom>  &  vengez-moi 

dicame.  par  votre  puiflance. 

Deus  exaudi  ora-  Se;              exaucez 

tionem  meam:  au-  vv            A       . 

xibus  percioe  ver-  ma  prière ,  prêtez  I  o- 

ba  oris  mei.  reiUe  aux  paroles  de 
ma  bouche. 

Quoniam  alie-  Parce  que  des  étran- 

ni     infurrexerunt  gers    Te   font    élevés 

adversùm  me ,    &  contre  moi ,  &   des 

Dd 


3 1 4    L'Office  de  lafainu  Vierge  , 
hommes   violens  ont    forces   qu*ûerunt 
attenté  à  ma  vie ,  & 
ils    n'ont    point    eu 
Dieu  devant  les  yeux. 

Mais  voici  mon 
Dieu  qui  me  fecoure  , 
le  Seigneur  eft  le  dé- 
fenfeur  de  ma  vie. 

Rejettez    fur    mes 
ennemis     les    maux 
dont  ilsmc  menacent,        deiUos 
&  détruifez-les  ielon    J 
votre  promette. 

Je  vous  offrirai  vo- 
lontiers des  facrifices  : 
de  je  célébrerai  votre 
nom ,  parce  qu'il  eft 
plein  de  bonté. 

Parce  que  vous 
m'avez  délivré  de  tou- 
tes mes  afflictions ,  Se 
c'eft  pour  cela  que 
mon  oeil  a  regardé 
avec  affurance  mes 
ennemis. 

Gloire  foit  au  Père, 

&c. 


animam  meam:  & 
&  non  propofue- 
runt  Deum  ante 
confpe&um  fuum, 
Ecce  enim  Deus 
adjuvat  rae,&  Do- 
minus  fufeeptor 
eft  animai  mea:. 

Averte  mala  ini- 
micis  meis  :  &  in 
veritatc    tua   dif- 


Voluntariè  fa- 
crificabo  tibi ,  & 
confitebor  norr.ini 
tuo,  Domine,  quo- 
niam  bonum  eft. 

Quoniam  ex 
omni  tribulatione 
eripuifti  me  :  & 
fuper  inimicos 
meos  defpexicoca- 
lus  meus. 


Gloria   Patri 


&c, 


B 


Enedixifti  Do- 


3iS 


Ous  avez  com- 


Prime. 
Pfeaume   S 4. 

VOus 
blé  de  bienfaits 
votre  peuple  :  vous 
avez  délivré  Jacob  de 
la  captivité. 
Vous  lui  avez  pardon- 
né Ion  iniquités  vous 
avez  couvert  &  effacé 
tous  fes  péchés. 

Vous  avez  appaifé 
toute  votre  colère  ;  8c 
vous  avez  arrêté  les 
effets  ^  rigoureux  de 
votre  indignation. 

Convertiffez-nous  3 
ô  Dieu ,  qui  êtes  notre 
falut,  &  détournez  de 
deffus  nous  votre  co- 
lère. 

Serez- vous  toujours 
irrité  contre  nous;  de 
votre  colère  s'étendra- 
t-elle  fur  toute  notre 
poftérité  ? 

O  Dieu ,  vous  vous 
tournerez  vers  nous, 
vous  nous   donnerez 
une  nouvelle  vie  ;  ÔC 
votre  peuple  fe  réjouira  en  vous. 

Dd  ij 


tuamravertifticap 
tivitatem  Jacob. 

Remififti  ini- 
quitatem  plebis 
tua-:  operuifti  om- 
niapeccataeorum. 

Mitigafti  om- 
nem  iram  tuam  : 
avertifti  ab  ira  in- 
dignationis  tua;. 

Converte  nos 
Deus  falutaiis  nof- 
ter:  &  averte  iram 
tuam  à  nobis. 

Numquid  iii 
«ternum  irafeeris 
«obis  ?  aut  exteu- 
des  iram  tuam  a 
generatione  in  ge- 
nerationem  ? 

Deus  tu  conver- 
tis vivificabis  nos: 
&  plebs  tua  laeta- 
bitur  in  te. 
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Faites-nous  éprouver,         )ftende  nobis, 
Seigneur,votre  miféri- 
corde  ôc  donnez-nous 
les  grâces  dont  nous 
attendons  le  falut. 

J'entends  ce  que  le 
Seigneur  dit  à  mon 
cœur  j  j'entends  qu'il 
ne  prononce  que  des 
paroles  de  paix  pour 
fbn  peuple. 

Il  la  répandra  fur 
fes  Saints  Ôc  fur  ceux 
qui  rentrent  en  eux- 
mêmes. 

Certainement  le 
Sauveur  s'approchera 
bientôt  de  ceux  qui 
le  craignent,  ôc  il  fera 
habiter  la  gloire  par- 
mi nous. 

La  miféricorde  ôc 
la  vérité  fe  font  ren- 
contrées :  la  juftice  ôc 
la  paix  fe  font  unies 
enkmble. 

La  vérité  eft  fortie 
de  la  terre ,  ôc  la  juf- 
tice nous  a   regardé 
favorablement   du 
haut  du  ciel. 


Domine ,  miferi- 
cordiam  tuam  :  & 
falutare  tuurn  da 
nobis. 

Audiam  quid 
loquatur  in  me 
Dominus  Deus  : 
quoniam  loquetur 
pacem  in  plebem 
fuam. 

Et  fuper  fan  dos 
fuos  :  &  in  eos  qui 
convertuntur  ad 
cor. 

Veruntamen  pro- 
pe  timentes  eum 
falutare  ipfius  :  lit 
inhabitet  gloria  in 
terra  noftra. 


Mifericordia  & 
veritas  obviave- 
runt  fibi  :  juftitia 
&  pax  oîculata: 
funt. 

Veritas  de  terra 
orta  eft  :  &  juf- 
titia de  cœlo  prof- 
pexit. 


a 

Etenim  Domi- 
nus  dabit  benigni- 
tatem  :  &  terra 
noftra  dabit  fruc- 
tum  fuum. 


Juftitia  ante 
cum  ambulabit  : 
&  ponet  in  via 
greflus  fuos. 

Gloria  Patri  , 


Prime.  3lJ 

Car  le  Seigneur 
nous  marquera  Tes 
bontés  y  Se  notre  terre 
nous  donnera  fon 
fruit. 

La  juftice  marchera 
devant  lui  3  &c  c'eft 
fous  fes  aufpices  que 
ce  peuple  le  conduira. 
Gloire  au  Père  y 
&c. 
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LAudate  Domi- 
num  omnes 
gentes  :  laudate 
eum  omnes  populi. 
Quoniam  con- 
firmata  eft  fuper 
nos  mifericordia 
ejus  :  &  veritas 
Domini  manet  in 
seternum. 


NAtions  louez  tou- 
tes le  Seigneur  : 
peuples  louez-le  tous. 

Parce  qu'il  a  af- 
fermi fur  nous  fa  rni- 
féri  corde  >  &c  que  la 
vérité  du  Seigneur 
fubfifte  éternellement» 
comme  il  far  oit  par  la 

fidélité  avec  laquelle  il  a  accompli  toutes 

fes  promejfes. 

Gloire  foit  au  Père ,         Gloria  Patri  , 

&c.  &c- 

Depuis  la  Purification  jufqu' à  l'Avent, 
premier  Office ,  Antienne. 

AfTumpta  eft  Ma-       Marie  a  été  élevée 
Dd  iij 


JlS   L'Office  de  lafainte  Vierge  , 
dans  le  ciel,  les  Anges    nain  cœlumjgau- 
s'en   rejouaient  ,     &    dent  Angeli     lau- 
i  r    -rr        i      c  •  dantes  benedicunt 

en  chantant  les  louan- 
ges. 
En  VAvent\  fécond  Office  ,  Antienne. 
L'Ange  Gabriel  a       Miflus   eft  Ga- 

été  envoyé  à  la  Vierge  \f\  Angelus  act 
.,  .  /  r  J  t  Manam  Virginem 
Mane  epoufe  de  Jo-    def     fatam°  Jo_ 

kph.  feph. 

^Kf .  Je  vous  falue,       -*»'•  Ave  Ma- 

Marie.  r,a- 

Depuis  m  Ml»'*  la  P""fic<"i(»!> 
mifièn*Ofli<i>AHftt**t- 

jl  i  O     admirabile 

O    commerce  ad-    commercium  , 

mirable  de  Dieu  avec  Creator  generis 
les  hommes  !  le  Créa-  humani  ,  anima- 
teur du  eenre  bu-  tura  corpus  f«- 
main,  prenant  un  mens ,  de  Virgine 
uiciiii  y  y  .  nafcidignatuseft: 
corps  anime,  a  bien  &  ^enshomo 
voulu  naître  dune  fine  femine ,  Urgi- 
Vierge  ,  &  le  fciilant  tus  eft  nobis  fuam 
homme  fans  Topera-  denatem. 
tion  de  l'homme  , 
nous  a  fait  part  de  la  divinité. 


a    Prime.  Jig 

-Depuis  Noél  jufqiCa  V  Avent  ,  fécond 
j&  troifizme  Ofice. 

Petit  Chapitre.  Cane.  6*. 

f}  XJx    eft   ifta    ^  uj  e(]-  ce]{e  _  cj 

W^qu^   progre-     \9       {  s>éléye  CQm_ 

dirur  quafi  aurora    _T^*»»  t 

me  u.ie  aurore  nail- 

fante ,  belle  comme  la 
Lune ,  éclatante  com- 
me le  Soleil ,  &  terri- 
ble comme  une  armée 
rangée  en  bataille  ? 

Ki.  Rendons  grâces 
à  Dieu. 

En  V Avent ,  fécond  Office. 
Petit  Chapitre.    Ifaïe  7. 

ECceVirgocon-    X  r  Oici      qu'une 
cipiet,&Pa-     y    Vierge  concevra 
net  Filium   ,     &     or  ^r     „°  «-i 

.  •  oc  enfantera  un  Fils  •> 

"vocabitur    nomen     0    r  r        *     y 

cjus  Emmanuel  :  &  ion  nom  fêta  Em- 
butyrum  &  mel  manuel,  c'eft-à-dire  , 
comedet  ut  feiat  Dieu  avec  nous  :  il 
reprobare  malum  ,  mangera  du  beurre  ôc 
&  eligere  bonum.  &  du  miel ,  afin  qu'il 
fçache  rejeter  le  mal  &  choiiir  le  bien. 


confurgens  ,  pul- 
chra  ut  Luna  , 
ele&a  ut  Sol ,  ter- 
ribilis  ut  caftro- 
rum  acies  ordi- 
nata  ? 

JÇi.  Deo  gratias. 


T}l.    Deo    gra- 


tias 


f.  Dignare  me 
laudare  te ,  Virgo 
facrata. 


$£.  Rendons  grâces 
à  Dieu. 

f.  Permettez  ,  ô 
Vierge  fainte  ,  que  je 
célèbre  vos  louanges. 
D  d  iiij 


3ZO  V Office  de  lafainte  Vierge  \ 

$i.  Donnez-moi  de 
la  force  pour  réiîfter  à 
vos  ennemis. 

Seigneur,  ayez  pi- 
tié de  nous. 

Jefus-Chrift ,  ayez 
pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pi- 
tié de  nous. 

f.  Seigneur .,  exau- 
cez ma  prière. 

$i.Et  que  ma  voix 
s'élève  jufqu'à  vous. 

Depuis  la  Purification  jufqu'a  VAvent , 
premier  Office. 


Çi.  Da  mihi  vir- 
tutem  contra  hof- 
tes  tuos. 

Kyrie  eleifon. 

Chrifte  eleifon, 

Kyrie  eleifon. 

ir.  Domine  , 
exaudi  orationem 
meam. 

fy.  Et  clamor 
meus  ad  te  veniat. 


Prions  Dieu. 

ODieu ,  qui  avez 
daigné  choifir  le 
fein  virginal  de  la 
bienheureufe  Vierge 
Marie  ,  pour  y  faire 
votre  demeure  -,  faites, 
nous  vous  fupplions , 
qu'étant  munis  de  fa 
protection,  nous  puif- 
ifions  avec  joie  célé- 
brer fa  mémoire  :  c'eft 
la  grâce  que  nous  vous 
demandons  >  6  Sau- 


Oremus. 

DEus  qui  vir- 
ginalem  au- 
lam  beatiflimae 
Maria?  virginis  , 
in  qua  habitares  , 
eligere  dignatus 
es  :  da  quxfumus  , 
ut  iua  nos  defen- 
fione  munitos  ju- 
eundos  facias  Cux 
intereffe  comme- 
morationi.  Qui 
vivis  &  régnas 
cum  Deo  Pâtre 
in  unitate  Spiritus 


Per 


D 


Prime.  Jzi 

veur  3  qui  étant  Dieu , 
vivez  Se  régnez  avec 
le  Père  &c  le  Saint 
tous  les  fiécles. 

$i.  Ain  fi  foit-il. 

ir.  Seigneur  3  exau- 
cez ma  prière. 

B>.  Et  que  ma  voix 
s  eléve  jufqu'à  vous. 

ir.  Bénirions  le  Sei- 
gneur. 

yt.  Rendons  grâces 
à  Dieu. 

ir.  Que  les  âmes 
des  fidèles  repofent  en 
paix  par  la  miférï- 
corde  de  Dieu. 

j$l.  Àinfi  foit-il. 

En  l'Avent,  fécond  Office. 
Oremus.  Prions  Dieu. 


fancti  Deus. 
omnia  fascula 
culorum. 

Efprit    pendant 
Ci.  Amen. 
ir.  Domine  exau- 
di  orationem  mea. 

Ci.  Et  clamor 
meus  ad  te  veniat. 

ir.  Benedicamus 
Domino. 

Ci.  Deo  gratias. 

ir.  Fidelium  ani- 
ma; per  mifericor- 
diam  Dei  requief- 
cant  in  pace. 

Ci.  Amen. 


Virginis 


Eus  qui  de 
beatse  Mariai 
utero  , 
Verbum  tuurnAn- 
gelo  nuntiante  , 
carnem  fufeipere 
voluifti  :  prxfra 
fupplicibus  tuis,  ut 
qui  verè  eam  Ge- 
nitricem  Dei  cre- 
dimus ,  ejus  apud 


ODieu  3  qui  avez 
voulu  que  votre 
Verbe  prît  chair  dans 
le  fein  de  la  bienheu- 
reufe  Vierge  Marie, 
félon  la  parole  de 
l'Ange: nous  vous  fup- 
plions  humblement , 
que  comme  nous  la 
croyons      véritable- 


adjuvemur.  Per 
eundem  Chriftum 
Dominum  nof- 
trurn. 


3ZZ  V Office  de  lafalntt  Vierge  ', 
ment  Mère  cie  Dieu  3  te  interceflïonibus 
nous  foyons  aidés  au- 
près de  vous  par  fes 
prières.  Par  le  même 
Jefus  -  Chrift  notre 
Seigneur. 

fy.  Ainfî  foi t- il. 

f.  Seigneur  3  exau- 
cez ma  prière. 

T£.  Et  que  ma  voix 
s'élève  jufqu'à  vous. 

f.  Béniiïbns  le  Sei- 


gneur. 

■rl.  Rendons  grâces 
à  Dieu. 

ir.  Que  les  âmes  des 
fidèles  repofent  en 
paix  par  la  miferi- 
corde  de  Dieu. 

5i.  Ainiï  ioit-il. 


^.  Amen. 
•$-.  Domine  exau- 
di  orationem  meâ. 

fy.   Et    clamor 
meus  ad  te  veniat. 

-$-.  Benedicamus 
Domino. 


£L.  Deo  gratias 

fa  lidelium  ani- 
ma? per  miiericor- 
diam  Dei  requiel^- 
cant  in  pace. 

fy.  Amen. 


Depuis  Noël  jufquà  la  Purification  , 
troîjk'me  Office. 

Trions  Dieu. 

ODieu ,  qui  avez 
rétabli  les  hom- 
mes dans  le  droit  aux 
récompenfès  du  falut 
éternel  par  la  virginité 
féconde  de  la  bien- 


Oremus. 

DEus  qui  fa- 
lutis  anernx 
beatx  Marix  Vir- 
ginitate  foecunda 
humano  generi 
prxmia  prxftitifîi, 
tribue  quxfumus , 


1 

a 

ut  ipfam  pro  nobis 
intercedere  fentia- 
mus,per  quamme- 
ruimus  aatorem 
vitx  fufcipere  Do- 
minum  nofrrum 
Jefum  Chriftum 
Filium  tuum. 

Seigneur  Jefus  - 

ty.  Amen. 

H/r.  Domine  exau- 

di  orationem  meâ. 

Çi.     Et   clamor 

meus  ad  te  veniat. 

y.  Benedicamus 
Domino. 

Ci.  Deo  gratias. 

$.  Fidelium  ani- 
mas per  mifericor* 
diam  Dei  requief- 
cant  in  pace. 

j^.  Amen. 


Prime.  J2J 

heureufe  Marie  :  nous 
vous  fupplions  de 
nous  accorder  que 
nous  reflentions  les 
effets  de  rintercefïîon 
de  celle  par  laquelle 
nous  avons  reçu  l'au- 
teur de  la  vie  notre 
Chrift  votre  Fils. 

fy.  Ainfî  (oit-il. 

y.  Seigneur >  exau- 
cez ma  prière. 

r^.  Et  que  ma  voix 
s'élève  jufqu'à  vous. 

f.  BéniiTons  le  Sei- 
gneur. 

ifc.  Rendons  grâces 
à  Dieu. 

f.  Que  les  âmes 
des  fidèles  repofènt 
en  paix  par  la  miféri- 
corde  de  Dieu. 

yt.  Ainfî  foit-il. 


A 

Ave  Maria. 


TIERCE, 


DEus  in  adju- 
tcriummeum 
intende» 


Je  vous  fklue,  Marie. 
(~^\  Dieu  ,  venez  à 


mon  aide. 


324  L'Office  de  lafainte  Vierge  , 

Hârez  -  vous  ,  Sei- 
gneur, de  me  fecourir. 

Gloire  foit  au  Père , 
&  au  Fils ,  &  au  Saint 
Efprit. 

Et  qu'elle  foit  la 
même  aujourd'hui  , 
ôc  toujours,  Se  dans 
tous  les  fîécies  à  venir, 
qu'elle  a  été  dès  le 

$£.  Ainfi  fôit-il. 

Louez  le  Seigneur, 
ou ,  Louange  à  vous , 
Seigneur ,  Roi  d'éter- 
nelle gloire. 

Hymne.  Mémento  falutis ,  &c.  p.  312. 
Depuis  la  Purification  jufqiï 'a  VAvent, 
premier  Office  ,  Antienne. 
Marie  3  Vierge.  Maria  ,  Virgo. 

En  ïAvent ,  fécond  Office ,  Antienne. 
Je  vous  falue ,  Marie.       Ave  Maria. 

Depuis  Noël  jiiÇqiCa  la  Purification  > 
troijieme  Office ,  Antienne. 

Pfeaume   II 9. 

'Ai  élevé  ma   voix      A   D  Dominum 
au  Seigneur,  dans    X*  com  tribula- 

mon  affliction  \  &C  il 
m'a  exaucé. 


Domine,  ad  ad  ju- 

vandum  me  feflina. 

Gloria  Patri,  & 

Filio  ,    &  Spiritui 

fancto. 

Sicut  erat  in 
principio,  &  nunc 
&  femper  ,  &  in 
fscula  feculorum. 

commencement. 
yi.  Amen. 

Alléluia  ,  ou 
Laus  tibi  Domine, 
Rex  alterna?  glo- 
rix. 


j 


rer   clamavi  i 
exaudivit  me. 


& 


Domine  ,  libéra 
animam  meam  à 
labiis  iniquis  :  & 
à  lingua  dolofa. 

Quid  detur  tibi  ? 
aut  quid  appona- 
tur  tibi  :  ad  lin- 
guam  dolofam  ? 

Sagittae  poten- 
tis  acutas  :  cum 
carbonibus  defo- 
latoriis. 


Heu  mihi  I  quia 
incolatus  meus 
prolongatus  eft  : 
habitavi  cum  ha- 
bitantibus  Cedar  , 
multiim  incola  fuit 
anima  mea. 

Cum  his  qui 
oderunt  pacem  , 
eram  pacificus  : 
cum  loquebar  il- 
lis ,  impugnabant 
me  gratis. 


Gloria  Patri  , 


&c. 


Tierce.  3z5 

Seigneur  >  délivrez 
mon  ame  des  lèvres 
injuftes  >  &c  de  la  lan- 
gue trompeufè. 

Que  recevrez-vous , 
&c  quel  fruit  vous  re- 
viendra-t-il  de  vos  ca- 
lomnies ,  ô  langue 
trompeufè  ? 

Sinon  des  flèches 
aiguës  tirées  par  un 
pui liant  bras,  avec  des 
charbons  ardens  qui 
vous  confumeront. 

Hélas3que  mon  exil 
eft  long  !  J'ai  demeuré 
avec  les  habitans  de 
Cédar.  J'ai  paiTéfort 
long  -  tems  ma  vie 
comme  un  étranger. 

Je  demeurois  en 
oaix  avec  ceux  qui 
îaïfioient  la  paix  ;  ôc 
orfque  je  leur  en  par- 
lois  ,  ils  me  perfécu- 
toient  fans  raifon. 

Gloire  foit  au  Père, 


3z6  V  Office  de  Ufainte  Vierge  , 
Pfeaume    IZO 


} 


'Ai  levé  mes  yeux 
vers  les  montagnes, 
d'où  me  viendra  du 
iecoiirs. 

Mou  fecours  vien- 
dra du  Seigneur  qui  a 
fait  le  ciel  de  la  terre. 


Evavi  oculcs 
X-j  meos  in  mon- 
tes :  unde  veniet 
auxiiium  mihi. 

Auxilium  meum 
a  Domino  :  qui 
fecit  cœlum  Ôc 
terram. 

Non  det  in  com- 
motionem  pedem 
tuum  :  neque  dor- 
mitet  qui  eufto- 
dit  te. 


Qu'il  ne  permette 
point  que  vous  faiïiez 
aucun  faux  pas  :  de 
que  celui  qui  veille 
à  votre  conduite  ne 
s'endorme  point. 

Car  celui  qui  garde 
Ifraè'l  veillera  tou- 
jours, de  ne  s'endor- 
mira jamais. 

Ceft  le    Seigneur 
qui  eft  votre  garde  ; 
c'eft  lui  qui  eft  votre    protectio  tua  :  fu- 
prote&ion  ,    de  qui    Per  mânum    deï* 
conduit   votre    main    teram  tuam. 
droite. 

Le  foleil  ne   vous         Per    diem    fol 
brûlera  point  pendant    non  uret  te  >    ne- 
ie  jour ,  ni  la  lune  ne    <iue  luna  Per  n°- 
vous  nuira  pas  pen-    ^em- 
dant  la  nuit. 

Que    le   Seigneur       Dominus  eufto- 


Ecce  non  dormi- 
tabit  ,  neque  dor- 
miet  qui  euftodit 
lfraëi. 

Dominus  eufto- 
dit   te  ,  Dominus 


à   Tierce.  3ZJ 

«lit  te  ab  omni  vous  défende  contre 
malo  :  cuftodiat  toute  forte  de  maux  , 
1  >  que  le  Seigneur  tien- 
ne votre  ame  fous  fa- 
garde. 

Que   le  Seigneur 
prenne  foin  de  vous 
tuum   &    exitum    depuis  le  commence- 
tuum:  ex  hoc  nunc  de  yQm  yie  •    ^ 

qu'à  la  fin ,  Se  des-a- 
préfent  jufqu'à  l'éter- 
nité. 

Gloire  foit  au  Père , 
SCc. 

Pfeaume  zzz. 

L Status  fum  in    T  E  me   fuis    réjoui 
his  qux  difta    J  lorfqu'on  m'a  dit  : 
funt  mihi  :  in  do-    nQUS  lwm  en  ja  mai>> 
mumDominiibi-    fon  du  Seigneur. 
mus.  ° 

Stantes    erant         Nos   pieds  étoient 
pedes  noftri  :    in    fermes  &  en  ajfurance 
amis  tuis    Jeru-    dans  penceinte  de  tes 
murailles  >  ô  Jérufa- 
lem  / 

Toi  qui  eft    bâ- 
aedificatur  ut  ci-    ûe  comme  une  ville 
■vitas:  cu)us    par-    pUiflànte,&  dont  tou- 
tes   les    parties    font 
parfaitement      unies 
entr'elles. 


Dominus. 

Dominus  eufto 
«liât    introitum 


&   ufque    in    te- 
culum. 


Gloria  Patri,  Sec. 


faiem. 


Jerufalem   qua* 


ticipatio    ejus   îa 
idipfum. 


Jl8  L'Office  de  la  f ointe  Vierge  9 

Ceft  là  que  toutes  Uluc  enim  af- 
les  tribus  fe  font  af- 
femblées  >  que  toutes 
les  tribus  du  Seigneur, 
montent  pour  y  célé- 
brer le  Nom  du  Sei- 
gneur ,  félon  l'ordre  qu'Ifraël  en  a 
reçu. 

Ceft  là  où  font  éta- 
blis les  trônes  où  fe 
rendent  les  jugemens, 
les  trônes  qui  lont  fur 
la  maifon  de  David. 

O  vous  qui  êtes  le 
peuple  chéri  !  deman- 
dez à  Dieu  ce  qui  peut 
contribuer  à  la  paix 
de  Jérufalem  ;  &  que 
ceux  qui  vous  aiment ,  ô  ville  fainte  , 
foient  dans  l'abondance. 


enim 
cenderunt  tribus  , 
tribus  Domini  : 
teftimonium  Ifraël 
ad  confitendum 
nomini  Domini. 


Quia  illuc  fe- 
derunt  fedes  in 
judicio  :  fedes  fu- 
perdomumDayid. 


Rogate  quac  ad 
pacem  funt  Jéru- 
falem :  &  abun- 
dantia  diligenti- 
bus  te. 


Que  la  paix  foit 
dans  vos  armées  ,  ôc 
l'abondance  dans  vos 
tours. 

Je  vous  fouhaitois 
la  paix,  ô  Jérufalem, 
à  caufe  de  mes  frères 
&  de  mes  proches. 

J'ai  cherché  votre 
avantage  3  parce  que 


Fiat  pax  in  vir- 
tute  tua  :  &  abun- 
dantia  in  turribus 
tuis. 

Propter  fratres 
meos  &  proxtmos 
meos  :  loquebar 
pacem  de  te. 

Propter  domum 
Domini  Dei  noftri: 

quxfivi 


à  Tierce.  3^9 

qiu'fivi  bona  tibi.    VOUs  renfermez  dans 

votre  enceinte  la  maifon  de  Dieu  notre 

Seigneur. 

Gloria  Patri,  Sec.        Gloire  foit  au  Père, 

&c. 

Depuis  la  Purification  jufqu'à  VAvent  9 

premier  Office  ,  Antienne. 

Maria     Virgo  Marie  Vierge  a  été 

aflumpta     eft    ad  éIeyée  dans  ,a  célefte 

-ethereum     thala-  1                      \    i     r»    - 

mum  ,  in  quo  Rex  ^emneui:e  '^  le  A01 

regum  fteliato  fe-  des  **-0îs  eit  Place  lur 

det  folio.  im  Trône  femé  d'é- 
toiles. 

En  VAvent,  fécond  Office,  Antienne. 

Ale  .  Mari*  !        Je  vous  falue,  Ma- 

nedida  tu  in  mu-   le  belSneur  eft  avec 
lieribus,  alléluia.     vous  *  vous  êtes  bénie 
pardefïus   toutes    les 
femmes.Louez  le  Sei- 
gneur. 

Depuis  Noèljufqu'à  ta  Purification, 
troifieme  Office ,  Antienne. 

«Si^  ^^^ 

virgine  ,  tune  im-  d  une  vierge  par  une 
pletae  funt  ferip-  manière  ineffable  , 
iur*  ;  ûcut  pluvia   alors  les  Ecritures  ont 

Ee 


1  30  V Office  Jeta  punît  Fîerge  , 

vellus    defcen. 
falvum 


in 

difti  ,    ut 
faceres  genus 
manum:  te  lauda- 
mus ,  Deus  nofter. 


hu- 


été  accomplies ,  com- 
me  la   pluie    tombe 
fur  une  toifon  ,  vous 
êtes  defcendu  du  ciel 
en  terre  pour  fauver 
les  hommes  ;  nous  vous  en  béniflbns  : 
o  notre  Dieu. 
Pour   le  premier  &  tro'ifibne  Office. 
Petit  Chapitre.  Eccl.   14. 

T'Ai  été  ainfi  affermie  *C  T  fic  inr  sioil 
Jdans  Sion,  &  je  formatai™  , 
&  in  civitate  ianc- 


tifîcata  fimiliter 
requievi  ,  &  in 
Jerufalem  poteftas 
mea.. 


me  fuis  de  même  re 
pofée    dans    fa    ville 
îainte  ,  &  j'ai  établi 
ma  puiiïànce  dans  Je- 
rufalem. 

r.  Rendons  grâces 
à  Dieu. 

En  VAvcnt  ,  fectma   Office. 
Petit  Chapitre*  Ifaïe  1 1. 

Tp  Gredietur  vir- 


¥- 


Deo  gratias. 


UN  rejeton  for- 
tira  de  la  tige  de 
Jeflë  9  &  de  fa  racine 
naîtra  une  fleur  fur 
laquelle  l'efprit  du 
Seigneur  fe  repofera. 

p^.  Rendons  grace3 
-1  Dieu. 

y.  La  grâce  eft  ré- 
pandue fui  vos  lèvres- 


£_j  ga  de  radice 
Jette  ,  &  nos  de 
radice  ejus  afeen- 
det  ,  &  requiefeet 
fuper  eum  îpiritus 
Domini. 
jjt  Deo  gratiaS* 

y.  DifFuia  eft  gra- 
îia  in  labiis  tius- 


$>.  Propterea  be- 
nedixit  te  Deus  in 
arternum. 

Kyrie  eleifon. 
Chri/te  eleifon. 
Kyrie  eleifon. 

if.  Domine  , 
exaiîdi  orationem 
mearn. 

$£.  Et  clamor 
Aneus  ad  te  veniat. 


Tierce.  3Jt 

fy.  Ceft  pourquoi 
Dieu    vous    a  bénie 
pour  toute  l'éternité. 
Seigneur,  ayez  pi- 
tié de  nous. 

>  Jefus-Chrift ,  ayez- 
pitié  de  nous, 

^Seigneur,  ayez  pi- 
tié de  nous. 

tf.  Seigneur,  exaucez 
ma  prière. 

%l.  Et  que  ma  voix 
s'élève  jufqu'à  vous. 


Depuis  Noël  jufqu'à  la  Purification, 
trolfiéme  Office ,  Antienne. 

Oremus.  Deus  qui  falutls ,  &c.  ci-de- 
vant à  Prime ,  pig.  322. 

tf.  Seigneur,  exaucez 
ma  prière. 

^.Etquema  voix: 
s'élève  jufquJà  vous. 

té  Béniffons  le  Sei- 
gneur. 

fy.  Rendons  grâces 
à  Dieu. 

f.  Que  les  âmes  des 
fidèles  repofènr  en 
paix  par  la  miferi- 
Ec  ij 


ir.  Domine  , 
exaudi  orationem 
meam. 

ty£.    Et    clamor 
meus  ad  te  yeniat. 

f.  Benedicamus 
Domino. 

J^.  Deo  gratias, 

"#.  Fidelinm  ani- 
xna:  per  mifericor- 
diapa  Dei  recuuef- 


J  J2  L'Office  de  lafainte  Vierge  9 
corde  de  Dieu.  caîlt  in  Pace- 

#.  Ainfi  foit-il.  *•  Amen- 

,£#  VAvent  ,  [ecoud  Office. 

Oremus  ,  Deus  qui  de  beatœ ,  &c.  Les 
Verfets  &  Répons, comme  ci-devant;, 
page  311. 

A     S  E  X  T  E. 

Ave  Maria  ,  &c.  Deus  in  adjutorïum ,   &c. 
ci-devant  y  page  311. 

Depuis  U  Purification  jufqu'à  VAvent  9 
premier  Office  >  Antienne. 
Attirés  par  l'odeur.       In  odorem. 
En  VAvent,  fécond  Office ,  Antienne. 
Marie ,  ne  craignez       Ne  timeas. 

pas. 
Depuis  Noéljufqu'a  la  Purification* 
troifième  Office  3  Antienne. 
Comme  le  buiflon         !Rubum   quers 
ardent  que  vit  Moïfe.   vlderat- 
Pfeaume    IZZ* 

l'Ai  élevé  mes  yeux  A    D  ïe  levavi 

J  vers  vous,  o Dieu,  *j     habitas     in 

qui  habitez  dans  les  ^^ 

cieux.  • 

Comme   les   yeux  EccefîcutocuU 
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des  ferviteurs  font  at- 
tentifs fur  les  mains 
de  leurs  maîtres. 

Comme  les  yeux 
d'une  fer  vante  le  font 
fur  les  mains  de  fa 
maîtrefïè  :  de  même 
nos  yeux  demeurent 
attachés  fur  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  s 
jufqu'à  ce   qu'il  ait  pitié  de  nous. 

Miferere  noftri ,  Ayez  pitié  de  nous  3 
Domine,  miferere  Seigneur  ;  ayez  pitié 
.noftri  :  quia  mul-     1     .  r 

tùmrepleti  fumuS    de  "°-US  '  Pal"Ce  «îue 


fervorum  :  in  ma- 
nibus  dominorum 
fuorum. 

Sicut  oculi  an- 
cilbe  in  manibus 
dominas  fax  :  ita 
oculi  noftri  ad  Do- 
minum  Deum  nof- 
trum  ,  donec  mi- 
fereatur  noftri. 


nous  fommes  chargés 
d'opprobres  «Se  dans 
l'humiliation. 

Parce  que  notre  ame 
eft  dans  un  terrible 
accablement  :  les  ri- 
ches nous  couvrent 
d'opprobres  y  8c  les 
fuperbes  nous  traitent  avec  mépris. 

Gloria  Patri,  &c»       Gloire  foit  au  Père , 
Sec. 

Pfeaume  113. 
Ifi  quia  Do-    /~\  Ulfraël   dife 


defpe&ione. 


Quia  multùm 
repleta  eft  anima 
noftraropprobrium 
abundantibus  ,  & 
defpe&io  fuperbis. 


N 

ia  nobis  ,   dicat   gneur  n'eût  été  avec 


Q 


minus    erat    V^  préfent:  fi  le  Sei~ 


334  ^'Office  de  lafalnte  Fîerge, 
nous  ,  fi  le  Seigneur    nu?c  Ifraël  :  nift 


quia  Dominus  erat 
in  nobis. 

Ciim  exurgerent 
homines  in  nos  : 
forte  vivos  deglu- 
tilTent  nos. 


Cîim  irafeeretur 
furor    eorum     in 


ne  nous  eût  afïïfté. 

Lorfque  les  hom- 
mes s'élevoient  contre 
nous ,  ils  auroient  pu 
nous  dévorer  tout  vi- 
vans. 

Lorfqu'ils   étoient 
emportés    de    colère 
contre  nous,  fans  dou-    n°sr  :  forfitan  aqua 
te    que    ces    furieux    abforbuifct  nos. 
comme  des  eaux  débordées  nous  auroient 
engloutis. 

Notre  ame  a  pafle        Torrentem  per- 

au  travers  d'un  tor-  "^t    ranrlm* 

11  -  noftra    :    rorntan 

rent  ;  elle  auroit  peut-  r/r 

h       y    rcrr  r  pertraniiflet  anima 

être  pafle  fans  ce  fe-  noftra  aquam  ^ 

cours  au  travers  d'une    tolerabilem. 
eau  dont  elle  n'aurok 
pu  s'échaper. 

Béni  (bit  le  Seigneur, 
qui  ne  nous  a  pas  ex- 
poies  en  proie  à  la  fu- 
reur de  ces  bêtes  fé- 
roces. 

Notre    ame    s'eft 
échapée     comme    le 
paffereau  des  filets  de    eft  :  ae  la(lueo  ve< 
l'oifeleur.  «aatiute, 

le  filet  aécé  rompu*    Laqueus  contntûs 


Benedi&us  Do- 
minus ,  qui  non 
dédit  nos  in  cap- 
rionem  dentibus 
eorum. 

Anima  noftra 
faut   palTer  erepta 


1 

a 

eft  :  &  nos  liberati 
fumus. 

Adjutorium  nof- 
trum  in  nomme 
Domini ,  qui  fecit 
cœlum  êc  terrain. 


Gloria  Patri,  Sec. 
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&  nous  nous  fommes 
échapés. 

Tout  notre  fecours 
vient  de  la  puiffance 
de  du  nom  du  Sei- 
gneur y  qui  a  fait  le 
ciel  Cv  la  terre. 

Gloire  foit  au  Père  ^ 
Bec. 


Pfeaume  IZ4* 
îfidunt  ^>Eux  qui  mettent 
V^/  leur  confiance  au 
Seigneur  font  (embla- 
blés  à  la  montagne  de 
Sion  ;  celui  qui  de- 
meure en  Jérufalem  ne 
fera  jamais  ébranlé. 

Comme  les  monta- 
gnes défendent  Jéru- 
falem ,  de  même  le 
Seigneur  défendra  fon 
peuple  dans  le  tems 
&c  pour  toujours. 

Car  le  Seigneur  ne 
fbuffrira  pas  que  les 
pécheurs  exercent  une 
injufte  puiffance  fur 
les  biens  des  juftes,  de- 
peur  que  les  juftes  ne 
tombent  eux  -  mêmes 
dans  .l'iniquité*. 


V7m  Domino 
ficut  mons  Sion  : 
non  commovebi- 
tur  in  arternum  , 
qui  habitat  in  Jé- 
rufalem.. 

Montes  in  cir- 
cuitu  ejus:  &  Do- 
minus  in  circuiru 
poptrfrfui ,  ex  hoc 
nunc  &  ufque  in 
ikeulum. 

Quia  non  reiin- 
«juet  Domino  vir- 
gam  peccatorum 
fuper  fortem  jufto- 
rum  :  ut  non  ex- 
tendant  jufti  ad 
iniquitatem  ma- 
«us  fuas> 


JjS  L'Office  de  la  fainte  Vierge , 

Faites  du  bien,  Sei- 
gneur, aux  bons   de 


Benefac  Domi- 
ne bonis  :  &  redis 
corde. 


Déclinantes  au- 
tem  in  obligatio- 
nes  adducet  Do- 
minus  cum  ope- 
rantibus  iniquita- 
tem  :  pax  fuper 
Ifraël. 


à  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit. 

Mais  quanta  ceux 
qui  s'éloignent  du 
droit  chemin  pour 
fuivre  des  voies  cor- 
rompues 3  le  Seigneur 
les  traitera  comme 
ceux  qui  font  ouver- 
tement l'iniquité.  Que  la  paix  demeure 
dans  Ifraël. 

Gloire  foit  au  Père ,     Gloria  Patri,  &c. 
&c. 

Depuis  la  Purification  jufqtfa  VAvent, 
premier  Office ,  Antienne. 
Attirés  par  l'odeur       In 
de  vos  parfums  5  nous 
courons  après  vous  ; 
les  filles  de  Sion  >  les 
urnes  fantes  vous  ont 
beaucoup  aimée. 


odorem  un- 

tuo- 

rum     eu  minus    , 

adolefcentula?  di- 

lexerunt  te  nimis. 


En  VAvent,  fécond  Office  >  Antienne. 
Ne  craignez  point ,       Ne  timeas ,  Ma- 

Marie  ,  car  vous  avez    r!a  '  invenifti  gra- 

,  i  tiam  apud  Domi- 

trouve  grâce  devant    num  ^  con. 

Dieu:  voici  que  vous    cipies   &      paries 
concevrez  dans  voue  rilimn.  Alléluia. 

fein 


a    Sexte.  ?  ?  7 

fein   &   enfanterez  un  Fils.  Louez  k 
Seigneur. 

Depuis  Noïl  juftu'h  la  Purification  M 
trot/terne  Office,  Antienne. 

^SfelS  Co»™fcbuiflbn 
combuftum,  cou-  ardei«  que  vit  Moïfe 
fervatam  agmm-  ne  *e  conïbmmoit 
mus  tuam  lau-  Pa$  3  aulîî  nous  recon- 
dabilem  virgini-  noiiîbns  que  votre  ad- 
tatcm.  mirable  virginité  s'eft 

confervée  fans  tache 
.    .       avec  votre  fécondité 

tercedeVnobis.    TV  £***  Jc 

Lheu,  intercédez  pour 

nous. 
fifltfftt  fe  cours  de  l'année,!.  &  $.Offce. 
Petit  Cljapltre.  Eccl.  24. 

rifiewo,*  in  parte  J  meure,  ftabk  parmi 

Deimei  hsereditas  Jg  PeuP'e  faint,  qui 

illius ,  &  in  pleni-  kit  l'héritage  de  mon 

tudine    Sadorum  Dieu,  &  je  me  fuis  ar- 

detentio  mea.  rêté   parmi    tous    Je 

-  *  ;  Saints. 

",Dw<ai»   S   *•  Rendons  grâces 
a  Dieu, 


îf 


jj8  V Office  de  lafainte  Vierge, 
En  VAvent  3  fécond  Office. 
Petit  Chapitre..  Luc.  i. 
TVea  le  Seigneur    f)  Abit  c 

\_)  de  toutes  chofes 
le  placera  fur  le  trône 
de  David  fon  père  ,  & 
il  régnera  éternelle- 
ment fur  la  maifon  de 
Jacob,  &fon  régne 
ne  finira  jamais. 

Et.  Rendons  grâces 
à  Dieu. 

f;  Vous  êtes  bénie 
par-delïus  toutes  les 
femmes. 

R:.  Et  le  fruit  de  vos 
entrailles  eft  béni. 

Seigneur,  ayez  pi- 
tié de  nous. 

Jefus-Chrift ,  ayez 
pitié  de  nous. 

Seigneur ,  ayez  pi- 
tié de  nous 


„  minus  Deus 
fedem  David  pa- 
tris  ejus  ,  &  re- 
gnabit  in  domo 
Jacob  in  aeternum, 
&  regni  ejus  non. 
erit  finis. 

Bi.  Deo  gratias. 

f.  Benedi&a  tu 
in  mulieribus. 

y.  Et  Benedit- 
tus  fruftus  ventris 

tui. 

Kyrie  eleifon. 

Chrifte  eleifon. 

Kyrie  eleifon. 


Depuis  la  Purification  jufqu^a  l'Avent , 

premier  Office. 
Oremus.  Concède  ,  mifericors  Deus ,   comme 
ci-devant  à  Laudes,  pag.  3°7- 
f.  Seigneur,  exaucez    f^mlr^  «*£ 
ma  prière. 


a 

fy.   Et  clamor 
meus  ad  te  veniat. 

-^.Benedicamus 
Domino. 


R4 


Deo  gratias, 
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Rt.  Et  que  ma  voix 
s'élève  jufqu'àvous. 

f.  Béniflons  le  Sei- 
gneur, 

■    W-.  Rendons  grâces 
a  Dieu. 

v.  Que  les  âmes  des 
fidèles    repofent    en 
paix   par    la  miféri- 
corde  de  Dieu. 
IV.  Ainfi  foit-il. 
En  lèvent,  fécond  Office. 
Oremus.  Deus  ,  qui  de  beat*  Mari*  ,  &c  Les 
Verfets  er  Répons ,  comme  ci-devant,  p/304! 

Vepuis  Noël  jufqtfa  la  Purification  , 

trolfième  Office. 

Oremus.  Deus  qui  falutis  «cerna?,  8cc  p  *0o 

Les  Verfets  &  Répons  ,  comme  ci- devant  ' 
pag.   304.  "r* 


if,  Fidelium  ani- 
ma? per  mifericor- 
diam  Dei  requief- 
cant  in  pace. 

J£.  Amen. 


N  O  N  E. 


.Are  Maria,  &e.  Deus  in  adjutorium  ,  &c 
ci- devant  ,   pag.  3^. 

J*1"^'  Meme"to  falutis  auftor ,  ci-devant , 

Depuis  U  Purification  jufqifa  VAvent  ♦ 
premier  Office -,  Antienne, 
PulAw*  Vous  êtes  belle, 

Ffij 


34°  ^Office  de  la  fainte  Vierge  , 
En  VAvent ,  fécond  Office ,  Antienne, 
Voici    la   fervante      Ecce  ancilla  Do- 
du  Seigneur.  x  . 

ZtaHW  Nw7  jtf/tf^  /'  Purification  , 
troifième  Office ,  Antienne. 
Voici  que  Marie.  E«e  Maria. 

Pfeaume  lia» 

QUenousfonarnes  J^— 

V^conioles     dap-  vitatemSion:faai 

prendre  que  le  Sei-  fumus   £cut  COn- 

gneur    dé&viok    fon  foiatri. 
peuple  de  captivité. 

P   Notre  bouche  en  Jane  repktum 

'  J»,  -•„•,  «ft  çaudioos  nol- 

a  prononce  des  can-  ^e  .   &  Ungua 

tiques  d'allegreue  :  ce    noftraexultatione. 
notre  langue  en  ex- 
prime la  joie. 

Alors  les  Nations       Tune  dicent  in- 
difoiententr'elles:le-gent-mag- 

Seigneur   a   tait  des   facere  CUJI1  eis. 

merveilles    pour  ion 

peuple.  ._ 

Eneffet.leSeigneur        MaSmfi"V;L 
a   fait    des  prodiges   D- -  ;fac«e 

pour  nous  ,  &  nous   fumus  l3etantes# 
en  fommes  tous  pleins 
de  joie. 
Achevez, Seigneur,       Conycrtc    Do- 
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ce  grand  ouvrage  ; 
raflemblez-nous  com- 
me les  eaux  d'un  tor- 
rent qui  court  au  midi  :  rappeliez- nous 
de  notre  captivité. 

Alors  s'accomplira 
le  proverbe  :  Ceux  qui 
fément  avec  larmes  , 
moifïbnneront  dans 
la  joie. 

Car  ils  alloient  à 
Babylone en  pleurant, 
&  femoient  leurs  lar- 
féme  le  grain  fur  la 


mine  ,  captivita- 
tem  noftram  :  ficut 
torrcns  in  auftro. 


Qui  feminant 
in  lacrymis  :  in 
cxultatione  mê- 
lent. 


Euntes  ibant  & 
flebant:  mittentes 
femina  fua. 


on 


mes  comme 
terre. 

Venientes  autem 
yenient  cum  exul- 
tatione:  portantes 
manipulos  fuos. 


Mais  ils  retourne- 
ront a  Je'rufalem  tout 
tranfportés  de  joie  , 
£>c  comme  en  portant 
les  gerbes  d'une    riche  moilïbn. 
Gloire  (bit  au  Père,       Gloria    Patri  , 


&c. 


&c. 


Tfeaume.'Nifi  Dominus  aîdificaverit  domum, 
ci- après  a  Vêpres  ,  pag,  355. 
Pfcaume  IZJ. 

HEiueux      tous 
ceux    qui   crai- 
gnent le  Seigneur  9  *-" 


BEati  omnesqui 
riment  Domî- 


num  :    qui   ambu 
lant  in  viis  ejus. 


qui  marchent  dan 


,  c 


les 


voies. 


F  fin 


34%  L'Office  de  la  f aime  Vierge  , 
O  vous,  qui  avez,  cet      Labores  manuum 


tuarum  quia  man- 
ducabis  :  beatus 
es  ,  &  benè  tibi 
crit. 


du  travail  de  vos 
mains  ,  vous  ferez 
heureux ,  &:  tout  vous 
réufïira. 

Votre  femme  fera 
dans  votre  mai  [on  com- 
me une  vigne  féconde. 

Vos  enfans  feront 
autour  de  votre  table 
comme  de  nouveaux 
plants  d'oliviers  au- 
tour de  l'arbre  qui  les  a  produit. 

C'eft  ainfi  que  fera  Eccc  fie  benedi 
béni  l'homme  qui 
craint  le  Seigneur. 
Que  le  Seigneur  verfe 
de  Sion  fes  bénédic- 
tions fur  vous;  &  que 
vous  puiiïiez  voir  tous 
les  jours  de  votre  vie 
laprofpérité  de  Jérufalem. 


Uxor  tua  fient 
vitis  abundans  in 
lateribus  domûs 
tua;. 

Piiii  tui  fîcut  no- 
vellse  olivarum  : 
in  circ*itu  menf.r 
tu#. 


cetur  homoqui  ti- 
met  Dominum. 

Benedicat  tibi 
Dominus  ex  Sion  : 
&  videas  bona  Jé- 
rufalem ,  omnibus 
diebus  vitx  tua;. 


Qu'il  vous  fa(Te 
voir  les  enfans  de  vos 
enfans,  &  la  paix  dans 
Ifraê'l. 

Gloire  foit  au  Père , 
&c. 


Et  videas  filios 
filiorum  tuorum  : 
pacem  fuper  IfraeJ. 


Gloria  Patri 


&c. 


TN  plateis  fiait    |>Ai    répandu    dans 
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On  dit  enfuite  une  des  Antiennes  qui  font 
ci-deffus  à  Laudes  fuivant  l'ordre  ob- 
ferve'pour  les  dijferens  tems. 

Depuis  Noël  jufqu'à  VAvent   i .  &   i ; , 
Office. 

Petit  Chapitre.      Eccl.  24. 

J  les  grands  chemins 
une  odeur  de  parfum, 
comme  la  canelle  6c 
le  baume  aromatique, 
&  une  fènteur  douce  > 
comme  la  myrrhe  la 
plus  précieufe. 

$>.  Rendons  grâces 
à  Dieu. 

ir.  Vous  ères  ,  ô 
Vierge  ,  demeurée 
toute  pure  après  l'en- 
fantement. 

y.  Mère  de  Dieu , 
intercédez  pour  nous. 

Seigneur  ,  ayez  pi- 
tié de  nous. 

Jefus-Chrift  3  ayez 
pitié  de  nous. 

Seigneur >  ayez  pi- 
tié de  nous. 
F  f  iiij 


cynnamomum  , 
&  balfamum  aro- 
matifans  odorem 
dedi  :  quafï  myr- 
rha  eleda  dedi 
fuavitatem  odoris. 


qt.  Deo  gratias. 

f.  Poft  partum 
Virgo  inviolata 
permanfîfti. 


tyt.  Dei  Genirrix 
intercède  pro  no- 
bis. 

Kyrie  eleifon. 

Chrifte  eleifon. 
Kyrie  elei/bn. 


344  L'Office  de  lafaïntt  Vierge , 
En  l'Avait  >  fécond  Office, 
Petit  Gjœpitre.  Ifaïe  7. 

VOici  qu'une  Vier- 
ge concevra  de 
enfantera  un  Fils ,  & 
fon  nom  fera  Emma- 
nuel ,  c'efl  -  à  -  dire  , 
Dieu  avec  nous  :  il 
mangera  du  beurre  «5c 
du  miel  5  afin  qu'il 
fçache  rejeter  le  mal  &  choifir  le  bien. 

y..  Rendons  grâces       &.  Deo  gratias. 
à  Dieu. 

f,  L'Ange  du  Sei- 
gneur annonça  à  Ma- 
rie qu'elle  feroit  mère 
du  Sauveur. 

$£.  Et  eile  conçut 
du  Saint  Efpric. 

Seigneur ,  ayez  pi- 
tié de  nous. 

Jefus-Chrifi:  ,  ayez 
pitié  de  nous. 

Seigneur ,  ayez  pi- 
tié de  nous. 
y.  Seigneur,  exaucez 
ma  prière. 

Bz.  Et  que  ma  voix 
s'élève  jufqu'à  vous. 


ECceVirgocon- 
cipietj  &  pariet 
Filium,  «5c  vocabi- 
tur  nomen  ejus 
Emmanuel  :  bu- 
tyrum  &  mel  co- 
medet  ,  ut  feiat 
reprobare  malum , 
&  eligere  bonum. 


if.  Angélus  Do- 
mioi  nuntiavû 
Maria?. 


T$l.   Et  concepit 
de  Spiritu  San&o. 

Kyrie  eleifon. 
Chrifte  eleifon. 
Kyrie  eleifon. 

$.  Domine  exau- 

di  orationem  mea. 

fy.    Et    clamoL 

meus  ad  te  yeniat. 
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Depuis  U  Purification  jufqu'à  VAvent , 
premier  Office. 

Oremus. 

FAmulorumtuo- 
rum  qusefumus 
Domine  ,  deliétis 
ignofce  ,  ut  qui 
tibi  placere  de  ac- 
tibus  noftris  non 
Talemus  ,  Genitri- 
cis  Filii  tui  Domi- 
ni  noftri  intercef- 
fione  falvemur. 
Per  eundem  Domi- 
num  noftrum  Je- 
fum  Chriftum  Fi- 
lium  tuum  ,  qui 
tecum  vivit  &  rég- 
nât in  unitate  Spi- 
ritûs  fan&i  Deus , 
per  omnia  fsecula 
faeculorum. 
fy.  Amen. 

"#". Domine  exaudi 
orationem  meam. 

J$L.   Et   clamor 
meus  ad  te  veniat. 

^.Benedicamus 
Domino. 


jy..  Deo  gtatias. 
•jfr.     Fidelium 


Prions  Dieu. 

NOus  vous  fup- 
plions,  Seigneur, 
de  pardonner  les  pé- 
chés de  vos  ferviteurs , 
afin  que  ne  pouvant 
pas  vous  plaire  par 
nos  actions  ,  nous 
foyons  fauves  par  l'in- 
tercefïïon  de  la  fainte 
Mère  de  votre  Fils  ^ 
notre  Seigneur  Jefus- 
Chift,  qui  étant  Dieu, 
vit  &  régne  avec  vous, 
&  le  Saint  Efprit  , 
pendant  tous  les  fié- 
clés  des  fiécles. 

fy.  Ainfi  ioic-il. 
f.  Seigneur^  exaucez 
ma  prière. 

$£.  Et  que  ma  voix 
s'élève  jufquJà  vous. 

f.  Béninons  le  Sei- 
gneur. 

^.  Rendons  gvaces 
à  Dieu. 

f.  Que  les   âmes 


34&  L'Office  de  lafainte  Vierge  , 
des     fidèles    repofent    animas  per  miferi- 
cn  paix  par  la  mifeïi-    c©^iam    Dei   re- 
corde de  Dieu.  quiefcant  in  pace. 
fy.  Ainfi  (oit-il.  &.  Amen. 

En  l'Avent  ,  fécond  Office. 

Qremus  Deus  ,   qui    de    beats  ,  ci-dejfus  à 
Laudes,  p.z$$.les  Ver/et  s  er*  Répons,  p.  304. 

Depuis  Noël  jufiqiCa  la  Purification  l 
troifième  Office. 

Or  émus.  Deus  qui  falutîs  sterne.  Sec.  p.  300, 
Les  Vu  Cet  s  (?  Répons  ci-devant  a  Laudes  , 
pag.   304. 


A      V  E  S  P  R  E  S. 

Ave  Maria  ,  Deus  in  adjutorium ,  comme 
ci-devant  y  pag.    311. 

Depuis  la  Purification  jufqu'a  l'Avent  , 
premier  Office  >  Antienne. 

Lorfque  le  Roi  étoit.       Dum  eiîet  Rex. 

En  VAvent ,  fécond  Office  ,  Antienne. 

L'Ange    Gabriel  a  MtiTiis  eft    Ga- 

été  envoyé.  kriel. 

Depuis    Noël  juÇqiCa  la  Purification  , 

troifième  Office ,  Antienne. 

O  commerce   ad-  °    admirabile 

mirable  !  commercium  ! 


DIxit      Domi 
nus  Domino 
nieo:  fede  à  dextris 
meis. 

Donec  ponam 
inimicos  tuos  fca- 
bellumpedumtuo- 
rum. 

Virgam  virtutis 
tua;  emittet  Domi- 
nus  ex  Sion  :  do- 
minare  in  medio 
inimicorum  tuo- 
rum. 

_  Tecum  princi- 
pium  in  die  virtu- 
tis tux  in  fplendo- 
ribus  San&orum  : 
ex  utero  ante  luci- 
ferum  genui  te. 


Juravit  Domi- 
nus  &  non  pœ- 
nitebit  eum  :  tu 
es  facerdos  in  a> 
ternum  fecundùm 
ordinem  Melchi- 
fedech. 

Dominus  à  dex- 
tris tuis  ;  confre- 
git  in  die  iras  fax 
reges. 


a    Vêpres.  J4y 

Pfeaume   10  g. 

LE  Seigneur  à  dit 
à  mon  Seigneur  : 
afïeyez  -  vous  à  ma 
droite. 

Jufqu'à  ce  que  je 
mette  vos  ennemis 
fous  vos  pieds. 

Le  Seigneur  éten- 
dra le  fceptrede  votre 
puifiànce  hors  de 
Sion:  vous  dominerez 
parmi  vos  ennemis. 

Votre  puiMance  écla- 
tera au  jour  que  vous 
paraîtrez  avec  votre 
force  dans  la  fplen- 
deur  desSaints:  je  vous 
ai  produit  de  mon  fein 
avant  l'aurore. 

Le  Seigneur  a  juré, 
&  il  ne  changera  pas 
de  fentiment  ;  vous 
ferez  éternellement 
Prêtre  félon  l'ordre  de 
Melchifedech. 

Le  Seigneur  eft  à 
votre  droite  ;  il  a  ren- 
verfé  les  Rois  au  jour 
de  fa  colère. 


34$  L'Office  de  Ufainte  Vierge, 

Il  fe  vengera  des  .J^i"bit  in  «a- 

vt     •            *i      ~.~i:..~  tionibus  ,   impie- 

Nations  ,  il  remplira  bit  ruina>s  .  £  n_ 

tout  de  la   ruine   de  qua<rabit  capita  in 

vos  ennemis  :  il  brifera  terra  multorum. 
fur  la  terre  la  tête  de 
plusieurs  peuples. 

Il    boira   dans    le  De  torreste  în 

chemin  de  l'eau  du  ™  bibec  :  prop- 

torrent ,  &  il  s'élèvera  terea  «altabit  ca- 

par  là  dans  la  gloire.  Put* 

Gloire  foie  au  Père,  Gloria  Patri    , 

&c.  &c. 

Depuis  la  Purification  jufqu'à  VAvent , 

premier  Office  ,  Antienne. 

Lorfque  le  Roi  étoic  Du  m  eïTet  Rex 

fur  fon  Trône,  mes  in  «cubitu  fuo, 

parfums     ont   rendu  I?ard^s    mea    de" 

i           ,            Q  dit  odorem  iuavi- 

une  odeur  douce  ce  ,.  „• 

,  ,  .  raus. 

agréable. 

Ant.  Sa  main  gau-  Ant.  Laeva  ejus. 
che. 

En  l'Ave nt  >  fécond  Office  >  Antienne \ 

L'Ange  Gabriel  a  Mi/Tus   eft  Ga- 

été  envoyé  à  la  Vierge  briël  Angelus   ad 

Marie  époufe  de  Jo-  5^nai?  Vir§mTem 

r ■    i          r  deiponlatam    Jo- 

lePn-  feph. 

Ant.  Je  vous  falue  ;  Ant.  Ave  Maria» 
Marie. 
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Depuis  Noël  jufqiïa  la   Purification  3 
troifiéme  Office ,  Antienne. 

O  commerce   ad- 
mirable /  le  Créateur 
du  genre   humain  , 
prenant  un  corps  ani- 
mé ,    a    bien  voulu 
naître  d'une  Vierge  , 
8c  fe  faifant  homme 
fine  femine,  lar-    jâns    l'opération    de 
gitus    eft     nobis   l'homme ,  nous  a  fait 
fuamdeitatem.         part  de  fa  divinité. 
Ant.  Qiiando        Ant.  Lorfque  vous 


O  admirabile 
commercium  ! 
Creator'  generis 
humani  animatum 
corpus  fumcns  , 
de  Virgine  nafci 
dignatus  eft  ,  & 
procedens     homo 


natus  es. 


êtes  ne. 


Pfeaume  HZ, 


LAudate  pueri 
Dominurrnlau- 
date  nomen  Do- 
mini. 

Sit  nomen  Do- 
mini  benedi&um  : 
ex  hoc  nunc  &  uf- 
que  in  fxculum. 

A  folis  ortu  uf- 
que  ad  occafam , 
laudabile  nomen 
Domini. 

Excelfus   fuper 

omnes  gentes  Do- 


LOuez  le  Seigneur, 
vous  qui  êtes  fes 
enfans  :  louez  le  nom 
du  Seigneur. 

Que  le  nom  du  Sei- 
gneur foit  béni  >  de- 
puis ce  tems  jufques 
dans  ^éternité. 

Le  nom  du  Sei- 
gneur mérite  d'être 
loué ,  depuis  l'orient 
jufqu'à  l'occident. 

Le  Seigneur  eft  éle- 
vé au-deflus  de  toutes 


$5o  L'Office  de  la  fainte  Vierge  , 

les   nations  :     &    fa  minus  :    &  fuper 

gloire     furpailè      les  cœlos  gloria  ejus, 

cicux. 

Qui  fe  peur  com-  Quis  fient  Do- 

parer  au  Seigneur  no-  miaas  Deus  nof" 

tre  Dieu,  qui  habite  'er  >  ^ul  in.  ^ 

A~„,  1       il          j  habitat  :     &  nu- 

dans  le  plus  haut  des  miUa   ref  icit   in 

cieux  ,  &  qui  voit  ce-  cœlo  &  in  terra  ? 

pendant  les  chofes  les 

plus  petites  qui  font  dans  le   ciel  3c 

fur  la  terre  ? 

Ceft  lui  qui  relève  Sufcîtans  à  terra 

le  pauvre  de  la  pouf-  inopem:  &  de  ftei> 

fière,&  tire  l'indigent  c°£merigÇM  paU~ 

de  deiTus  le  fumier.  Perem- 

Pour  le  placer  par-  Ut  collocet  eum 

mi  les  Princes ,  &  me-  cum  principibus  : 

me  parmi  les  Princes  cum     principibus 

de  fou  peuple.  P°Puli  {m' 

Qui  donne  à  celle  qû     habitare 

quiétoititénlela  joie  focit   fterilem    in 

de  fe  voir  dans  fa  mai-  domo  :  matrem  fî- 

fon  la  mère  de  plu-  liorum  lxtantem. 
fieurs  en  fan  s. 

Gloire  foie  au  Père ,  Gloria  Patri  , 

&c.  &c. 

Depuis  la  Purification  jufqu'a  V Avait  , 

premier  Office  >  Antienne. 

Sa  main  gauche  .,  La?va  ejus  fuf» 

eft  fous  ma  tête  ,  &  caPitc   meo  :    & 


à  Vêpres.  J5 1 

dextera  illius  am-  fa  main  droite  m'em- 

plexabicur  me.  bralfera. 

-rf»f  .Nigra  fum.        Ant.lt  fuis  noire. 

En  VAvent ,  fécond  Office  ,  Antienne \ 

Ave  Maria,  gra-        Je  vous  falue ,  Ma- 
ria plena,  Domi-    rjc  ^  p[einc  de  e 
nustecum:  bene-    {      Seigneur  eft   avec 
dicta  tu  in  muhe-                °          A       ,   ,    . 
libus ,  alléluia.         vous  *  ™us  etes  bei]ie 
par-deiius    toutes  les 

femmes.      Louez   le  Seigneur. 

Ant.  Ne  timeas        Ant.   Ne  craignez 
Maria.  p0inc^ 

Depuis    Noël  jufqu'à   la  Purification  , 
troifieme  Office  >  Antienne. 

Quando   natus         Lorique  VOUS    êtes 

es  inefFabihter  ex  né  d,une  yj 
virsine  ,  tune  im-  •  \     ■     ce  \\ 

pletx  funt   ferip-  une  mamere  ineffable, 

turse  :  ficut  pluvia  alors  les  écritures  ont 

in    vellus  defeeru  été  accomplies  :  corn- 

difti  ,  ut  falvum  me  la  pluie  tombe  fur 

faceres  genus  hu-  une  toifon  3  vous  êtes 

manum:telauda-  defeendu  du  ciel  en 

mus  Deus  nofter.  terre  ^^  { 

hommes  :  nous  vous  en  béniuons  ,  ô 
notre  Dieu. 

Ant.    Rubum        Ant.   Comme    le 
^uem  yiderat.  bui(ron    ardenc    que 

vit  Moïfe. 


352  V Office  de  la  fa'inte  Vierge  , 
pfeaume  ,  Lxtatus  fum  ,  comme  ci-devani 

à   Tierce  ,  pag.  314.  x 

Depuis  U  Purification  jufqtt'a  VAvcnt , 
crémier  Office ,  Antienne. 

Je  fuis  noire  5  mais       Nigf*  r^  >  ^ 

Jérufalemic'eft  pour- 
quoi le  Roi  m'a  ai- 
mée, &  m'a  fait  en- 
trer dans  fa  chambre. 
Ant.  L'hiver  eft  déjà 
paflfé. 


lexit  me  Rex  ,  & 
introduxit  me  in 
cubiculum  fuum. 

Ant.  Jam  hyems 
tranfiit. 


En  VAvent  \  fécond  Office ,  Antienne. 

Ne  craignez  point ,  Nè  timeas>  Ma- 
Marie ,  car  vous  avez 
trouvé  grâce  devant 
Dieu  :  voici  que  vous 
concevrez  dans  votre 
fein  &  enfanterez  un 
fils.Louez  le  Seigneur. 
Ant.  Le  Seigneur 
lui  donnera. 

Depuis  Nocl  jufqiCu  U  Purification, 
troifieme  Office ,  Antienne. 


ria  ,  invenifti  gra- 
tiam  apud  Domi- 
num  :  ecce  conci- 
pies  &  paries  H- 
liurn.  Alléluia. 


Ant.   Dabit 

Dominus. 


ea 


Comme  le  buiilon 
ardent  que  vit  Moïfe 
ne  fe  confumoit  pas  3 
auffi  nous  reconnoif- 
fons  que  votre  admi- 


Rubum  quem 
TÎderat  Moïfes  ia- 
combuftum  ,  con- 
fervatam  agnovi- 
mus  tuam  lauda- 
bilem  yirginitatc. 

rablc 


1        Tr* 

«We    vn-gmné    s'eft    confervée    fan, 
tache  avec  votre  fécondité. 

^  Germina-        ^lltAUiUonl 
Pfiaumt  iz6, 

N5ÈS?  Sdiu^^^ 

domum  in  vanum  ?rlhe  lui-™eme  une 
laboraverunt  qui  maiion  3  c'eft  en  vain 
«dificant  eam.         que   travaillent  ceux 

\tt    ^     •         3ui  édifient. 
JïïËSSZ   Jj  '?  «peur  ne 
«m  :   fruftra  vi-    g.1fde  lui-même  une 
gilat  quis  euftodu    Vllle  :   c'eft  en   vain 
eam.  qu'on     veille    à    fa 

garde. 
.  Vanum  eft  vo-       Vous  vous  lèverez 

syr  &  t*^ avant  ie 

poffquam  Ï3I3!  ^  Levez  -  vous 
fis  ,  qui  mandu-  £preS  3ue  vous  vous 
catis  panem  do  ierez  repofés  ,  vous 
l°™.  qui  mangez  le  pain  de 

rt%     ,  .  douleur. 

fcSTfSftî  .^Dieuaura 
num  :  ecce  ha-re.  7  feS  blen  "  aim& 
diras  Domini ,  fi-  , , ans  un  éternel  repos, 
lii;  merces  fine-  *'on  verra  pour  lors 
tas  ventris.  que  les    enfans   font 

tient  du  Seigneur,  x 

PS 


35 4  L' Office  di  laftànu  Vkrge , 

Les  enfans  de  ceux        Sicut  fagittas  in 
qui      ont     été    dans    manu  potenns:  ita 
la    fourFrance_  feront    filu  excufr°rum- 
comme  des  flèches  dans  la  main  d'un 
homme  puilîanc. 

Heureux  celui  qui 
félon  Tes  defirs  a  eu 
une  heureufe  pofté- 
rite  :  il  ne  craindra 
pas  lorfqu'ii  paroîrra 
en  juitice  contre  Tes 
ennemis. 

Gloire  fbit  au  Père , 
&c 


Beatus  vir  qui 
implevit  deiide- 
rium  fuum  ex  ip- 
fîs:  non  confunde- 
tur  ,  cùm  loque- 
tur  inimicis  luis 
in  porta. 


Gloria  Patri 


&c. 


Depuis  la  Purification  jufqu'à  VAvent 
Antienne. 


premier  Office, 

L'hyver  eft  déjà 
paiïë,  les  pluies  ont 
cefTé  ,  levez- vous  ma 
chère  époufe,  &  ve- 
nez. 
Ant  Vous  êtes  belle. 


Jam  hyems  tran- 
sit, imber  abiit  & 
receflît,  iurge  arni- 
ca mea  &  veni. 


Ant.  Speciofa. 


En  VAvent ,  fécond  Office  Antienne. 

Le  Seigneur  lui  don-  Dabit  ei  Domi- 
nera le  trône  de  Da-  nus  fedem  David 
vid  Ton  père ,  &  il  ré-  î*"18  eJus  >  &  reS" 
gnera  éternellement. 

Ant.  Voici  la  fer-        Ant.  Ecce    an- 

Vante  du  Seigneur,  cilla  Domini, 


Il  eft  forti  un  reje- 
ton de  Jette  ,  une 
écoile  s'eft  élevée  de 
la  maifon  de  Jacob , 
une  Vierge  a  enfanté 


que 


à  Vêpres.  333 

Depuis  Noël  jufqu'k  la  Purification  , 

troifieme  Office,  Antienne. 
Germinavit  ra- 
dix  JefTe  ,  orta  eft 
ftella  ex  Jacob  , 
Virgo  peperit  Sak 
valorem:  te  lauda- 
mus  Deus  nofter. 

le  Sauveur.  Nous  cé- 
lébrons vos  louanges  >  6  notre  Dieu. 
Anu  Ecce  Maria.  ^ntt    Voici 

Marie. 
Pfeaume  14  J. 
Auda  Jeru-  TEnifalem,  chrmtez 
J  les  louanges  du  Sei- 
gneur :  Sion ,  chantez 
les  louanges  de  votre 
Dieu. 

C'eft  lui  qui  a  for- 
tifié les  ferrures  de  vos 
portes,  &quiaverfé 
Tes  bénédictions  fur 
vos  ënfans. 

Il  vous  a  donné  la 
paix  avec  tous  vos 
voifîns  ,  Se  il  vous 
nourrit  du  froment  le 
pruspur. 

Il  parle  à  la  terre  : 
Se  elle  obéît  auffi-tôt 
à  fa  parole. 

G  i j 


falem  Domi- 
num  :  lauda  Deum 
suumSion. 


Qiioniam  con- 
fortavit  feras  por- 
tarum  tuarum  : 
benedixit  iiliis  tuis 
in  te. 

Qtti  pofuit  fines 
tuos  pacem  :  & 
adipe  frumenti  fa- 
tiat  te. 


Quiemittitelo- 
quium  fuum  ter- 
ras :  velociter  ciu. 
ïitfcrmo  eh\$t 
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Il    la    couvre    de        Qui  cat  nitrèm 
neige  ,     comme    de 
laine  pour  l'échauffer; 
ôc  il  y  fait  tomber  les 
brouillards  plus  déliés  que  la  cendre 

Il  envoie  la  glace 
en  divers  petits  mor- 
ceaux:qui  pourra  iup- 
porter  la  rigueur  de 
ce  froid  ? 

Il  parlera  3  &:  au (Tî- 
tôt  les  glaçons  le  fon- 
dront :  il  fera  fourrier 
les  vents  >  &  les  eaux 
couleront. 

Cefi  ce  Dieu  fi  grand 
qui  annonce  Tes  pro- 
menas à  Jacob,  &c  qui 
donne  fes  préceptes  & 
fo  ioix  à  Ifraël. 

Il  n'a  pas  fait  la 
même  faveur  à  touïes 
ks  nations,  Se  il  ne 
leur  a  point  donné  la 
connoiiTance  de  fes 
préceptes. 

Gloire  foit  au  Père  3         Gloria  Patri  , 
*cc.  &c- 

Depuu  U  Purïficat'on  jufqn'a  VAvent. 
premier  Office  3  antienne. 

Vous  tes  belle  5c        Speciofa   fefo 


iïeut  lanam  :  ne- 
bulam  ficut  cine- 
rem  fpargir. 


Mittit  cryftal- 
lum  fuam  lient 
buccellas  :  ante  fa- 
ciem  frigoris  ejus 
quit  fuftinebit  ? 

Emittet  verbum 
fuum  ,  &  liquefa- 
ciet  ea  :  flabit  fpi- 
ritus  ejus,  &fluenc 
aquos. 

Qui  annuntrat 
rerbum  fuum  Ja- 
cob :  juitttias  & 
judicia  fualfracl. 

Non  fècic  tali- 
ter  omni  nationi  : 
&  judicia  fua 
»on  manikftavit 
eis. 


e>,  &  fuavis  in  dé- 
liais tuis,  fanfta 
Dei  genitrix. 


Vêpres,  jj  y 

toute  pleine  de  dou- 
ceur dans  vos  délices  ; 
ô  Ste.  Mère  de  Dieu, 
En  VAvent,  fécond  Office,  Antienne. 

Ecce  ancilla  Do-  tr   •  •  i      r 

mmi  ,  fiât  mihi  ,  7°IC1  h  fervante 
fecundum  verbum  ™  ^eigneur  ;  qu'il  me 
tiium.  ioic   fait  félon  votre 

parole. 

Depuis  Noël  jufqu'à  la  Purification  , 
troifieme  Office,  Antienne. 

Ecce  Maria  ge-         Voici  que    Marie 
nuit  nobis  Salva-  r       / \   n 

torcm.qurmjoil    ^us  a  enfante  le  Sau- 

videns  excla-    veur   >     &,    ?ean    ler 
voyant  >  s'écria  :  voici 

l'Agneau  de  Dieu  , 

voici  celui  qui  ôte  les 

péchés    du     monde» 

Louez  le  Seigneur. 

Depuis  Noël  jufqu'a  VAvent  y  premier 
&  troifieme  Office. 

Petit  Chapitre.    Eccl.  24, 
r  A    B  initie    &    T'Ai  été  créée  dès  le 
./-Xante   feeuîa    J  commencement,  & 


nés 

mavit  dicens  :  ecc& 
Agnus  Dei  ,  ecce 
qui  tollit  peccata 
mundi.  Alléluia, 


fxculum  non  defi- 
nam ,  &  in  habita- 
tione  fan&a  coram 
ipfo  miniftsavi. 


fubfïfterai  éternelle- 
ment 3  &  je  me  fuis 
acquité  de  mon  mi- 
niftère  en  fa  préfence 
dans  la  maifon  faime, 


3S8  L'Office  de  la  falnte  Vierge  7 

r>.  Rendons  grâces  .     ç*.  Deo  gratias. 
à  Dieu. 

En  VAvent  ,  fécond   Office. 

Petit  Chapitre.  Ifaïe  1 1 . 

UN    rejeton  for-    p  Gredietur  vir~ 
tira  de  la  tige  de    ^J3-  de  nradlf 

Jeiîë  ,  &  de  fa  racine    Jf  '  &  flors  de 
a  a         r       radice  eius  aicen- 

naitra  une   fleur  fur 

laquelle    l'efprit    du 

Seigneur  fe  repofera. 

fy.  Rendons  grâces 

à  Dieu. 

Hymne, 

ÎE  vous  falue ,  étoile 
delà  mer,  féconde 
Mère  de  Dieu  ,  qui 
demeurant  toujours 
Vierge  >  êtes  l'heu- 
reufe  porte  du  ciel. 

Par  ce  ialut  que 
vous  reçûtes  de  l'Ange 
Gabriel  ,  établiflez- 
nousdansla  paix  des 
en  fans  de  Dieu ,  en 
changeant  le  nom  de 
pécheur  qu'Eve  nous 

Rompez  les  liens  des 
pécheurs  y  rendez  la 
vue  aux  aveugles  , 


det  ,  &  requiefcet 
fuper  eum  ipiritus 
Domini. 
#î.  Deo  gratias. 


AVe  ,     maris 
ftella  , 
Dei  mater  aima , 
Atque  femper  Vir-' 

.go, 
Fœlix  cœli  porta. 

Sumens     illud 
ave 
Gabriëlis  ore , 
Fundanos  in  pace, 
Mutans  Ewx    no- 
men. 

a  laiffé. 

Solve  vinclareis, 
Profer  lumen  ca> 
cis, 


à  Fêpres.  3  3o 

Mala  noftra  pelle ,    éloignez  de  nous  tou- 
rna cunâapofce.    ces   foms  de  ^J 

&  obtenez-nous  toutes  fortes  de  biens. 

Monftra  te   effe  r  •-              * 

matrem  ,  vnFai,tCS  Pf>"re  W* 

Sumatper  te  pre-  ™us  êtes  Mère  de  Je- 

ces  ius>  &  que  celui  qm* 

Qui  pro  nobis  na-  a  bien  voulu  naître  de 

tus  vous  pour  nous  fau- 

Tuht  elfe  tuus.  veiyeçoive  nos  prières 

Vircrn  r      i  Par  votfe  interceffion. 

Vugo  fingula-  OVicrgcîncompa. 

Inter    omnes  mi-    raWe  >    qui  iurpafTez 
tis ,  routes  les  Vierges  en 

Nos  culpis   folu-    douceur  ;  faites  qu'a- 
tos  ,  près  avoir  rompu  les 

Mites  fac  &  caf-    liens  de  nos  péchés  , 
tos-  nous  puiflîons  obtenir 

VitamprsfW    la J>uceur&lapurCté. 
rarri  ,  r  .*altes  que  notre  vie 

Iter  para  tutum ,    *°}tpure,  queleche- 
Vt    videntes    Je-    min  par  lequel  nous 
fum  marchons  foit  aflùré, 

Semper      colleté-    afin  qu'ayant  le  bon- 
™r-  heur  de  pofTéder  Je- 

fus  3  nous  foyons  dans 

c.  ,      «     _       une  joie  éternelle. 
Sit  Jaus  Deo  Pa-        ri^      r  •         ^ 
tri  ,  Gioire  foitau  Père 

Summo  Chrifto  de-    ?erncl>  à  Jefus-Chrift 

eus ,  iouverain  Seigneur  , 

Spiritui  fanfto ,       &  au  Saint-  Efpri  t  \  & 
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qu'aux  trois  perfon-    Trinus  honor   a» 
n  es  adorables  foit  ren-  nus* 

du   un  même    3c  feul  honneur. 

Pi.  Ainfi  foit-il.  fy-  Amen. 

f.  La  grâce  efl:  ré-  #•  Diffufa  eftgra= 

pandue  fur  vos  lèvres.  tla  in  lâbiis  tuls- 

B/.  Ceft  pourquoi  ty-  Propterea  be- 

Dieu    vous    a  bénie  nedixit  te  ^eus  in 

pour  toute  l'éternité.  *ternum' 

Depuis  la  Purification ,  jufqtfà  VAvcnt  9 
premier  Office  3  Antienne. 

Mère  bienheureufe.       Beata  mater. 

Depuis  Pâques  jufqu  au  Samedi  de  devant 

la  Trinité' ,  on  ne  dit  point  cette 

Antienne ,  mais  la  fuivante. 

Reine  du  ciel.  *eSina  cx[L 

En  VAvent ,  fécond  Office  ,  Antienne, 
Le  Saint  Efprit.  Spirirus  fanftu*. 

Depuis  Noël  jufqu'à  la  Purification  > 
troisième  Office ,  Antienne. 

O  grand  myftère.       Magnum  hsre- 
ditatis. 

Cantique  de  la  Vierge.    Luc.  i. 

M  On  ame  glorifie    T^yTA^nificat   ï 
le  Seigneur.         iVA  anima  mea 
JDo.xjinura. 

Et 


Et  exultavit  fpi- 
ritus  meus  :  in  Deo 
falutari  meo. 

Quia  refpexit 
humilitatem  an- 
cilJa?  fux  :  ecce 
cnim  ex  hoc  bea- 
tam  me  dicent 
onnes  generatio- 
nes. 

Quia  fecit  mihi 
magna  qui  porens 
eft  :  &  fan&um 
nomen  ejus. 


>  Et  mifericordia 
cjus  à  progenie  in 
progenies  :  timen- 
tibus  eum. 

Fecit  potentiam 
in  brachio  fuo  : 
difperfit  fuperbos 
mente  cordis  fui. 

Depofuit  poten- 
tes  de  fede  :  & 
exaltavit  humiies. 

Efurientes  im- 
plevit    bonis  :    & 

di  vîtes  dimifitina- 
nes. 


Vêpres.  3Çi 

Et  mon  efprit  eft 
tranfporté  de  joie  en 
Dieu  mon  Sauveur. 

Parce  qu'il  a  re- 
gardé la  baffe/Te  de  fa 
fervante  ,  Se  voilà 
pourquoi  toutes  les 
Nations  m'appelle- 
ront bienheureufe. 

Parce  que  celui  qui 
efl:  tout-puifïànt  Se 
dont  le  nom  eft  faint , 
a  fait  en  moi  de  gran- 
des chofes. 
^Et  fa  mifericorde 
s'étend  de  génération     - 
en    génération  ,  fur 
ceux  qui  le  craignenr. 
Il  a  fait  voir  la  puif. 
/àncedefonbras,  en 
ruinant    les    dedhins 
infenfés  des  fuperbes. 
Il    a  renverfe  les 
puiflans  de  deffus  le 
trône  ,  Se  il  a  élevé     } 
les  humbles. 

Il  a  rempli  de  biens 
ceux  qui  étoient  arTa* 
mes ,  Se  il  a  renvoyé 
vuides  ceux  qui 
croient  riches. 
H  à; 


3 6z    L'Office  de  lafaintt  Vierge  , 


Sufcepit  Ifrael 
puerum  fuum  :  re- 
cordatus  miferi- 
cordias  fuse. 


Il  a  pris  fous  fa  pro- 
tection Ifraëi  fon  fer- 
viteur  ,  fe  reflbuve- 
nant  de  la  miféricorde 
qu'il  lui  a  voit  promife. 

Selon  la  parole  qu'il 
avoit  donnée  à  nos 
Pères  ,  à  Abraham 
&  à  toute  fa  poftérité 
pour  jamais. 

Gloire  foit  au  Père  > 
&c. 

Depuis  la  Purification  jufqu'a  VAvent , 
premier  Office ,  Antienne. 

Mère  bienheureufo 
Vierge  toujours  pure, 
glorieufe  Reine  '  du 
monde  ,  intercédez 
pour  nous  auprès  du 
Seigneur. 

Depuis    Pâques    jufqu'au    Samedi    de 
devant  la  Trinité',  on  dit  l'Antienne 


Sicut  locutus  eft 
ad  patres  noftros  : 
Abraham  &  fe- 
mini  ejus  in  fas- 
cina. 

Gloria  Patri,  &c. 


Beata  mater  , 
intacta  Virgo,glo- 
riofa  regina  mun- 
di ,  intercède  pro 
nobis  ad  Domi- 
num. 


Reine  du  ciel ,  ré- 
jouirez -  vous ,  louez 
le  Seigneur,  parce  que 
celui  que  vous  avez 
mérité  de  porter  dans 
votre  fein  ,  louez  le 
Seigneur  ,  çft  refluf* 


Regina  cceli  lac- 
tare  ,  alléluia  : 
quia  quem  merui- 
fti  portare  ,  allé- 
luia :  refurrexit  fi- 
ent dixit,  alléluia  : 
ora  pro  nobis 
Eeum ,  alléluia. 


a    Vêpres.  jffj 

cite  comme  il  l'a  dit ,  louez  le  Seigneur  : 
priez  Dieu  pour  nous ,  louez  le  Seigneur.' 

b/ Seigneur,  ayez  pi- 
tié de  nous. 

n  Jefus-Chrift ,  ayez 
pitié  de  nous. 

^Seigneur,  ayez  pi- 
tié de  nous. 

f>  Seigneur,  exaucez 
ma  prière. 


K/rie  eleifon. 
Chrifte  eleifon. 
K/rie  eleifon. 


ir.  Domine  , 
exaucft  orationem 
meam. 

Ç£.  Et  clamor 
meus  ad  te  veniat. 
Or  émus. 

C^  Oncede  nos  , 
>  famulos  tuos 
qua:fumus   Domi- 
ne Deus ,  perpétua 
mentis    &  corpo- 
tis    fanitate  gau- 
<fere ,   &  gloriofa 
beat*  Maria?  fem- 
per  Virginis  inter- 
cefîïone  à  prasfenti 
liberaritriftitia,& 
arterna  perfrui  fe. 
tuia.    Per  Domi- 
num  noftrum  Je- 
fiim  Chriftum  Fi- 
lium    tuum,  ^^ 

tecum  vi  vit  &  rég- 
nât in  unitate  Spi- 
utûs  fan^i  Dqu$  9 


fc.  Et  que  ma  voix 
s'élève  jufqu'à  vous. 
Prions  Dieu. 

NOus   vous    ïup- 
a  plions,  Seigneur, 
qui  êtes  notre  Dieu  , 
de  nous  accorder  que 
nous  qui  fommes  vos 
ferviteurs  ,  jouiflîons 
tou  jours  d'une  entière 
fanté  de  l'ame  &  dp. 
corps,  Ôc  que  par  l'in- 
tercellîon  glorieuse  de 
la  bienheureufe  Ma- 
rie toujours  Vierge  , 
nous  foyons  délivrés 
des  maux  de  la  vie 
préfente,  &pUiflîons 
jouir  des  joiçs  éter- 

Hh  ij 


ï6a  V Office  de  lafainte  Vierge  , 
nelles  dans  le  ciel:  par    r„Z^ 
Jefus-Chrift  votre  fils,    feculoram. 
notre  Seigneur  ,  qui  vit  &  régne  avec 
vous  Se  le  Saint  Efprit ,  pendant  tous 
les  liécles. 

j$u  Ainfi  foit-il.  *•  Amen-. 

En  VAvent ,  /^0«d  G^fo  ,  Antienne. 

Le  Saint  Efprit  def-  "  Spiritus  Sza&as  , 
cendra  fur  vous  :>  Ma- 
rie: ne  craignez  point, 
vous  porterez  dans 
votre  iein  le  Fils  de 
Dieu.  Louez  le  Sei- 
gneur. 

Seigneur,  ayez  pi- 
tié de  nous. 

Jefus-Chrift,  ayez 
pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pi- 
tié de  nous. 

f.  Seigneur  >  exau- 
cez ma  prière. 

i^.Et  que  ma  voix 

s'élève  jufqu  à  vous. 

Us  mires  Antiennes ,  Prières  ^Mé- 
moires des  Saints  ,  pour  les  différent 
terni  >  font  les  mêmes  qu'après  Laudes, 
pag.  $iz.  &  [ulvantes  ,  excepte  qu'au 
lieu  de  VAnt.  Mirabile  myftermm  - 
an  dit  l'Antienne  fuivante. 


m  te  defeendet  , 
Maria  :  ne  timeas , 
habebis  in  utero 
Tilium  Dei.  Al- 
léluia. 


Kyrie  eleifon. 

Chrifte  eleifon. 

Kyrie  eleifon. 

-$-.  Domine  , 
exaudi  orationem 
meam. 

fy.     Et   clamor 
meus  ad  te  veniat. 
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O  grand  myftère 
de  l'héritage  célefte  ! 
le  fein  d'une  Vierge 
eft  devenu  temple  de 
Dieu  ,  &  le  verbe 
éternel  ne  s'eft  point 
fouillé  en  s'y  revêtant 
d'une  chair  femblable 
à  la  nôtre  \  toutes  les 
Nations   viendront  , 

Se  diront,  foyez  à  jamais  glorifié  ,  ô 

Seigneur. 

Kyrie  eleifon ,  &  le  refle  ,  ci-devant 
Après  Von  dit  une  des  Antiennes  de  la 
Vierge  félon  le  tems. 


Magnum  hasre- 
ditatis  myfterium: 
templura  Dei  fac- 
tus  eft  utérus  nef- 
ciens  virum  :  non 
eft  pollutus  ,  ex 
ea  carnem  afTu- 
mens  :  omnes  gen- 
res venient  ,  di- 
centesj  Gloria  tibi 
Domine. 


A        COMPLIES. 

Je  vous  falue ,  Ma-       Ave  Maria ,  &c. 
rie;  Sec. 

COnverte    nos 
Deus  falutaris 
nofter. 


Et  averte  iram 
tuam  à  nobis. 

Deus  in  adjuto- 
rium  meum  in- 
tende. 

Domine  ad  ad- 
juvaudum  me  fef- 
tina. 


COnvertiflèz-nous, 
ô  Dieu  ,  qui  êtes 
notre  Sauveur. 

Et    détournez    de 
nous  votre  colère. 

O   Dieu,  venez  à 
mon"  aide. 

Hâtez  -  vous  ,  Sei- 
gneur, de  me  fecourir. 

Hh  iij  , 
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Gloire  foit  au  Père,        Gloria  Patri,  & 
&  au  Fils  &  au  î>amt    ^^ 

Efprir. 

Et    qu'elle  foit  la  Sicuc    erat    m 

k              •    Jl«  prmcipio ,  &  nunc 

mêmeauiouidhui .,  £  ftjP         &  in 

&  toujours  &    dans    f2ecula  feulorum. 

tous  les  fiécles  à  venir, 

qu'elle   a  été  dès  le  commencement. 

^Ainfifoit-il.    .  ^men- 

LouezleSeigneur,    £**  ^ 

e>« ,  Louange  a  vous ,    n£  ^   Rex  xtcrnaî 

Seigneur ,  Roi  a  eter-    gbrix. 

nelle  gloire. 

Pfcaume  iz8- 

o  u'ifraël  dife  sîi.'w 

V£  maintenant  3mes    •     entute  mea:  di- 
ennemis  m'ont   lou-    cat  nunc  ifraël. 
vent   attaqué   depuis 

;%^.% 

fieurs  maux  depuis  ma  yentute  mea .  ^te_ 

jeunefle  -,    mais  leurs  nimnonp0tuerunt 

efforts  ont  été  inutiles  mihi. 
contre  moi. 

Les    pécheurs   ont  Supra    dorfum 

frappé  fur   mon   dos  nneum    fabneave- 

Jnle  fur  une  enclu-  "Zg£2  ' 

me ,  m'ont  charge  de  [ni    it"atcm  fuam. 
coups ;ils  ont  prolonge 
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leur  iniquité  en  prolongeant  mes  tour- 
mens 


Dominus  juftus 
concidit  cervices 
peccatorum  :  con- 
fïindantur  &  con- 
"vertantur  retror- 
fum  omnes  qui 
oderunt  Sion. 

Fiant  ficut  fœ- 
nura  te&orum  : 
quod  priufquam 
cvellatur  exaruit. 


De  quo  non  im- 
pie vit  manum  lu* 
qui  metit  :  &  fi- 
num  fuumquima- 
nipulos  colligit. 

Et  non  dixerunt 
qui  praneribant  : 
benedi&io  Domi- 
ni  fuper  vos  :  be- 
nedicimus  vobis  in 
nomine  Domini. 

Gloria  Patri,  &c. 


Mais  Dieu  qui  eft 
jufte  a  abbatu  la  puif. 
fance  des  médians  3 
que  tous  ceux  qui 
haïïlènt  Sion  loie nt 
chargés  de  confuiîon, 
&  mis  en  fuite. 

Qu'ils  deviennent 
comme  les  herbes  qui 
croiflent  fur  les  toits  > 
qui  fe  féchent  avant 
qu'on  les  arrache. 

Qui  ne  remplifîènt 
jamais  la  main  du 
moiflbnneur,  ni  le  fèin 
de  celui  qui  lie  les 
gerbes  enfemble. 

Et  les  paflàns  ne 
leur  ont  pas  dit,  que 
ta  bénédiction  de 
Dieu  foit  fur  vous  , 
nous  vous  bénidons 
au  nom  du  Seigneur. 
Gloire  (bit  au  Pcre  , 


Hh 


111; 


J&8  L'Office  de  la  fainte  Vierge  , 
Pfeaume   12$. 


T'Ai  eleve  ma  voix 
J  jufques  à  vous,  Sei- 
gneur ,  du  profond 
abîme  où  je  fuis  :  Sei- 
gneur ,  exaucez  ma 
prière. 

Que  vos  oreilles 
foîent  attentives  à  la 
prière  que  je  vous 
fais. 

Si  vous  confîdérez , 
Seigneur ,  nos  iniqui- 


D^ 


E    profundis 


te  Domine  :  Do- 
mine exaudi  yo- 
cem  meam. 


Fiant  aurès  tua* 
intendentes  :  in 
vocem  deprecatio- 
nis  mea.'. 

Si     iniquitates 
obfervaveris    Do- 


minerDominequis 
tes  ,  qui  pourra  fou-    fuftinebit  ? 

tenir  votre  préfence  ? 

Mais  f  ai  mis   ma 

confiance   en   vous  , 

Seigneur  3  parce  que 

vous  êces    miféricor- 

dieux  y    Se  c'eft    fur 

vos  promefTes  que  j'ai  fondé  mon  ef- 


Quia  apud  te 
propitiatio  eft  :  & 
propter  legem  tua 
fuftinui    te     Do- 


mine. 


perance. 

Mon  ame  s'eft  re- 
pofée  fur  votre  pa- 
role ;  c'eft  en  vous 
que  mon  ame  efpère. 

Que  depuis  le  ma- 
tin jufqu'au  (oir  Ifratl 
efpère  au  Seigneur. 

Parce  que  le  Sei- 


Suftinuit  anima 
mea  in  verbo  ejus: 
fperavit    anima 
mea  in  Domino. 

A  euftodia  ma- 
tutina  ufque  ad 
no&em  fperet  If- 
raël  in  Domino. 

Quia  apud  Do- 


minum 

çordia  :    &  copio- 

fa   apud  eum  re- 

demptio. 

Et  ipfe  redimet 
Ifraël  ex  omnibus 
iniquitatibus  ejus. 

Gloria  Patri  , 
&c. 


DOmine  ,  non 
eft  exaltatum 
cor  meum  :  neque 
elati 
mei. 


iunt     oculi 


Neque  ambula- 
vi  in  magnis  :  ne- 
que  in  mirabilibus 
fuper  me. 

Si  non  humili- 
ter  fentiebam  :  fed 
exaltavi  animam 
meam. 


Sicut  abla&atus 
eft  fuper  matre 
fua  :  ira  retri- 
butio  in  anima 
naea. 


à  Compiles.  3&9 

gneur  eft  plein  de  mi- 
féricorde  3  de  qu'on 
trouve  en  lui  une  abô- 
dante  miféricorde. 

Il  délivrera  lui-mê- 
me Ifiraël  de  toutes  Tes 
iniquités. 

Gloire  foit  au  Père  , 
Sec. 
Pfeaume   ijo. 

SEigneur  3  je  n'ai 
point  un  cœur  en- 
flé d'orgueil,  &  mes 
yeux  ne  s'élèvent  point 
avec  arrogance. 
-  Je  n'ai  point  conçu 
des  deflèins  ambi- 
tieux j,  ni  voulu  ap- 
profondir les  choies 
qui  me  îurpaffent. 

Si  je  n'ai  pas  eu  les 
fentimens  que  je  de- 
vois  avoir  de  ma  baf- 
fefle  ,  mais  que  je  me 
fois  élevé  d'orgueil. 

Si  je  n'ai  pas  été 
comme  eft  un  enfant 
entre  les  bras  de  fa 
mère  après  qu'on  l'a 
fevré  :  que  mon  ame 
en  reçoive  la  punition. 


Domino  :  ex  hoc 
nunc  &  ufque  in 
fasculum. 

Gloria  Patri,  &c. 


jyo   V Office  de  lafalnte  Vierge  , 

Qu'lfraëi  mette  fon  Speret  Ifracï  in 
efpérance  auSeigneur, 
dès  maintenant  &  jus- 
qu'à la  fin  des  fiécles. 
Gloire  foit  au  Pere^ 
ôcc. 

Hymne.  Mémento  falutis   auccor  ,  ci 
devant  p.  312. 

Pour  le  premier  &  troisième  Office. 
Petit  Chapitre.      Eccl.  24. 

JE  fuis  la  mère  du 
pur  amour,  de  la 
crainte  ,  de  la  gran- 
deur ,  &  de  fainte  ef- 
pérance. 

■ri.  Rendons  grâces 
à  Dieu. 

ir.  Priez  pour  nous 
fainte  Mère  de  Dieu. 


EGo  mater  pul- 
chi 


rse   dileclio- 
:   timoris  & 
& 
fandbe  fpei. 


nis 
magnitudinis 


■Bi.  Afin  que  nous 
devenions  dignes  de 
recevoir  les  promef- 
fes  de  Jeius-Clnïit. 


Çi.  Deo  gratias. 

^.  Ora  pro  no- 
bis  fan&a  Dei  Ge- 
nitrix. 

Rt.  Ut  digni  ef- 
ficiamur  promif- 
fionibus  Chrifti. 


Pendant    V Avent ,    Capitule.   Ecce 
Virgo  concipiet ,  ci-devant  3  pag.  3  44. 

Le  FcrÇet ,  Angélus  Domini  nuntiavit, 
t\- devant  3  pag.  344. 


k   Complus.  3ji 

Depuis  la  Purification  jufqu'a  VAvent  y 
premier  Office. 
Sub  tuum  pras-  Nous     implorons 

fidium.  votrc  fecours# 

Depuis   Pâques  jufqu'a  la  Trinité  > 

Antienne. 
Regina  Cœli.  Reine  du  Ciel. 

En  l'Avent ,  fécond  Office ,  Antienne. 
Spiritus  fanftus.         Le  Saint  Efprit. 

Depuis  Noël  jufqu'a  la  Purification , 

troifième  Office ,  Antienne. 
Magnum  hœre-        O  grand  myftère. 
«litatis. 

Cantique  de  S.  Simeon.    Luc.  i. 


N 


Une    dimit- 


tuum  Domine  : 
fecundùm  verbum 
tuum  in  pace. 

Quia  viderunt 
oculi  mei  :  falu- 
tare  tuum. 

Quod  parafti  : 
ante  faciem  om- 
nium popuiorum. 

LuAien  ad  reve- 
lationcm  gentium: 
&  gloriam  plebis 
tuas  Ifracl. 


SEigneur,  vous  laif- 
ferez  à  préfent  vo- 
tre ferviteur  mourir 
en  paix  ,  félon  votre 
promeflè. 

Parce  que  mes  yeux 
ont  vu  le  Sauveur 
que  vous  avez  donné 
au  monde. 

Et  que  vous  avez 
expofé  aux  yeux  de 
tous  les  peuples. 

Comme  une  lumière 
qui  doit  éclairer  les 
Nations  ,  ôc  faire  la 
gloire  de  votre  peuple 
d'Ifraël. 


JJZ  L'Office  de  Ufainte  Vierge  , 

Gloire  foit  au  Père,       ^loria  Patri  »  & 

&au  Fils,  &  au  Saint    *i,l°>  &  sPlrltul 

rr    ■  iancto. 

Eiprit. 

Et    qu'elle    foit   la  Sicut    erat    in 

même  aujourd'hui,  &    Prin"P10  - &  "unc 
tou  purs ,  &  dans  tous   [xçnh  ^cu'lorllm< 
les  liecles   a  venir  , 
qu'elle  a  été  dès  le  commencement. 

Ainfi  foit-il.  Amen. 

Depuis  la  Purification  jufqu'à  VAvent  > 
premier  Office ,  Antienn 
Nous  implorons 
votre  fecours ,  fainte 
Mère  de  Dieu  :  ne  re- 
jetez pas  nos  prières 
dans  nos  befoins  , 
mais  délivrez  -  nous 
toujours  de  tous  les 
dangers  qui  nous  me- 
nacent ,  ô  Vierge  glo- 
rieufe ,  &  comblée  de 
bénédiction. 

'  Depuis  Pâques  jufqn' au  Samedi  de  devant 
la  Trinité ',  on  dit  l'Antienne 
Reine  du  Ciel ,  ré- 
jouiiîez-vous,  louez  le 
Seigneur  :  parce  que 
celui  que  vous  avez 
mérité  de  porter  dans 
votre  fein  ,  louez  le 


Sub  tuum  pras- 
fidium  confugi- 
mus  fan&a  Dei 
genitrix  :  noftras 
deprecationes  ne 
defpicias  in  necef- 
fïtatibus  noftris  : 
fed  à  periculis 
cundtis  libéra  nos 
femper,  Virgo  glo- 
riofa  &  benedicla. 


Regina  cœli  \x- 


tare 


,  alléluia  : 
quia  quem*  me- 
ruifti  portare  ,  al- 
léluia :  refurrexic 
ficut  dixit  ,  allé- 
luia: ora  pro  nobis 
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Deum ,  alléluia.      Seigneur  :  eft  refïùf- 

cité  comme  il  Pa  dit , 

louez   le    Seigneur  :  prie*  Dieu  pour 

nous ,  louez  le  Seigneur. 

Kyrie  eleifon.  Seigneur ,  ayez  pi- 

tié  de  nous. 

Jefus-Chrift ,  ayez 
pitié  de  nous. 

Seigneur  ,  ayez  pi- 
tié de  nous. 

Prions  Dieu. 
Ç)us    vous    fup- 

ginis  Maris,  qua> 
iumus  Domine  , 
intercefliogloriofa 
nos  protegat  ,  & 
ad  vitam  perducat 
«eternam.  Per  Do- 
minum      noftrum 


Chrifle  eleifon. 
Kyrie  eleifon. 

Oremus. 

BEatse  &  glorio-  -.   -y 

fx  femper  Vir-  |NJ 

^  JL  x  plionsj,  Seigneur, 


Jefum  Chriftum 
Filium  tuum  ,  qui 
tecum  vivic  & 
ragnat ,  &c. 


que  1  mterceilion  glo- 
rieufe  de  la  bienheu- 
reufe  Marie  toujours 
Vierge  nous  protège 
ici  bas ,  Se  nous  con- 
duifeà  la  vie  éternelle. 
Par  Jefus-Chrift  votre 
Fils  notre  Seigneur  , 
qui  étant  Dieu  vit  ôc 
régne ,  &c. 

Les  autres  Antiennes  >  Prières  &  Mé- 
moires des  Saints  pour  les  differens 
tems  y  font  les  mêmes  qu'après  Laudes  y 
pag.  3  o  $ .  dr  fuivantes ,  excepte  qu'an 
lieu  de  V Antienne  Mirabile  myfte- 
rium  ,  on  dit  V Antienne  Magnum 
hœreditatis  myfterium  ,  ci-deffus  * 
pag.  36J. 
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DU       CHAPELET 

Et  de  la  manière  de  le  réciter, 
REFLEXION. 

CEtre  manière  de  prier  fi  univer- 
felle  dans  rEgliie  &  pratiquée 
par  tant  de  faints  ,  trouve  de  nos 
jours  des  contradicteurs  qui  la  mé- 
prifent,  &  qui  la  regardent  comme 
une  dévotion  plus  propre  pour  des 
enfans  &  des  femmelettes ,  que  pour 
des  peribnnes  fpirituelles  qui  doivent 
nourir  leur  piété  par  quelque  exercice 
plus  folide;  c'eft  là  d'ailleurs,  difent- 
îls  ,  une  prière  bien  ennuyeufe  de 
répéter  fans  cette  les  mêmes  paroles , 
je  vous  falue  Marie  9  je  vous  falue 
Marie  ,  je  vous  falue  Marie. 

Les  hérétiques  ont  fait  là-defïus  de 
fades  plaifanteries  ,  aufquelles  les  li- 
bertins &  les  faux  dévots  n'ont  pas 
rougi  d'applaudir  ;  &  par  cette  voie 
le  démon  eft  venu  à  bout  d'infpirer 
du  dégoût  &  même  du  mépris  pour 
le  chapelet ,  &  de  refroidir  la  piété  de 
plufieurs  fidèles  pour  une  dévotion 
îi  ancienne  dans  TEglife  &  fi  agréa- 
ble à  la  famte  Vierge. 


a  la  Sainte  Vierge,  gjf 

Autrefois  il  n'y  avoit  pas  un  bon 
catholique  depuis  les  Rois  jufqu'au 
dernier  de  leurs  fujets ,  qui  ne  fe  fit 
un  devoir  de  réciter  le  chapelet ,  & 
un  honneur  d'en  porter  un  fur  foi , 
comme  une  marque  de  fa  foi  6c  un 
gage  de  fon  dévouement  pour  la 
mère  de  Dieu.  Aujourd'hui  on  trouve 
bien  des  gens  qui  ne  fe  foucient  pas 
de  cette  marque  de  leur  religion  , 
&  qui  auroient  même  quelque  honte 
qu'on  leur  vît  un  chapelet  entre  les 
mains  ou  qu'on  les  furprît  à  le  dire. 
Mais  venons  aux  difficultés  propofées, 
&  démontrons-en  la  vanité  d'une  ma- 
nière à  fermer  la  bouche  à  ces  témé- 
raires cenfeurs. 

Le  Chapelet  eft  donc  ;à  leur  avis 
une  dévotion  d'enfans  &  de  femme- 
lettes ,  peu  propre  pour  des  perfonnes 
graves  &  fpirituelles  ;  mais  qui  font 
ces  femmelettes  &  ces  enfans  qui  ont 
nourri  leur  dévotion  d'un  aliment 
iï  infipide  &  fi  peu  folide  ?  (  Cette 
remarque  eft  décifive  )  ce  font  les 
Dominique  ,  les  François  d'Affife,  les 
Thomas  d'Aquin  ,  les  Bonaventure  , 
les  François  de  Saks ,  les  Jgnaces  de 
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Loyala  ,  les  Xavier  :  Et  ces  femme- 
lettes   qui    font-elles  ?    Ce    font  les 
Gertrude,  les  Melchtilde ,  les  Therèfe, 
les  Catherine  de  Sienne  ,  les  Magde- 
laine  de  Pazi  ;  en  un  mot  tous  les 
Saints    6c    Saintes  canonifés    depuis 
cinq  à  fix  cens  ans.   Il  faudra  encore 
mettre  au  nombre  de  ces  enfans ,  les 
Papes  en  grand  nombre  qui  ont  ho- 
noré cette  dévotion  de  leurs  fuffrages 
6c  des  plus  abondantes  bénédictions. 
Mais  venons  au  temps  préfent.  Qui 
font  ces  femmelettes  6c  ces  enfans  qui 
nourrirent  leur  piété  de  la  récitation 
du  chapelet  ?  Ce  font  tous  les   Re- 
ligieux 6c  toutes  les  Religieufes  du 
monde   chrétien  :    ce  font    tous  les 
Docteurs  6c  tous  les  Théologiens  des 
ordres  les  plus  célèbres  ,  de  faint  Be- 
noît, de  faint  Dominique,  du  Carmel , 
de  faint  François ,  de  la  Compagnie 
de  Jefus  ;  qui  tous  fe  font  un  devoir 
de  porter  fur   foi  publiquement   un 
chapelet  6c  de  le  réciter  chaque  jour. 
Qu'on  compare  cette  foule  de  Saints 
6c   de  Saintes  ,   de  Docteurs  6c  de 
Théologiens  à  cette  poignée  de  no- 
vateurs qui  méprifent  le  chapelet  ; 

6c 
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&  on  comprendra  aifément  de  quel 
coté  fe  trouvent  la  vérité  &  la  folide 
piété. 

Mais ,  ajoute-t-on ,  cette  manière 
de  prier  eft  bien  ennuyeufe   &  dé- 
goûtante  de  répéter  fans  celle  pen- 
dant un  quart  d'heure  les  mêmes  pa- 
roles.   Nous    répondons    qu'elle    ne 
parojt  ennuyeuié   qu'à  ceux  qui  ne 
la  récitent  pas  bien  &  qui  ne  font 
gueres  touchés  de  l'amour  de  la  fainte 
Vierge  :    car  pour  ceux  qui  aiment 
cette  divine  mère ,  cette  prière  où  fon 
nom  &  celui  de  fon  fils  font  répétés 
fi  iouvent  avec  la  falutation  de  l'Ano-e 
Gabriel ,  &  le  fouvenir  de  l'heureux 
moment   de  l'incarnation  du  Verbe 
dans  le  fein  de  cette  divine  Vierge  • 
cette  prière,  dis-je,  fait  leur  confol 
lation  &   leurs  délices.    Qu'on  fafTe 
réflexion  de  plus  que  le  chapelet  eil 
compofé    tout  entier  des  deux  plus 
excellentes   prières  qui    foient    dans 
1  Eghfe  :   le  Pater  qui  eil  de  Jefus- 
Chnft ,  &  Y  Ave  Maria  didé  à  l'An<re 
par  le  Père  éternel ,  à  fainte  Elizabedi 
par  le  Samt-Efprit ,  <5c  à  TEglife  par 
le  même  efpnt,  Qui  comprendra  l'ex- 

Ii 
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cellence  de  ces  prières  ne  fe  dégoû- 
tera jamais  de  les  réciter.  11  y  a 
d'ailleurs  diverfes  manières  de  dire 
le  chapelet  propres  à  difliper  tout 
ennui ,  &  qui  feront  connoitre  com- 
bien la  récitation  du  chapelet  peut 
être  convenable  à  toutes  les  perfonnes 
{mutuelles  &  adonnées  à  l'Orailon  : 
elles  peuvent  s'en  faire  une  matière 
de  contemplation. 

Diverfes   manières    de    réciter   le 
Chapelet  avec  fruit. 

La  première    manière    confifte  a 
s'arrêter  amplement  aux  paroles  qui 
compofent  cette  prière  ,  qui  font  le 
Pater  nofter  &  VAvt  Maria.  Paroles 
fi  douces,  fi  famtes,  fi  confiantes 
quand  on  les  fçait  dire  avec  foi  &  un 
■Lu  d'amour  envers  Jefus  &  Marie. 
Cette  première  manière  eft  la  plus 
fimple,  la  plus  aifée  &  la  plus  utile 
aux  perfonnes   qui    ne   fçavent  pas 
méditer;  tout  le  monde  en  eft  ca- 
pable ;  les  perfonnes  même  les  plus 
fpintuelles  y  trouvent  de  quoi  s  oc- 
cuper &  nourrir  leur  piété  avec  beau- 
coup de  douceur. 
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La  féconde  manière  eït  de  par- 
courir en  efprit  toute  la  vie  de  la 
fainte  Vierge,  6c  tous  les  myfïères 
qui  la  regardent ,  depuis  fa  concep- 
tion immaculée  jufqu'à  fon  aflbmp- 
tion  ;  ne  s'arrêtant  à  chaque  myftère 
que  quelques  momens  par  un  fimple 
regard ,  qui  porte  dans  i'ame  de  ceux 
qui  aiment  la  fainte  Vierge  les  plus 
douces  impreffions  &  les  inftrudions 
les  plus  falutaires.  En  récitant  les 
trois  Ave  Maria  par  où  on  commence 
le  chapelet  ,  on  doit  faluer  Marie 
comme  la  fille  du  Père ,  la  mère 
du  Fils,  6c  l'époufe  du  faint-Eiprit. 
On  la  confidère  enfuite  dans  les  di- 
vers myfïères  qui  la  regardent  :  dans 
fa  conception  immaculée,  à  fa  na- 
tivité ,  dans  fon  enfance  ,  dans  la 
maifon  de  fainte  Anne ,  à  fa  pré- 
fentation  au  temple  ,  aux  années 
qu'elle  y  pafla  ,  au  grand  myflère  de 
FAnnonciation  ,  à  fa  maternité  di- 
vine ,  à  fa  vifitation  ,  à  fon  retour 
auprès  de  faint  Jofeph.  On  contemple 
les  difpofitions  de  fon  ame ,  lorfque 
ce  faint  époux  s'apperçut  de  fa  grof- 
feffe ,  &  qu'il  voulut  ia  quitter  :  on 

Ii  ij 
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la  fuit  dans  Ton  voyage  de  Bethléem  , 
à  la  naiflance  de  Jefus-Chrift ,  à  la  cir- 
concifion  ,  à  l'adoration  des  Mages , 
la  purification ,  la  fuite  en  Egypte , 
le  féjour  qu'elle  y  fit ,  fon  retour  à 
Nazareth ,  fa  vie  cachée  avec  Jefus- 
Chriii  durant  trente  ans ,  ce  qu'elle 
fit  durant  les  trois  ans  de  prédication 
du  Sauveur  ;  la  PafTion  de  fon  fils  , 
le  Calvaire,  la  Réfurre&ion,  l'Af- 
cenfion  ,  la  venue  .du  Saint-Efprit  , 
la  vie  qu'elle  mena  fur  la  terre  jui- 
qu'à  fa  mort  ;  fa  mort ,  fon  aflbmp- 
tion ,  fon  entrée  dans  le  ciel ,  le 
thrône  où  elle  eft  placée  auprès  de 
fon  fils. 

Tout  cela  préfente  à  l'efprit  les 
objets  les  plus  faints ,  les  plus  doux  , 
les  plus  touchans ,  les  plus  tendres , 
les  plus  édifians:  car  toutes  les  actions 
&  les  vertus  de  la  fainte  Vierge 
paffent  ainfi  comme  en  revue  dans 
Fefprit  <3c  dans  le  cœur  du  fidèle  qui 
fe  fert  de  cette  pratique  ;  &  on  y 
Trouve  une  matière  abondante  de 
confidérations  ,  &  même  de  con- 
templation. 
Une  troiiièms  manière  confifle   à 
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produire  à  chaque  dixaine  divers  acles 
de  vertus  qui  regardent  la  faintc 
Vierge. 

Au  premier  dixain ,  des  adlies  de 
foi  fur  fes  grandeurs  ,  fur  fes  per- 
fections ,  fes  privilèges ,  fur  fa  ma- 
ternité divine ,  fur  fa  virginité  ,  fur 
fa  puiifance  ,  fur  fa  fageffe ,  fur  fa 
miféricorde. 

Au  fécond  dixain  ,  on  s'occupe 
des  aftes  d'efpérance  &  de  confiance 
envers  cette  mère  de  bonté. 

Au  troifième  dixain,  des  actes  d'a- 
mour envers  la  plus  parfaite  &  la  plus 
aimable  de  toutes  les  pures  créatures. 

Au  quatrième,  des  ades  d'offrande 
de  tout  ce  qu'on  en:  ,  de  tout  ce 
qu'on  a,  de  tout  ce  qu'on  pofféde , 
pour  être  employé  à  la  gloire  6c  au 
fervice  de  cette  reine  de  l'univers. 

Au  cinquième  dixain  ,  des  aftes  de 
reconnoiffance  pour  tous  les  bienfaits 
qu'on  a  reçus  d'elle. 

Enfin  au  fixième  dixain ,  des  aftes 
de  demande  pour  tous  nos  befoins 
temporels  ,  fpirituels  &  éternels  , 
avec  toute  l'ardeur  &  la  confiance 
que  mérite  cette  puiffante  avocate 
&  médiatrice. 
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Une  quatrième  manière ,  fera  de 
confidérer  dans  la  fainte  Vierge  les 
admirables  6c  aimables  qualités  qui 
nous  unifient  à  elle. 

Au  premier  dixain ,  on  la  confi- 
dérera  comme  notre  Reine  &  notre 
fouveraine  maîtrefle,  digne  de  tous 
nos  refpeds ,  &  on  tâchera  de  pé- 
nétrer fon  cœur  de  ces  fentimens. 

Au  fécond  dixain ,  comme  notre 
mère  digne  de  tout  notre  amour. 

Au  troifième ,  comme  notre  pro- 
tectrice &  notre  avocate. 

Au  quatrième ,  comme  notre  e£ 
pérance  &  notre  refuge. 

Au  cinquième ,  comme  la  diftribu- 
trice  de  tous  les  biens  que  nous  at- 
tendons de  Dieu. 

Au  fixième  ,  comme  notre  bien- 
faitrice :  il  efl  vifible  que  toutes  ces 
confidérations  doivent  porter  dans  le 
cœur  les  fentimens  les  plus  doux  & 
les  plus  faints. 

Une  cinquième  manière,  c'en1  de 
parcourir  en  efprit  toutes  les  années 
qu'a  vécu  la  fainte  Vierge  depuis 
fa  conception  jufqu'à  fon  afîomption  ; 
prenant  plaifir    d'honorer  toutes  fes 
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années  par  autant  ày Ave  Maria.  Ceux 
qui  ont  le  goût  de  la  dévotion ,  & 
qui  ont  pour  la  fainte  Vierge  un 
amour  un  peu  tendre  ,  comprendront 
ce  que  nous  difons  :  que  ceux  qui  ne 
le  comprendront  pas  ne  le  méprifent 
pas  ;  c'eft  dans  eux  un  défaut  de 
lumière  &  d'amour  pour  cette  divine 
mère  :  car  j'en  reviens  à  ce  que  f  ai 
dit  ;  il  n'y  a  que  ceux  qui  ne  récitent 
pas  le  chapelet  ou  qui  ne  fçavent  pas 
le  réciter ,  qui  craignent  l'ennui  dans 
cette  fainte  occupation  ;  les  vrais  fer- 
viteurs  de  la  fainte  Vierge  trouvent 
une  douce  fatisfaftion  à  dire  une 
prière  qui  ne  refpire  que  refped  , 
amour  &  confiance  envers  cette  di- 
vine mère.  Tous  les  bons  Catholiques 
pour  s'oppofer  aux  hérétiques ,  &  ré- 
parer autant  qu'ils  peuvent  les  injures 
qu'ils  lui  ont  faites  en  méprifant  une 
pratique  qui  lui  eft  chère ,  fe  feront 
toujours  un  mérite  de  payer  ce  tribut 
journalier  de  louanges  &  d'amour  à 
cette  reine  du  ciel  &  de  la  terre  :  ils 
trouverons  dans  ces  hommages  une 
fource  de  bénédiftions  les  plus  douces 
&  les  plus  folides, 
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DE     V  IMMACULEE 

CONCEPTION 

D  JE        LA 

SAINTE    VIERGE. 

REFLEXION. 

CEt  Office  doit  être  très-cher  aux 
fidèles  dévots  de  lafainte  Vierge, 
parce  qu'on  y  célèbre  un  privilège  in- 
finiment cher  à  cette  divine  Reine  ,   & 
quelle  auroit  préféré  a  tout  les  autres 
dont  Dieu  Va  honorée.   Privilège  Jin- 
gulier  &    unique  pour  elle  ,    qui  en 
V exemptant  du   péché  originel  ,    Va 
f ouf  rai  te    à    Vefc lavage  du  démon  9 
lequel  par  cet  endroit  a  en  horreur  ce 
privilège  plus  qu  aucun   autre.     C'efl 
exciter  fa  rage  que  de  le  publier  &  de 
le  folemnifer ;  mais  c'e/l  en  même  tems 
mériter  de  lafainte  Vierge  la  grâce  de 
vaincre  ce  grand  ennemi  de  fa  gloire  & 
de  notre  falut. 

A  MATINES. 
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Ela  mea  labia , 
Nunc  annun- 
tiare 
Laudes  &  prxconia 
Virginis  beatse. 


Domina  in  ad- 
jutorium  meum 
intende. 

Me  de  manu 
hoftium  potenter 
défende. 

Gloria  Patri  , 


OUvrez-vous  mes 
lèvres  ,  ouvrez- 
vous  ,  pour  chanter 
les  louanges  6c  les 
grandeurs  de  la  bien- 
heureufe  Vierge  Ma- 
rie. 

Venez  à  mon  fè- 
cours,  puiflànte  reine. 

Délivrez -moi  des 
mains  de  mes  enne- 
mis. 

Gloire ibit au  Père, 
&c. 


SAIve 
Domina  , 
Cœlorum  Regina, 
Salve  Virgo   Vir- 

ginum  , 
Stella  matutina  : 
Salve  plena  gratis, 
Clara  lux  divina  , 
Mundi    in    auxi- 

lium 
Domina  feftina. 

Ab  seterno  Do- 
minus 


Hymne. 
wdi  TŒ  vous  révère,  maî- 
J  rrelïè  du  monde  3 
Reine  des  cieux,  Vier- 
ge des  Vierges ,  étoile 
du  matin.  Je  vous  ré- 
vère ,  Marie  pleine  de 
grâce,  lumière  divine; 
hâtez- vous  de  fècouric 
le  monde,vous  qui  en 
êtes  la  Couverai  ne. 

Le  Seigneur  vous  a 
prédeftinée  de   toute 
Kk 
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éternité  pour  être  la 
mère  du  Verbe  incar- 
né fon  fils  unique  , 
par  qui  toutes  chofes 
ont  été  créées,la  terre, 
la  mer  &  les  deux ,  & 
qui  pour  vous  rendre 
fa  digne  époufe  j>  a 
orné  votre  ame  d'une 
beauté  incomparable, 
que  le  péché  d'Adam 

f.  Dieu  l'a  choifie 
&  prédeftinée. 

^.  Il  lui  a  préparé 
une  demeure  dans  fbn 
tabernacle. 

ir.  Exaucez  ma  prière 
divine  Reine. 

$£.Et  que  mes  vœux 
parviennent  jufqu'à 
vous. 

Prière. 

SAinte  Marie,  Reine 
du  ciel  ,  mère  de 
notre  Seigneur  Jefus- 
Chrifl:  ,  fouveraine 
maîtreflè  de  l'univers , 
qui  n'abandonnez  & 
nemépiïfez  perfoune  , 


Conception  > 
Te     prasordinavit 
Matrem  unigeniti 
Verbi  quo  creavit 
Terram,Pontum , 

.flithera  , 
Te  pulchram   or- 

navit 
Sibi  fponfam  ,   in 

qua 
Adam  non  pecca- 

vit. 

ne  fouilla  jamais. 

$.  Elegit  eam 
Deus ,  &  pra?ele- 
git  eam. 

fy.  In  taberna- 
culo  fuo  habitare 
facit  eam. 

■#-.  Domina  , 
exaudi  orationem 
meam. 

^.  Et  clamor 
meus  ad  te  yeniat. 

Oremus. 

SAn&a  Maria  , 
Regina  cxlo- 
rum  ,  mater  Do- 
mini  noftri  Jefn 
Chrifti ,  &  mundi 
Domina,  qua?  nul- 
lum  derelinquis  , 
fcnujlumdefpicis: 


refpice  me  ,    Do- 
mina ,    clementer 
oculo  pietatis ,  & 
impctra  mihi  apud 
tuum  dile&um  Fi- 
lium     cun&orum 
vcniam     peccato- 
rum  ,  ut  qui  nunc 
tuam  fantta  Con- 
ceptionem  dcvoto 
afFe<5tu    recolo     , 
xternx    in    futu- 
rum    beatitudinis 
bravium  capiam  , 
ipfo   quern   Virgo 
peperifti ,  donante 
Domino  noftro  Je- 
Tu    Chrifto  ,    qui 
cum  Pâtre  &  fan- 
cto  Spiritu    vivit 
&  régnât  in  Trini- 
tate  perfeda  Deus, 
in  fascula  faxulo- 
rum.  Amen. 

Or.  Domina  exau- 

di  orationem  mea. 

fy.    Et  clamor 

meus  ad  te  veniat. 
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daignez  jeter  fur  moi 
vos  yeux   de  miféri- 
corde  ;   ôc    obtenez- 
moi   de    votre    cher 
Bils  le  pardon  de  tous 
mes    péchés  ,     afin 
qu'ayant     honoré    , 
comme  je  le  fais  de 
tout  mon  cœur  ,   le 
myftère  de  votre  im- 
maculée Conception , 
je  puiflè  jouir  du  bon- 
heur   éternel  par    la 
miféricorde  de  votre 
Fils    notre    Seigneur 
Jefus-Chrift ,  qui  vit 
&  régne  avec  le  Père 

&leSaintEfprit,dans 
tous  ks  Ciécles  des  fié- 
cles.  Ainfifoit-il. 


f.  Benedicamus 
Domino. 

$d.  Deogratias. 


^.Exaucez  ma  prière 
divine  Reine. 

^i.  Et  que  mes  vœux 
parviennent  jufqu'à 
vous. 

f.  Béniiîons  le  Sei- 
gneur. 

^.  Grâces  immortel- 
les lui  foient  rendues* 


Kk 
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Que   les  âmes  des       Et  fideliirtn  ani- 
ficlélcs  trépaflës  repo- 
fenten  paix  parla  mi 
féricorde  de  Dieu, 


diam  Dei  requief- 
cant  in  pace. 


A     PRIME. 

Venez  à   mon  Ce-       Domina  in  ad 
cours,  puiflknte  reine.   È""?" 


meum 
intende  ,  me  de 
manu  hoftium  po- 
tenter  défende. 


Délivrez  -  moi  des 
mains  de  mes  enne- 
mis. 

Gloire  foit  au  Père , 
&  au  Fils  &  au  Saint 
Efprit  ,  maintenant, 
comme  au  commen- 
cement &  toujours  , 
3c  dans  tous  les  fiécles 
desfiéclcs.Ainfi  foit-il. 

Hymne. 

E  vous  révère,Vier-  Ç  Alve  Virgo  fa 

J  se  incomparable  ,  ^     piens , 

pleine  de  la  fagelTedi.  Domus^Deo 

vine,  digne  temple  du  Cûlumna  '  feptem- 
Dieu  vivant ,  enrichi  pi^i  t 

de  tous  les  ornemens  Menfaque      exor- 
dont  ceux  du  temple  nata  , 

de  Salomon  ne  furent  Ab  omni  contagio 

que  de  foibles  figures.  Mundiprxfcrvara, 

^r  /  /  r  •  Ante    fancta     m 

Vous  avez  ete  fainte  ucçro 


i 


Gloria  Patri ,  Se 
Filio  ,  &  Spiritui 
San&o. 

Sicut  erat  in 
principio ,  &  nunc 
&  femper  :  5c  in 
f^culafxculorum. 
Amen. 


di- 


Paretisquàm  nata. 
Tu  mater  viven- 
tium, 
Et  porta  es  Sanc- 

torum  , 
Nova  ftella  Jacob, 
Domina    Angelo- 


Prime.  38  Q 

avant  que  de  naître  , 


ôc  prélervée  de  la 
corruption  commune 
au  refte  des  hommes. 
Vous  êtes  la  mère 
des  vivans  ,  la  porte 
du  ciel  3  la  reine  des 
Anges  y  la  nouvelle 
étoile  de  Jacob  qui 
annonçoit  le  falut  du 
monde.  Vous  êtes  la 
terreur  des  démons., 
notre   défenfe    dans 

les    combats  qu'ils  nous   livrent ,    le 

refuge  Se   le  port   afluré  des  fidèles. 

Ainfi  foit-il 
f.  Ipfe  «f  a  vit        f.  Dieu  l'a  créée'  3c 

fanSoln    S?lritU    remPliedefi>nefprit. 
Çi.  Et  effudit  il-        ^.  H  a  répandu  fur 
elle  tous  Tes  dons. 


rum  , 
Zabulo  terribilis  , 
Acies  caftrorum  : 
Portus  ,   &  refu- 

gium 
Sis  Chriftianorum. 

Amen. 


lam   fuper  omnia 
opéra  fua. 

if.  Domina  exau- 

di  orationem  mea. 

fy.   Et,   clamor 

meus  ad  te  veniat. 


tf. Exaucez  ma  prière, 
divine  Reine. 

j$l.  Et  que  mes  vœux 
parviennent     jufqu'à 
vous. 
Oremus.  Sancla-  Maria ,  &c.  comme  ci- 
devant  a  Matines  3  avec  les  Versets 
fuivants. 


Kk 
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A       TIERCE. 

Venez   à    mon  fc-       Domina  in  ad- 

^„;rn,«r*»  w»ïn/»     jutonum      meum 
cours  puillante  reine.    \        , 

Délivrez -moi  des       Me    de    manu 
mains  de  mes  enne-    hoftûun    potenter 

mis. 

Gloire  foit  au  Père ,       Gloria    Tatn  : 

Hymne, 

ÎE  vous  révère,  di- 
vine Marie  ,  arche 
de  la  nouvelle  allian- 
ce >  trône  du  véritable 
Salomon  ;  figne  de  la 
paix  8c  de  la  réconci- 
liation" entre  Dieu  & 
les  hommes  ,  figurée 
par  lJarc-en-ciel ,  par 
le  bui [Ton  ardent, par 
la  verge  fleurie  d'Àa- 
ron  ,  par  la  toifon  de 
Gedeon ,  par  la  porte 
fermée  d'Ezechiel,  par 
le  rayon  de  miel  de 
Samlon.  Il  étoit  de  la 
gloire  du  Verbe  éter- 


SAlve ,  arca  fce- 
deris  , 
Thronus  Salomo- 

nis , 
Arcus         pulcher 

anheris , 
Rubus  yifionis  , 
Virga       frondens 

germinis  , 
Vellus   Gedeonis  , 
Porta  claufa  Nu- 

minis 
pavufque    Samfo- 
nis. 

Decebat  tam  no- 
bilem 
Natum    precavere 
Ab  originali 
Labe  matris  Eva:  : 


à  Tierce.  3gi 

Almam  quam  ele-  nel  votre  fils>  de  pré- 
ferver  la  mère  qu'il 
s'étoit  choifîe^  du  pé- 
ché originel  ,  &  de 
ne  pas  fournir  qu'une 
mère  fi  noble  $c  fî 
élevée  fût  aflèrvie  à 
l'infamie   du  péché.   Ainfi    foie  -  il. 

f.  Je  fais  ma  de- 
meure au  plus  haut 
des  cieux. 

■%l.  Et  une  colomne 
de  nuées  environne 
mon  trône. 

f.    Exaucez    ma 
prière ,  divine  reine. 

fy.  Et  que  mes  vœux 
parviennent  jufqu'à 
vous. 

Or  émus.  San&a  Maria  ,  &c.    comme 
ci-devant>  à  Matines. 


Genitricem  verè  , 
Nulli    prorfus    fi- 

nens 
Culpas    fubjacere. 

Amen. 


ir»  Ego  in  altif- 
fimis  habite 


3^.  Et  thronus 
meus  in  columna 
nubis. 

■#-.  Domina  exau- 
di  orationem  mea. 

1)i.  Et  clamor 
meus  ad  te  reniât. 


A      S  E  X  T  E. 

Domina  in  ad-        Venez  à  mon  fc 


meum    cours^  puiflante  reine* 

Me    de   manu        Délivrez  -  moi  des 
hoftium    potenter    ma«ins  fe  mes  cnne- 

mis, 

Kk  iiïj 


jutonum 
intende. 


défende. 
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Gloire  foit  au  Père,        Gloria   Patri  > 
&c.  &c- 

Hymne. 

JE  vous  révère,  Vier-  ÇAlveVirgo  puer- 
ge  &  Mère  tout  en-  "3  P"3-  >  .  . 
femble,templeaugufte  TemPlum  Trinl' 
del'adorable Trinité;  A  \^ 
la  joie  des  Anges  ,  le 
centre  de  la  pureté , 
la  confolation  des  af- 
fligés ,  le  jardin  de 
délices  du  Saint  Ef- 
prit ,  le  modèle  de  la 
patience  &  delà  chaf- 
teté  ,  figuré  par  le 
palmier  ôc  parle  cè- 
dre. Vous  fûtes  tou- 
jours &  dès  le  premier 
moment  de  votre 
être ,  une  terre  de  bé- 
nédictions Se  de  fain- 
teté  ,  exempte  de  la 
malédiction  du  péché 
originel.  Vous  êtes  la  Amen 

demeure  du  Très-haut,  la  myftérieuie 
porte  orientale  par  où  le  Rédempteur 
eft  venu  à  nous  :  ô  Vierge  incomparable , 
toutes  les  grâces  &  les  dons  du  ciel  font 
réunis  en  vous. 


dium  m 
Cella  puritatis  , 
Solamen    meeren- 

tium  , 
Hortus  voluptatis, 
Palma  patientias  , 
Cedrus  caftitatis. 
Terra  es   bene- 
di&a  , 
Et  facerdotalis  , 
San&a ,  &  immu- 
nis 
Culpje  originalis  , 
Civitas  AltifTimi  , 
Porta  orientalis  , 
In    te    eft    omnis 


Virgo 


gratia , 

fingularis. 


à  S  ex  te-  3  03 

t.  Comme  le  lys 
entre  les  épines. 

fy.  Ainfi  ma  bien 
aimée  entre  les  enfans 
d'Adam. 

f.    Exaucez    ma 
prière  ,  divine  Reine. 
^.  Et  que  mes  vœux 
parviennent     jufqua 
vous. 

Oremus.^  San&a  Maria ,  &c.  comme 
ci-devant  a  Matines. 


.   f 

inter  fpinas. 

Ci.  Sic  amica 
mea  inter  filias 
Kix. 

^.Domina,  exau- 
di  orationem  mea. 

fy.    Et    clamor 
meus  ad  te  veniat. 


A     N  O  N  E. 

Domina  in  ad-        Venez  à  mon  fe- 

îme™     m6Um   C0U^puiiTante  reine. 

Me     de    manu        Délivrez -moi  des 

hoftmm    potenter    mains  de   mes  enne^ 

défende.  •„ 

mis. 

Gloria  Patri  3  &c.        Gloire  fbit  au  Père, 

&c. 

Hymne. 

SAlve  urbs  refu-    T  E  vous  révère  ,  di- 
m,  J 


^  vine  Marie  ,  notre 
Turnfque  munita        r        0  n 

David    propugna-    rrefu3?  &  notre  afyle, 

culis ,  figurée  par  la  tour  de 

Armifque     infig-    David ,  où  fe  trouvent 

nita ,  toutes  les  armes  pour 


3 S) 4  L'Office  de  la  Conception , 
combattre  les  ennemis    In  Conceptionc 
de  notre  falut.  Dès  le 
premier  inftant  de  vo- 
tre conception  imma 


culée  ,   embrafee  du 


Charitate  ignita  , 
Draconis  poteftas 
Eftà  te  contrita. 

O  millier  fortis 
Et  invida  Judith, 
Pulchra        Abifaï 

Virgo  , 
Verum  fovens  Da- 
vid , 
Rachel  curatorem 
iïgypti  geftavit , 
Salvatorem  mundi 
Maria  portavit. 
Amen. 


feu  delà  charité,  vous 
avez  triomphé  de  la 
puifïance  du  dragon 
infernal ,  vous  l'avez 
détruite  Se  mife  en 
poudre.  O  femme  vé- 
ritablement forte ,  in- 
vincible Judith  y  plus 
fage  Se  plus  belle 
qu'Abifaï  ,  vous  avez  mérité  l'amour 
ôc  la  tendrefTe  du  véritable  David.  Ra- 
chel a  été  mère  du  Sauveur  de  l'Egypte, 
&  Marie  a  porté  dans  fbn  fein  le  Ré- 
dempteur de  tout  le  monde.  Ainfî  foit-il. 

t.  Vous  êtes  toute       f-  Tota  pulchra 
belle ,  ma.  bien  aimée.    es  amica  mea- 

t^.  La  tache  origi- 
nelle ne  ternit  jamais 
votre  beauté. 

ir.  Exaucez  ma 
prière ,  divine  reine. 

m.Et  que  mes  vœux 
parviennent    jufqu'à 
vous. 
Or  émus.  Sandta  Maria ,  &c.  comme  cl 

devant  à  Matines. 


fy.  Et  macula 
originalis  num- 
quam  fuit  in  te. 

ijr .  Domina  exau- 
di  orationem  meâ. 

J^.  Et  clamor 
meus  ad  te  veniar. 


39* 


A     FESPRES. 


Domina  in  ad- 
jutorium  meum 
intende. 

Me  de  manu 
hoftium  potenter 
défende. 

Gloria  Patri ,  &c. 


Venez  à  mon  fe- 
cours,  puifïante  reine. 

Délivrez -moi  des 
mains  de  mes  enne- 
mis. 

Gloire  foit  au  Père, 
&c. 


Hymne, 


SAlve      horolo- 
gium 
Quo  retrograditur 
Sol    in   decem  li- 

neis  j 
Verbum    incarna- 

tur  , 
Homo   ut    ab  in- 

feris 
Ad  fumma  attol- 

latur 
Immenfus  ,  ab  An- 

gelis 
Paulo  minoratur. 
Solis    hujus  ra- 

diis 
Maria    corufcat  \ 
Confurçens 


rora 


au- 


i 


Inconceptumicatj 


E  vous  révère  ,  di- 
vine Vierge  dans  le 
fein  de  laquelle  le 
foleildejuiticeapour 
ainfî  dire  rétrogradé 
en  fe  faifant  homme. 
Le  Verbe  éternel  s'eft 
fait  chair  ^  ôc  i'im- 
menfe  s'eft  abbaiilë 
au  deiïbus  des  Anges 
pour  retirer  T homme 
de  l'enfer ,  &  l'élever 
jufqu'au  ciel.  C'eft 
des  rayons  de  ce  di- 
vin foleil  que  Marie 
eft  toute  éclatante  :  &C 
au  moment  de  fa  con- 
ception ,   elle   brille 
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déjà  comme  l'aurore    Liliuin    inter  fpi- 
naiflTante.Elleeft  com- 
me  le   lys  encre  les 
épines ,  &  dès  ce  pre- 
mier moment  de  fa 
vie  elle  écrafe  la  tête 
du  ferpent.   Elle   eft 
belle  comme  la  lune , 
&  fa  lumière  éclaire  ceux  qui  font  dans 
les  ténèbres  de  l'erreur. 

V.  C'eft  moi  qui  ai 
fait  naître  dans  le  ciel 
une  lumière  qui  ne 
s'éteint  jamais. 

pz.  Et  j'ai  couvert 
toute  la  terre  comme    bulaXtexiomnera 
une  nuée  bienfaifante.   1 

ir.    Exaucez     ma 
prière ,  divine  reine. 

fy.  Et  que  mes  vœux 
parviennent     jufqu'à 
vous. 
Oremus.  Sancta  Maria  >  &c.  comme  ci 

devant  a  Matines. 


nas  , 
Quas  ferpentis  con- 

terat 
Caput  i  palchra  ut 

Luna, 
Errantes      colluf- 

trat.  Amen. 


-y-.  Ego  feci  in 
cœlis  ,  ut  oriretu^ 
lumen  indeficiens* 


j^l.  Et  quafi  ne- 


■f.  Domina  exau- 
di  orationem  mea. 

ty..  Et   clamor 
meus  ad  te  veniat. 


A      COMPLIES. 


COnvertiiTez-nous 
divine  Marie  par 
vos  prières. 


C 


Onvertat  nos 
Domina,  tuis 
precibus  placatus 
Jefus  Chriftus  fi- 
lius  tu^s. 
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Et  avertat  iram      Appaifez  la  jufte  co- 

fuam  a  nobis.  lère  de  yotre  Fk  Jefus- 

Chrift  a  &  rendez -nous -le  favorable. 
Venez  à  mon   fe- 
cours,  puirlànte  reine. 

Délivrez -moi  des 
mains  de  mes  enne- 
mis. 

GloirefoitauPere  > 
&c. 

Hymne. 
Alve  Virgo  flo-  |E  vous  révère,  Vier- 
J  ge  incomparable  , 
ornée  des  fleurs  de 
toutes  les  vertus  8c  de 
tous  les  dons  de  la 
grâce.  Mère  toujours 
Vierge ,  reine  de  mi- 
féricorde ,  couronnée 
d'étoiles,  plus  pure ôc 
plus  fainte  que  tous 
les  Anges.  Vous  êtes 
dans  le  ciel  à  la  droite 
du  ^  Roi  de  gloire  , 
revêtue  de  ce  qu'il  a 
dans  fes  tréfors  de  plus 
précieux.  O  mère  de 
grâce  /  ô  douce  efpé- 
rance  des  pécheurs  ! 


Domina  in 
jutorium      meum 
intende. 

Me  de  manu  hof- 
tium  potenter  dé- 
fende. 

Gloria  Patri    , 
&c. 


v_>     rens , 

Mater  illibata  , 

Regina  clémentine, 

Stellis  coronata  , 

Super  omnes  An- 
geles 

Pura  &  immacu- 
lata  , 

Atque    ad    Régis 
dexteram 

Stans  vefte  deau~ 
rata. 
Per  te  ,   Mater 
gratia;  , 

Dulcis    fpes    reo- 
rum , 

JFnlgens  ftella  ma- 


ris , 
Portus    naufrago- 
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étoile    de    la    mer  ,    Patens  cœli  janua, 
port  alTuré    de    ceux    Salw  mfirmorum , 
•         c  •  c    n^      Videamus  Reeem 

qui  ont  fa.t  naufrage,  InaulaSanao?um. 
porte  du  ciel  toujours  Amen, 

ouverte  y  le  falut  des 
pauvres  malades  ;  faites  que  par  votre 
interceffion ,  nous  jouifïions  un  jour  de 
la  vue  du  Roi  de  gloire  dans  le  fëjour 
des  bienheureux.  Ainfi  foit-il. 

f.  Votre  nom  ,  di-  f.  Oleum  effu- 

vineMarie,eft  comme  fum  Maria  nomen 

un  baume  répandu.  tuum- 

r>.   Vos    ferviteurs  fy~  Servi  tui  di- 

trouvent  leurs  délices  lêxerunt  te  nimis. 
dans  le  tendre  amour  qu'ils  ont  pour 
vous. 

y.     Exaucez     ma  ir-  Domina  exau- 

prière ,  divine  reine.  di  o^ationem  mea. 

Ri.  Et  que  mes  vœux  ^-   Et    clamor 

parviennent     jufqu'à  meus  ad  te  reniât. 

vous. 

Orcnw.  San&a  Maria,  &c.  comme  ci- 
devant  a  Mutines. 

On  termine  l'Office  par  les  Prières 
fuivantes. 

PRofternés    à    vos    ÇUpplices   offe- 
pieds,divine  Vier-    P, .  ri™us      . 
ge  ,  nous  vous  offrons   Tlbl  '  VlrS°  Pia  ' 


Has    horas 

nicas  , 
Fac  nos  ,  ut  in  via 
Ducas  curfu  prof- 

pero, 
Et  in  agonia  , 
Tu  nobis  afïïfte  , 
O   dulcis    Maria. 

Amen. 


AnuYlxc  eftVir- 
go  in  qua  nec  no- 
dus  originalis,  nec 
cortex  ac~tualiscui- 
px  fuit. 

if.  In  Concep- 
tione  tua  Virgo 
immaculata  fuifti. 

Çi.  Ora  pro  no- 
bis Patrem  ,  eu  jus 
Pilium  peperifti. 
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cano-  ces  cantiques  de 
louanges.  Daignez,  ô 
Mère  de  bonté  &  de 
miféricorde  ,  être  no- 
tre conductrice  durant 
le  cours  de  cette  vie, 
8c  nous  afïîfter  à  l'heu- 
re  de  notre  mort. 
Ainfî  foit-il. 

Ant.  C'eft  ici  cette 
admirable  Vierge  qui 
n'a  contracté  ni  le  pé- 
ché originel,ni  le  plus 
léger  péché  actuel. 

f.  Vous  avez  été 
conçue  fans  péché  > 
divine  Vierge. 

R£.  Priez  pour  nous 
Dieu  le  Père  ,  donc 
vous  avez  engendré 
le  Fils. 


Oremus. 

DEus  qui  per 
immaculata  m 
Virginis  Concep- 
tionem  dignum 
Pilio  tuo  habita- 
culum  prseparafti  : 
qu3efumus,ut  fîcut 
ex  morte  ejufdem 


Prière. 

ODieu  qui  en  pré- 
fervant  la  très- 
fainte  Vierge  du  pé- 
ché originel  ,  avez 
préparé  à  votre  fils  une 
digne  demeure  dans 
le  fein  de  cette  Vierge 


4  o  O  V  Office  de  la  Conception. 

immaculée,  nous  vous    Filii  tui  prxvifa  , 
fupplions  que  comme    eam  ab  omni  labc 

vous  l'avez  préfervée    Prasfervaftl>^a  n°s 
À~*~,~      >   U'  i         quoque       mundos 

detout  pèche  par  les    ^J  interceffioiie 

mentes  prévus  de  la    ad    te    pervenire 

more  de  ce  même  Fils,    concédas.  Per  Do- 

vous    daigniez   auiîî    minum    noftrum, 

par  fbn  interceiïîon  ,    Amen-    - 

nous  faire  la  grâce  d'arriver  jufques  à 

vous ,  purifiés  de  tous  nos  péchés  :  par 

notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  Ainfi  foit-il. 


Prière  d'un  pécheur  a  lafainte  Vierge. 

Memorare  ,  ô  piiiïima  Virgo  Maria. 

S  Ouvenez-vous,  Vierge  Marie,  pleine 
de  douceur  &  de  miféricorde, qu'il 
eft  inoui  dans  tous  les  fiécles  qu'aucun 
ait  eu  recours  à  vous  dans  Tes  befoins  , 
qu'il  ait  imploré  votre  fec ours  &  votre 
protection,  &  qu'il  ait  été  abandonné. 
Animé  par  cette  confiance  ,  ô  reine 
des  Vierges  !  je  viens  à  vous ,  tout  pé- 
cheur que  je  fuis  -,  je  me  jette  à  vos  pieds 
en  gémifîant.  Ne  refufez  pas  >  augufte 
Mère  de  mon  Dieu  !  d'écouter  ma  voix, 
d'exaucer  mes  prières ,  fk  de  vous  ren- 
dre propice  à  mes  vœux.  Ainfi  foit-il. 


DP 
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DE    L  A    DEVOTION 

AU  SACRE    COEUR 

DE       MARIE. 

LA  Dévotion  au  Cœur  de  Marie 
a  fuivi  de  près  la  dévotion  au 
facré  Cœur  de  Jefu»  ;  c'eft  ainfi  que 
ce  divin  Fils  partage  toujours  avec  fa 
divine  Mère  les  honneurs  qu'on  lui 
rend  dans  fon  Eglife. 

Après  le  cœur  de  Jefus ,  le  cœur 
de  Marie  efl  l'objet  le  plus  doux  &  le 
plus  aimable  qu'on  puiflè  propofer  à 
la  dévotion  des  fidèles  :  cette  fainte 
pratique  efl  déjà  répandue  dans  pres- 
que toutes  les  provinces  du  Chriftia- 
nifme  ,  où  l'on  a  établi  diverfes  Con- 
frairies  à  l'honneur  de  ce  cœur  facré 
érigées  par  NofTeigneurs  les  Evêques, 
&  autorifées  par  le  Pape ,  qui  leur  a 
accordé  des  brefs  d'Indulgences  à 
perpétuité.  Voici  quelques  exercices 
propres  de  cette  fainte  &  aimable 
dévotion, 


Ll 
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EXERCICE 

A  l'honneur  du  facré  Cœur  de  Marie, 

PErmettez-moi ,  auguile  Mère  de 
mon  Dieu  ,  de  m'unir  aux  amcs 
faintes  qui  s'appliquent  à  honorer  d'un 
culte  particulier  votre  facré  cœur  , 
afin  que  je  puiffe  avoir  part  aux  grâces 
qui  font  attachées  à  une  dévotion  il 
agréable  à  votre  divin  Fils  &  a  vous. 
O  cœur  facré  de  Marie  toujours 
Vierge  &   immaculée  ;  cœur  le  plus 
faint  ,  le  plus  pur ,  le  plus  noble  ,  le 
plus  grand  que  la  main  toute-puii- 
Iknte    du  Créateur  ait   formé  après 
celui  de  Jefus.   Source  intanflable  de 
bonté,  de  douceur,  de  miféncorde 
&  d'amour;  modèle  de  toutes  les  vertus 
les  plus  excellentes  &  les  plus  pures  ; 
image  parfaite  du  cœur  adorable  de 
Tefus-Chrift  :  Cœur  facré  qui  brûlâtes 
toujours  de    la    charité  la  plus    ar- 
dente;   qui  avez  aimé  Dieu    vous 
feul  plus  que    tous    les  Séraphins  ; 
qui  avez  donné  plus  de  gloire  à  Dieu 
car  la  moindre  de  vos  affedions  que 
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ne  lui  en  ont  donné  toutes  les  autres 
créatures  par  leurs  aftions   les  plus 
héroïques  :  Cœur  de  la  Mère  du  Ré- 
dempteur ,  fiége  de  la  paix ,  où  la 
miféricorde  &  la  juflice  fe  font  allié; 
qui  avez  eu  pour  les  hommes  la  cha- 
nté la  plus  étendue  &  la  plus  tendre  ; 
qui  avez  reffenti  fi  vivement  nos  mi- 
sères ,  qui  avez  formé  tant  de  defirs 
ardens  de  notre  bonheur ,   qui  avez 
fourTert  des  douleurs  immenfes  pour 
notre  falut  :  Cœur  facré  qui  êtes  en- 
core autant  que  jamais  &  félon  que 
votre  état  glorieux  le  permet ,   dans 
toutes    ces    admirables  &    aimables 
difpofitions  ,  &  qui  méritez  par  tous 
ces  endroits  9   toutes  les  louanges  t 
tout  le  refpeft  ,  tout  l'honneur,  toute 
la  confiance ,  toute  la  tendrelfe  des 
Anges    &    des    hommes  ;    daignez 
agréer  mes  foibles  fervices.  Profterné 
devant  vous ,  je  vous  rends  Phom- 
mage  le  plus  profond  dont  mon  ame 
eft  capable  ;  je  vous  remercie  très- 
humblement  des  fentimens  de  mifé- 
ricorde &  de  compaffion  dont  vous 
avez  été  fi  fouvent  touchée  à  la  vue 
4«  mes  misères  \  je  vous  rends  grâces 
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de  tant  de  bienfaits  que  j'ai  reçus  de 
vous  ,  &  qui  font  partis  de  ce  fonds 
inépuifable   de    bonté   qui  vous  efl 
propre.  O   cœur  digne  de  la  mère 
d'un  Dieu  fauveur ,  je  m'unis  à  toutes 
les  âmes  pures  qui"  trouvent  leurs  dé- 
lices à  vous  honorer  ,  à  vous  louer , 
\  vous  aimer.  Elles  ont  appris  du  di- 
vin Eiprit  qui  les  conduit ,  que  c'eft 
par    vous    qu'il   faut    aller  à  Jefus- 
Chrifl ,  &  s'acquitter  envers  ce  Dieu 
homme  de  tout  ce  que  nous  lui  de- 
vons ;  que   c'eii  par  vous  qu'il  faut 
l'adorer ,  l'aimer ,  le  bénir  ,  le  re- 
mercier ,  le  prier  ,  nous  offrir  à  lui  & 
fuppléer  ainfi  en  tout  à  notre  pauvreté 
par  vos  richefles.  Vous  ferez  donc  ô 
cœur  admirable  &    tout    aimable  , 
vous  ferez  déformais  l'objet  de  ma  vé- 
nération &  de  mon  amour,  vous  ferez 
la  voie  par  où  j'irai  à  mon  adorable 
Sauveur  ,  &  ce  fera  par  vous  que  me 
viendra  fa   miféricorde  ;   vous   ferez 
mon  refuge  dans  mes  befoins ,  ma 
confolation  dans  mes  afflictions  ;  vous 
ferez  le  miroir  que  je  contemplerai  ; 
vous  ferez  l'école  facrée  où  j'irai  ap- 
prendre   les    leçons   de    mon  divin 
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maître.  J'irai  étudier  auprès  de  vous 
fes  divines  maximes  ;  j'irai  apprendre 
de  vous  l'humilité ,  la  pureté ,  la  dou- 
ceur, la  patience,  le  mépris  du  monde , 
&  fur  tout  l'amour  de  Jefus.  Je  de- 
manderai ces  vertus  par  vos  mérites 
&  je  les  obtiendrai.  O  cœur  de  Marie 
qui  êtes  le  trône  de  la  charité  ,  de  la 
miféricorde  &  de  la  paix  ;  j'ofe  vous 
préfenter  mon  cœur  fouillé  de  mille 
péchés ,  &  agité  de  mille  paillons 
déréglées  ;  tout  indigne  qu'il  efl  de 
vous  ,  j'efpère  que  vous  ne  le  mépri- 
ferez  pas  ;  purifiez-le  ,  fanâifiez-le  , 
détachez-le  des  créatures ,  pénétrez-le 
de  la  douleur  de  fes  péchés ,  remplie 
fez-le  de  votre  amour  6c  de  l'amour 
de  Jefus-Chrifl;  ;  enfin  rendez-le  fem- 
blable  à  vous ,  afin  qu'il  puiffe  vous 
être  uni  dans  le  ciel  &  y  aimer  Dieu 
éternellement  avec  vous.  Ainfi  foit-il» 
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REPARATION 

Au  facrê  Cœur  de  Marie ,  pour  les 
injures  que  la  J aime  Vierge  a  reçues 
de  la  part  des  Hérétiques. 

O  Marie  très-digne  mère  du  Créa- 
teur &;  de  mon  Sauveur,  qui 
avez  été  choifie  avant  tous  les  fiécles 
pour  écrafer  la  tête  du  ferpent  y  &  à 
qui  l'Eglife  reconnoît  qu'elle  eft  re- 
devable de  la  vi&oire  qu'elle  a  rem- 
portée fur  toutes  les  héréfies  ;  vous 
êtes  devenue  par  là  l'ennemie  capitale 
du  démon  ;  l'objet  de  fa  haine  &  de 
fa  fureur  ,  aufîi-bien  que  des  héré- 
tiques fes  enfans  ,  lefquels  poffédés 
de  Pçfprit  de  leur  père  n'ont  ceflé  de 
vous  faire  la  guerre  &  de  vous  perfé» 
cuter  depuis  le  commencement  de 
PEglifè  :  ils  n'ont  rien  oublié  pour 
détruire  votre  gloire;  ils  ont  combattu 
vos  privilèges ,  votre  pureté  %  votre 
maternité  divine,  votre  virginité  ;  ils 
ont  contefté  votre  pouvoir,  votre 
bonté  ,  votre  crédit  auprès  de  Dieu  , 
votre  miféricorde  poux  les  pécheurs  \ 


au  facré  Cœur  de  Mark.  407 
ils  vous  ont  refufé  les  titres  les  plus 
glorieux  que  l'Eglife  vous  donne  ,  ils 
ont  méprifé  votre  prote&ion  ,  ils  ont 
voulu  abolir  votre  culte ,  ils  ont  dé- 
fendu  de  vous  invoquer ,  ils  ont  fait 
mille  outrages  à  vos  images  &  à  votre 
nom.  O  divine  reine  ,  ô  la  plus  par- 
faite &  la  plus  aimable  des  créatures  ! 
comment  l'enfer  a-t-ii  pu  venir  à 
bout  d'infpirer  contre  vous  à  des  Chré- 
tiens des  fentimens  fi  injurieux  ? 
Comment  s'eft-il  pâ.  trouver  des  cœurs 
aflez  ingrats ,  affez  dénaturés  pour 
s'en  prendre  à  vous ,  pour  vous  mé- 
prifer  &  vous  haïr  ,  vous  qui  êtes  fi 
digne  de  la  vénération  la  plus  pro- 
fonde 6c  de  Pamour  le  plus  tendre 
des  Anges  &  des  hommes  ?  O  mon 
augnfle  maitreffe  i  proflerné  à  vos 
pieds  facrés ,  je  defire  de  vous  mar- 
quer ma  jufle  douleur  de  tant  d'ou- 
trages ,  &  de  vous  en  faire  toute  la 
réparation  qu'il  eft  pofîible  à  ma 
foibleffe  ;  <Sc  comme  votre  divin  fils 
a  voulu  que  ce  fût  à  fon  cœur  comme 
au  fiége  de  fon  amour  qu'on  lit  la  ré- 
paration des  outrages  qu'il  a  foufferts 
de  l'impiété  &  de  l'ingratitude  des 
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hommes  ,  je  crois  me  conformer  à 
fes  defirs  &  aux  vôtres  ,  d'adreffer 
à  votre  cœur  maternel  la  réparation 
que  je  vous  offre  pour  les  injures  que 
vous  avez  fouffertes  vous-même  de  la 
malice  &  de  l'ingratitude  de  ces 
mêmes  hommes.  Recevez  donc ,  ô 
cœur  facré  !  cet  a&e  que  je  fais  de 
réparation  :  je  prends  à  votre  égard 
tous  les  fentimens  de  refpeâ: ,  d'amour 
6c  de  reconnoiffance  qui  vous  font 
dûs.  Je  vous  offre  mes  hommages  , 
mes  louanges ,  mes  fervices ,  ma  dou- 
leur ,  mes  regrets  ;  que  ne  fuis-je  un 
fujet  affez  digne  pour  réparer  par 
ces  foibles  fentimens ,  le  mépris ,  la 
haine  &  les  blafphèmes  des  héré- 
tiques. Animé  d'un  nouveau  zélé  pour 
votre  gloire  ,  ô  mère  de  mon  Dieu  î 
au  fouvenir  de  ces  injures  &  pour  en 
faire  à  votre  cœur-  la  réparation  la 
plus  convenable ,  je  fais  hautement 
profeffion  de  croire  tout  ce  que  ces 
impies  ont  nié  ,  &  de  vous  attribuer 
tout  ce  qu'ils  ont  voulu  vous  ôter  : 
je  crois  votre  divine  maternité ,  votre 
virginité  perpétuelle  ,  votre  pureté 
fans  tache  ?  votre  gloire  audeflus  de 

tou:e 


au  facré  Cœur  de  Mark:     40^ 
toutes  les  pures  créatures.  Je  crois  que 
votre  puiflance  ,    que  votre  bonté  , 
que  votre  miféricorde  ,  que  toutes  vos 
perfections  font  proportionnées  à  votre 
dignité  incornpréhenfible  de  mère  de 
Dieu  ,  &  à  votre  qualité  de  reine  de 
l'univers.  Je  vous  regarde  avec  joie  , 
ainfique  le  chante  l'Eglife,  comme 
la  mère  de  miféricorde  ,  la  mère  4e 
la  grâce ,  le  refuge   des  pécbeuri  , 
leur  avocate  6c  leur  efpérance  auprès 
de  Jefus-Chrift.  Je  regarde  votre  pro- 
tection   6c   votre  faveur    comme  le 
moyen  infaillible  d'obtenir  de  la  mi- 
féricorde de  votre  fils  tous  les  biens 
que  j'en  efpère  ,  6c  pour  cette  vie  & 
pour  l'autre  ;  6c  comme  les  hérétiques 
ont  travaillé  à  abolir  votre  culte ,  je 
mettrai  ma  gloire  toute  ma  vie  à  le 
défendre  6c  à  le  foûtenir  ;  à  vous 
honorer ,  I  à  vous  invoquer  ;  à  être  du 
nombre  de  vos  ferviteurs  ;  à  défendre 
vos  intérêts ,  à  procurer  de  toutes  mes 
forces  que  vous  foyez  honorée ,  aimée 
6c  fervie  en  tout  lieu ,  autant  que  ma 
foibleffe   me  le  permettra.  Daignez 
agréer ,  divine  Mère  ,  ces  faints  defirs 
que  je  forme  à  vos  pieds  ;   daignes 

Mm 
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m'ouvrir  votre  cœur ,  &  m'y  donner 
une  place  avec  vos  fidèles  ferviteurs  : 
faites-moi  goûter  la  douceur  de  ce 
cœur  facré ,  fource  de  paix  ,  de  mi- 
féricorde  &  d'amour  ;  afin  que  par 
l'imitation  de  fes  vertus  ,  je  puifle 
continuer  à  vous  louer  dans  l'éter- 
nité ,  &  à  bénir  la  puiflance  infinie 
de  Dieu  qui  vous  a  faite  fi  grande , 
fi  fainte ,  fi  aimable ,  fi  admirable. 
Ainfi  foit-il. 
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DU   SACRE'  COEUR 

DE    MARIE. 


A     MATINES. 

*.  Cœur  immaculé.' de  Marie. 
$£.Embrafèz  mon  cœur  de  l'amour 
de  Jefus  dont  vous  brûlez. 

t.  Seigneur  ,  daignez  ouvrir    mes 
lèvres. 

fy.  Afin  qne  ma  bouche  publie  di- 
gnement vos  louanges. 

t.  Mon  Dieu ,  venez  à  mon  aide. 
&.  Hâtez-vous  ,  Seigneur  ,  de  me 
fecourir. 

ir.  Gloire  foie  au  Père,  8c  au  Fils ,  8c  " 
au  Saint  Efprit. 

^.Maintenant,  comme  au  commen- 
cement ,  8c  toujours ,  8c  dans  tous  k$ 
fiécles  des  fiécles.  Louange  foit  à  Dieu. 
Depuis  la  Septuagefime  jufqu'à  Pal 
ques  y  au  lieu  de  dire  :  Louange  foit  à 
Dieu ,  on  dit  :  Louange  vous  foit  don- 
née, Seigneur,  R,oide  la  gloire  éter- 
nelle. 

Mm  ij 
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Hymne. 

POur  chanter  le  Cœur  de  Marie  , 
Nous  formons  de  foibles  accens  : 
Vous  qui  d'elle  tenez  la  vie , 
Jefus  y  favorifez  nos  chants. 

Rien  de  plus  doux ,  de  plus  aimable  > 
De  plus  digne  de  nos  ardeurs  : 
Non  ,  rien  de  ce  Cœur  admirable 
Ne  peut  égaler  les  grandeurs. 

Par  le  Cœur  très-pur  de  Marie  > 
Temple  de  la  Divinité  , 
A  Jelus ,  l'auteur  de  la  vie , 
Gloire  {bit  dans  l'éternité.  Amen. 

A  nt.  Prov.  8.  17. 

I'Aime  ceux  qui  m'aiment;  8c  ceux 
qui  font  diligens  à  me  chercher  me 
trouveront.  J'ai  en  mon  pouvoir  les 
richeflès  &  la  gloire ,  l'abondance  3  la 
magnificence  &  la  juftice  ,  pour  en- 
richir ceux  qui  s'attachent  à  moi ,  &C 
les  combler  de  biens. 

f.  Cœur  de  Marie  ,  tout  embrafé 
de  l'amour  de  Jelus. 

ty..  Enflammez  nos  cœurs  du  même 
amour. 

Prière. 

Dieu ,  dont  la  clémence  eft  infinie  > 
qui  pour  le  falut  des  pécheurs  & 
le  fecours  des  miférables >  avez  donné 
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à  la  bienheureufè  Vierge  Marie  un 
Cœur  femblable  à  celui  de  Jefus  fon 
Fils  3  de  en  avez  fait  une  fburce  de 
douceur  &  de  miféricorde  ;  accordez  à 
ceux  qui  honorent  ce  Cœur  immaculé, 
la  grâce  de  devenir  3  par  fon  interceffion 
ôc  par  fès  mérites .?  des  hommes  félonie 
Cœur  de  Jefus.  Ainfî  foit-il. 

A    LA  UD  E  S. 

f.  Cœur  immaculé  de  Marie. 

$£.  Embrafèz  nos  cœurs  de  l'amout 
de  Jefus  dont  vous  brûlez. 

ir.  Mon  Dieu  9  venez  à  mon  aide. 

^.  Hâtez- vous  ,  Seigneur,  de  me 
lècourir. 

ir.  Gloire  foit  au  Père  ,  8c  au  Fils, 
&  au  Saint  Efprit. 

1^.  Maintenant ,  comme  au  com- 
mencement ,  ÔCC. 

Hymne. 

LE  Dieu  que  l'univers  adore, 
A  confacré  vos  chaftes  flancs: 
Votre  Cœur  ,  Marie ,  offre  encore 
Des  prodiges  plus  furprenans. 

C'eft  là  Paugufte  Sanctuaire  , 
Le  tréfor  des  divins  bienfaits  : 
Là  du  plus  fublime  myftère  , 
Sont  confervés  tous  les  fecrets. 
Par  le  Cœur  très -pur  de  Marie , 
Mm  iij 
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Temple  de  la  Divinité  , 
A  Jefus ,  l'auteur  de  la  vie , 
Gloire  foit  dans  l'éternité.  Amen. 

Ant.    Eccle/tafi.   24.  24. 

JE  fuis  la  mère  du  pur  amour 3  de  la 
crainte  de  Dieu ,  des  céleftes  lumiè- 
res ,  &  de  la  fainte  efpérance.  Ceft  à 
ma  faveur  qu'on  marche  dans  les  voies 
de  la  vérité.  En  rioi  eft  toute  l'efpé- 
rance  de  la  vie  &  de  la  vertu. 

f.  Coeur  de  Marie  ,  tréfor  inépui- 
fable  de  biens. 

r>.  Répandez  vos  richeflès  dans  les 
cœurs  de  vos  ferviteurs. 

Prière.  Dieu  dont  la  clémence  eu; 
infinie,  p.  412. 

A      PRIME. 

f.  Cœur  immaculé  de  Marie. 

r>.  Embrafez  nos  cœurs  de  Pamour 
de  Jefus  dont  vous  brûlez. 

i/.  Mon  Dieu,  venez  à  mon  aide. 

r>.  Hâtez- vous  ,  Seigneur,  de  me 
fecourir. 

t.  Gloire  foit  au  Père  ^  &  au  Fils , 
&  au  Saint  Efprit. 

ri.  Maintenant  ,  comme  au  com- 
mencement.,  &c. 


hu  facri  Cœur  de  Mark.     41$ 
Hymne. 

COeur  exemt  de  toute  feuillure* 
Rien  n'a  terni  votre  beauté  : 
De  vous  coule  une  fource  pure 
De  grâces  &  de  fainteté. 

Les  lys  &  le  nard  vous  couronnent} 
La  ro(e  y  mêle  fes  couleurs  \ 
Les  doux  fruits  qui  vous  environnent  s 
Nourrirent  vos  faintes  ardeurs. 

Par  le  Cœur  très-pur  de  Marie  ? 
Temple  de  la  Divinité, 
A  Jelus,  l'auteur  de  la  vie, 
Gloire  foit  dans  l'éternité.  Amen. 

Ant.    Proverb.  S.  34. 

HEureux  celui  qui  écoute  ma  voix 
de  qui  veille  chaque  jour  à  ma 
porte ,  de  me  fait  la  cour  avec  alïîduité: 
celui  qui  me  trouvera  ,  trouvera  la  vie , 
ôc  puifera  le  falut  de  la  miféricorde  du 
Seigneur. 

f .  Cœur  de  Marie ,  percé  d'un  glaive 
de  douleur. 

fy.  Percez  nos  cœurs  de  la  mem© 
douleur. 

Prière.  Dieu  dont  la  clémence  effi 
infinie,  pag,  412. 

Mm  iiij 
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A      TIERCE. 

t.  Cœur  immaculé  de  Marie. 

g*.  Embrafez  nos  cœurs  de  l'amour 
de  Jefus  dont  vous  brûlez. 

f.  Mon  Dieu ,  venez  à  mon  aide. 

Bi.  Hâtez -vous,  Seigneur  de  me 
fecourir. 

t.  Gloire  foit  au  Père ,  &  au  Fils ,  & 
au  Saint  Efprit. 

tu.  Maintenant ,  comme  au  coin* 
mencement ,  Ôcc. 

Hymne. 

COeur  très  -  faint ,  que  le  Roi  de 
gloire 
Daigna  choifîr  pour  Ton  Palais  ; 
Arche,  Autel  propitiatoire , 
Où  le  ciel  nous  donna  la  paix. 

Source  de  biens ,  dont  l'influence 
Coule  fur  tous  vos  ferviteurs  , 
Vous  faites  leur  douce  efpérance  > 
Leurs   recours  dans    tous   leurs   mal- 
heurs. 
Par  le  Cœur  très-pur  de  Marie  , 
Temple  de  la  Divinité , 
A  Jefus ,  l'auteur  de  la  vie, 
Gloire  foit  dans  l'éternité.  Amen. 
Ant.  Ecclef.  24.  16. 

VEnez  à  moi ,  vous  qui  m'aimez  ; 
&  foyez  comblés  de  biens  dont 


au  fier é  Cœur  de  Marie.  41*7 
je  fuis  la  fource.  Mon  efprit  eft  plus 
doux  que  le  miel  ;  8c  l'héritage  que  je 
prépare  à  mes  enfans  ,  furpaffe  en  dé- 
lices le  rayon  de  miel  le  plus  excellent. 

f.  Cœur  de  Marie ,  fource  ineffable 
de  douceurs. 

i^.  Rempliriez  nos  cœurs  de  ces 
douceurs  divines. 

Prière.  Dieu ,  dont  la  clc  mence  eft 
infinie  3  &c.  pag.  412. 

A      S    E   X  T  E. 

■^/Cœur  immaculé  de  Marie. 

^.  Embrafez  mon  cœur  de  Tamouî 
de  Jefus  dont  vous  brûlez. 

f .  Mon  Dieu,  venez  à  mon  aide. 

^.  Hâtez-vous ,  Seigneur  de  me  fè- 
courir. 

f.  Gloire  foit  au  Père ,  3c  au  Fils  > 
de  au  Saint  Efprit. 

f^.  Maintenant  ,  comme  au  com- 
mencement, ôcc. 

Hymne. 

SOurce  de  douceurs  ineffables, 
Cœur  plus  pur  que  l'aftre  du  jour  \ 
Où  l'auteur  des  biens  véritables 
A  daigné  fixer  fon  féjour. 

Vous  fourniffez  le  vrai  modèle  ^ 
I/abbrégé  de  la  fainteté  ; 
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Vous  rendez  digne  un  cœur  fidèle 
D'être  par  Jefus  habité. 

Par  le  Cœur  très-pur  de  Marie , 
Temple  de  la  Divinité  , 
A  Jefus  l'auteur  de  la  vie, 
Gloire  foit  dans  l'éternité.  Amen. 

Ant,  Ecclef.  34.  30.  *  Prov.  8.  36. 

CElui  qui  m'écoute  ne  fera  point 
confondu  ,  &  ceux  qui  fe  con- 
duifènt  par  mes  confeils  ,  ne  pécheront 
pas.  *  Ceux  qui  s'appliquent  à  me  con- 
noître  ,  auront  la  vie  éternelle  :  au 
contraire  ,  quiconque  péchera  contre 
moi  ,  blelTèra  fon  ame.  Tous  ceux  qui 
me  haïfTènt  aiment  la  mort. 

f.  Cœur  de  Marie,  fource  de  pu- 
reté, d'humilité  &  de  douceur. 

$£.  Rendez  nos  cœurs  purs ,  hum- 
bles &  doux. 

Prière.  Dieu  dont  la  clémence  efl 
infinie,  Ôcc.  pag.  412. 

A       N  O   N  E. 

ir.  Cœur  immaculé  de  Marie. 

-&.  Embrafez  nos  cœurs  de  l'amour 
de  Jefus  dont  vous  brûlez. 

f.  Mon  Dieu ,  venez  à  mon  aide. 

$£.  Hâtez-vous,  Seigneur  de  me  fe- 
courir. 


au  Jkcrê  Cœur  de  Marie,     qjp 
f.  Gloire  foie  au  Père  ,  &  au  Fils 
&  au  Saint  Efprit. 

^t.  Maintenant  5  comme  au   com- 
mencement, &c. 

Hymne. 

COeur  5  qui  pour  nous  brûlez  fans 
cette 
De  la  plus  vive  charité  , 
Vous  nous  remplirez  d'allégreiïè  , 
De  ferveur,  d'efpoir,  de  clarté. 

Soyez  mon  étoile ,  mon  guide  5 
Daignez  conduire  tous  mes  pas  : 
Faites  que  dans  mon  cœur  préfide 
Cet  amour  vainqueur  du  trépas. 

Par  le  Cœur  très-pur  de  Marie , 
Temple  de  la  Divinité  , 
A  Jefus  l'auteur  de  la  vie , 
Gloire  foit  dans  l'éternité.  Amen. 
Ant.    Cant.  8.  6. 

MEttez-moi  fur  votre  cœur  &  fur 
votre  bras,  comme  un  cachet  ; 
parce  que  l'amour  eft  fort  comme  la 
mort. 

f.  Cœur  de  Marie,  affligé  pour  nos 
péchés. 

^.  Pénétrez  nos  cœurs  de  la  même 
afflidion. 

Prière.  Dieu  dont  la  clémence  eft 
uifame,  ôcc.  pag.  412. 
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A       V ES  P  RE  S. 

ir.  Cœur  immaculé  de  Marie. 

y..  Embrafez  mon  cœur  de  l'amour, 
de  Jefus  dont  vous  brûlez. 

y.  Mon  Dieu ,  venez  à  mon  aide. 

t^.  Hârez  -  vous ,  Seigneur  >  de  me 
fècourir. 

f.  Gloire  foit  au  Père  >  &c. 

Hymne» 

PLein  de  la  plus  vive  tendrefle , 
Dont  Dieu   feul    connoît  tout  le 
prix , 
Le  Cœur  de  la  Mère  fans  cefîe 
Se  porte  vers  le  Cœur  du  Fils. 

L'amour  qui  poflede  fon  ame , 
L'unit  à  lui  par  de  doux  nœuds  , 
Elle  emprunte  de  lui  fa  flamme , 
Tous  deux  brûlent  des  mêmes  feux. 

Par  le  Cœur  très-pur  de  Marie , 
Temple  de  la  Divinité , 
A  Jefus ,  l'auteur  de  la  vie  , 
Gloire  foit  dans  l'éternité.  Amen. 
Antienne. 

OMere  toute  aimable  !  vous  ferez 
appellée  bienheureufe  par  toutes 
les  nations  ,  parce  que  Dieu  a  regardé 
l'humilité  de  votre  facré  Cœur  ,  ôc 
qu'il  Ta  trouvé  félon  fon  Cœur, 


au  facré  Cœur  de  Marie;    42  t 
f.  Cœur  immaculé  de  Marie ,  tout 

fèmblable  au  Cœur  de  Jefus. 

$£.  Rendez  nos  cœurs  félon  le  Cœur 

de  Jefus. 

Prière.  Dieu  dont  la  clémence  eft 

infinie,  8cc. pag.  412. 

A      C  O  M  P  L  I  E  S. 

f.  Cœur  immaculé  de  Marie. 

$£.  Embrafez  nos  cœurs  de  l'amour  de 
Jefus  dont  vous  brûlez. 

ir.  Mon  Dieu  ,  venez  à  mon  aide. 

^.  Hâtez-vous  ,  Seigneur ,  de  me 
fecourir. 

ir.  Gloire  foit  au  Père  ,  8c  au  Fils  > 
ôc  au  Saint  Efprit. 

%l.  Maintenant" ,  comme  au  com- 
mencement ,  3c  toujours ,  6c  dans  tous 
les  iiécles  des  fiécles.  Louange  foit  à 
Dieu. 

Hymne. 

COeur  brûlant  des  plus  pures  flam- 
mes, 
Cœur  d'amour  toujours  animé: 
De  grâce,  allumez  dans  nos  âmes 
Les  feux  qui  vous  ont  confumé. 
Au  Fils  d'une  Mère  coupable  > 
Puifïè  ce  Cœur  fervir  de  port  : 
A  vos  enfans ,  ô  Mère  aimable , 
Ouvrez-le  à  l'heure  de  leur  mort. 
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Par  le  Cœur  très- pur  de  Marie  .> 
Temple  de  la  Divinité , 
A  Jefus  y  l'auteur  de  la  vie , 
Gloire  foit  dans  l'éternité.  Amen. 

Antienne. 

OMere  admirable  !  que  toutes  les 
nations  vous  glorifient  y  de  que 
tous  les  peuples  louent  éternellement 
les  vertus  &  la  fidélité  de  votre  Cœur. 
f.  Cœur  facré  de  Marie  ,  modèle  , 
de  toutes  les  vertus. 

$i.  Enflammez  nos  cœurs  de  Pamout 
de  toutes  les  vertus. 

Usure, 

Dieu,  dont  la  clémence  eft  infinie, 
qui  pour  le  falut  des  pécheurs  6>C 
le  fecours  des  miférables ,  avez  donné 
à  la  B.  V.  Marie  un  cœur  femblable  à 
celui  de  Jefus  fon  Fils ,  de  en  avez  fait 
une  fource  de  douceur  &  de  miféri- 
corde  :  accordez  à  ceux  qui  honorent 
ce  Cœur  immaculé ,  la  grâce  de  deve- 
nir ,  par  fbn  intercefïîon  &c  par  fes 
mérites  ,  des  hommes  félon  le  Cœur 
de  Jefus.  Ainii  foit-il. 


au  facré  Cœur  de  Marie;    425 


LITANIES 

Du    facré    Cœur   de    Mariem 

SEigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur ,  ayez  pitié  de  nous, 
Jefus  >  ayez  pitié  de  nous. 
Jefus,  ayez  pitié  de  nous. 
Jefus ,  écoutez-nous. 
Jefus  t,  exaucez-nous. 
Père  célefte,  Dieu  ,  ayez  pitié  de  nous. 
rus  y  Rédempteur  du  monde ,  Dieu  , 

ayez  pitié  de  nous. 
Efprit  faint,  Dieu  ,  ayez  pitié  de  nous. 
Ires-fainte   Trinité,  un   feul  Dieu  , 

ayez  pitié  de  nous. 
Cœur  immaculé  de  Marie ,  embrafez 
nos  cœurs  de  l'amour  de  Jefus  dont 
.  vous  brûlez. 
Cœur  plein  de  grâces ,  embrafez  nos 
cœurs  de  l'amour  de  Jefus  dont  vous 
brûlez. 

Cœur  béni  entre  tous  les  cœurs  ,  em- 
brafez nos  cœurs  de  l'amour  de  Jefus 
dont  vous  brûlez. 

Cœur  de  Marie ,  les  délices  du  Père  , 
embrafez  nos  cœurs  de  l'amour  de 
Jefus  dont  vous  brûlez. 

Cœur  de  Marie  l'objet  des  plus  tendres 
complaifancesdu  Fils,  embrafez ,  ôcç9 
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Cœuir  de  Marie ,  la  plus  agréable  de< 

meure  du  Saint  Efprit ,  embrafez  nos 

cœurs  de  l'amour  de  Jefus  dont  vous* 

brûlez. 
Cœur  de  Marie ,  San&uaire  de  la  fainte 

Trinité  ,  embrafez. 
Cœur  de  Marie ,  enrichi  par  les  trois 

divines  perfonnes  de  tous  les  dons 

céleftes,  embrafez. 
Miroir  des  perfections  divines  >  em- 
brafez. 
Siège  de  la  miféricorde  9  embrafez. 
Fournaife  de  l'amour  divin ,  embrafez, 
Centre  de  la  belle  dilection ,  embrafez, 
Tréfor  de  toute  fainteté,  embrafez. 
Cœur  de  Marie ,  en  tout  femblable  au 

Cœur  de  Jefus ,  embrafez. 
Cœur  le  plus  doux  &  le  plus  humble 

de  tous  les  cœurs ,  embrafez. 
Cœur  de  Marie,  le  plus  conforme  à  la 

volonté  divine  ,  embrafez. 
Cœur  de  Marie ,  modèle  de  toutes  les 

vertus ,  embrafez. 
Cœur  de  Marie ,  percé  d'un  glaive  de 

douleur,  embrafez. 
Cœur  de  Marie ,  confacré  le  premier 

par  le  vœu  de  virginité ,  embrafez. 
Cœur  de  Marie  ,  qui  avez  fourni  le 

fang  adorable  qui  a  racheté  le  monde, 

embrafez, 

Cœur 


au  facrê  Cœur  de  Marie.     42^ 
Cœur  de  Marie ,  qui  impétrez  aux  pé- 
cheurs les  grâces  de  converfion  &  de 
falutj>  embrafez. 
Cœur  de  Marie  3  qui  conferviez  avec 
foin  les  paroles  de   Jefus  -  Chrift  , 
embrafez. 
Cœur  le  plus  noble ,  le  plus  faint  y  le 
plus  grand ,  le  plus  aimable  de  tous 
les  cœurs ,  embrafez. 
Cœur  digne  de  lJamour  y  de  la  véné- 
ration du  ciel  ôc  de  la  terre,  em- 
brafez. 
Cœur  de  Marie  notre  refuge ,  notre 
fecours,  notre  confblationj,  embrafez. 
Cœur  de  Marie  ,  la  douce  efpérance 
de  ceux  qui  vous  honorent,  embrafez 
nos  cœurs  de  l'amour  de  Jefus  dont 
vous  brûlez. 

ir.  Immaculée  Marie  ,  par  la  dou- 
ceur ôc  Phumilité  de  votre  Cœur , 

3i.  Rendez  nos  cœurs  conformes  au- 
Cœur  de  Jefus. 

Prière. 

Dieu  tout-puiffant  >  dont  la  clémence 
eft  infinie  <  qui  pour  le  falut  des  pé- 
cheurs Ôc  la  confolation  des  miférables  9 
avez  rendu  le  Cœur  de  Marie  femblable 
à  celui  de  Jefus  fbn  Fils  ,  en  douceur  ÔC 
en  mrféricorde  ;  accordez  à  ceux  qui 
honorent  ce  Cœur  immaculé ,  la  grâce 

Na 
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de  devenir ,  par  Tes  mérites ,  des  hom- 
mes félon  le  Cœur  de  Jefus-Chrift ,  qui 
vit  &  régne  Dieu,  avec  vous,  dans  l'u- 
nité du  Saint  Efprit ,  dans  les  fiécles  des 
fiécles.    Ainfi  foift-îL 


CHAPELET 

(A  Vhonneur  dufacre  Cœur  de  Marie; 

IL  efl  compofé  f& 

de    fept    gros  _«« 

grains    à    Vhon-  j 

neur  des fept  Dou-  f 

leurs  de  lafainte  *«   ##^. 

Vierge   ,      &   de     #*  * 

trente-trois  petits    fr  à 

grains  ,  pour  ho-  £ 
norer  les    années  * 
quelle      a     vécu  * 
avec  Jefus  -  Chrifl  * 
fon  Fils.  On  dif-  *  ^ 

tribue  les  gros  &     *##  * 


les  petits  grains  , 
comme  il  efl  mar- 
que' dans  la  figure 
ci-jointe. 


*#•*.#    :v;* 
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On  récite  au  commencement  la  Prière 
fuïvante  >  a  l'imitation  de  celle  qui  a, 
été  familière  a  beaucoup  de  Saints  à 
Vhonneur  de  J.  C.  &  qui  commence  : 
Anima  Christi,  sanctifica  me. 

A  M  e  de  Marie ,  fanclifiez  -  moi. 
Cœur  de  Marie  y  embrafez-moi. 

Pieds  facrés  de  Marie  ,  conduifèz-moi» 

Mains  de  Marie ,  béniflèz-moi. 

Regards  de  Marie  >  tournez- vous  vers 
moi. 

Bouche  facrée  de  Marie  ,  intercédez 
pour  moi. 

Corps  plus  pur  que  les  Anges,  purifiez- 
moi. 

Souffrances  de  Marie ,  fortifiez-moi. 

Aimable  Se  divine  Marie ,  exaucez-moi. 

Dans  votre  Cœur  maternel  3  recevez- 
moi. 

De  l'ennemi  de  mon  falut  défendez- 
moi. 

A  Pheure  de  ma  mort ,  fecourez-moî. 

A  votre  adorable  Fils ,  conduiiez-moi. 

Afin  qu'éternellement  je  participe  à 
votre  joie.  Ainfi  (oit-il. 

Avant  chaque  gros  grain,  on  dit: 

Très- douce  Se  aimable  Marie,  ren- 
dez mon  coeur  conforme  a«u  Cœur  de 

Jefus, 

Nfl  i) 
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Sur  chaque  gros  grain  on  dit  /'Ave 
Maria  ;  &  fur  les  petits  grains  on  dit  : 

Cœur  immaculé  de  Marie ,  embiafêz 
mon  cœur  de  l'amour  de  Jefus  donc 
vous  brûlez. 

A  la  fin  on  dit  /'Ave  Maria  >  avec 
la  Prière  [rivante* 

Prière. 

Dieu ,  dont  la  clémence  eft  infinie , 
qui  pour  le  faluc  des  pécheurs  3t 
la  fandtincation  des  miférables  avez 
rendu  le  Cœur  de  Marie  femblable  à 
celui  de  Jefiis-Chrift  Ton  Fils  en  dou- 
ceur &  en  miféricorde  :  accordez  à 
ceux  qui  honorent  ce  Cœur  immaculé  3 
la  grâce  de  devenir,  par  fes  mérites, 
des  hommes  félon  le  Cœur  de  Jefus  > 
qui  vit  &  régne ,  &c. 


4^9 
DU  CULTE  PERPETUEL 

DE  LA  SAINTE    VIERGE, 

^Etabli  en  divers  lieux  par  V autorité 
du  faint  Siège  &  de  Nojjeigneurs 
les  Evêques. 

INSTRUCTION. 

TOuces  les  Sociétés  établies  jus- 
qu'à préfent  à  l'honneur  de  la 
fainte  Vierge  ,  ont  cela  de  commun 
enfemble,  qu'elles  fe  propofent  toutes 
pour  but  de  rendre  à  la  Mère  de 
Dieu  le  culte  de  refped  &  de  k  uange 
qu'elle  mérite ,  &  ce  qui  les  diilin- 
gue  les  unes  des  autres  >  ce  font  les 
titres  particuliers  fous  lefquels  elles 
font  érigées. 

L'aflbciation  dont  on  trace  ici  le 
plan  ,  ne  fe  borne  à  aucun  de  ces 
titres  ;  la  fin  qu'elle  le  propofe  ,  & 
par  quoi  elle  diffère  de  toutee  les 
autres  Confréries,  effc  de  rendre  à 
cette  reine  du  ciel  &  de  la  terre  un 
hommage  public  &  perpétuel  ;  & 
cela  pour  deux  motifs  les  plus  capa^» 
blés  d'exciter  la  piété  chrétienne. 
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Le  premier  en  un  motif  d'amout 
&  de  reconnoiflance  ,  qui  nous  en- 
gage à  aimer ,  à  louer  &  à  honorer 
fans  cefle  la  plus  parfaite  de  toutes 
les  créatures  ,  qui  n'a  jamais  ceiïe 
de  nous  aimer ,  &  qui  ne  celle  jamais 
de  nous  faire  du  bien  par  fa  puiflante 
intercefîlon  qu'elle  emploie  conti- 
nuellement en  notre  faveur  auprès  de 
fon  Fils. 

Le  fécond  eft  tiré  du  zélé  que  nous 
devons  avoir  pour  les  intérêts  de  la 
M-sre  de  notre  Dieu  &  de  notre 
commune  mère.  Comme  il  y  a  eu 
dans  tous  les  tems  des  ennemis  de 
Marie  qui  fe  font  élevés  contre  fon 
culte  &  qui  ont  entrepris  de  lui 
ravir  une  partie  de  fa  gloire  ,  on 
prétend  lui  procurer  par  cet  établif- 
fement  ,  des  ferviteurs  qui  l'honorent 
en  tout  tems  &  fans  interruption  pour 
réparer  par  là  les  outrages  qu'elle 
a  reçus  dans  tous  les  fiécles  de  la 
part  des  hérétiques. 

Le  feul  projet  d'une  dévotion  fî 
jufte ,  fi  confolante ,  fi  conforme  aux 
deffeins  de  Dieu  &  aux  pratiques  de 
FEglife  >  doit  charmer  toutes  les  per- 
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formes  qui  ont  le  cœur  fufceptible 
de  piété  6c  ouvert  à  la  reconnoifiance. 
Quoi  de  plus  jufte  que  la  plus  ac- 
complie ,  la  plus  fainte  ,  la  plus  éle- 
vée en  dignité ,  6c  la  plus  aimable 
de  toutes  les  pures  créatures  reçoive 
de  continuels  hommages  de  la  part 
de  ceux  qui  croient  fa  fainteté  6c 
l'excellence  de  fes  perfections  ?  qui 
profirent  de  fon  crédit ,  qui  la  recon- 
noiiTent  pour  leur  reine,  pour  leur 
mère,  pour  leur  avocate ,  pour  leur  re- 
fuge ,  6c  qui  comptent  fur  fa  bonté  6c 
fur  fa  puilTance  jufqu'à  attendre  toutes 
les  grâces  du  ciel  par  fon  canal. 

Ceux  qui  s'intéreiTent  à  l'honneur 
de  Dieu  6c  qui  défirent  de  lui  plaire  * 
peuvent-ils  lui  rendre  un  fervice  plus 
agréable  ,  qu'en  contribuant  à  la  plus 
grande  gloire  d'une  créature  qui  a 
été  de  toute  éternité  l'objet  de  fes  plus 
douces  complaifances ,  qu'il  a  prédes- 
tinée à  être  la  mère ,  6c  qu'il  a  choifie 
pour  fon  époufe  ? 

L'établilTement  perpétuel  du  culte 
de  la  fainte  Vierge ,  a  été  fait  à  l'i- 
mitation de  l'adoration  perpétuelle 
du  faint  Sacrement  ;  &  certainement 
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quand  on  confidére  avec  quelque 
attention  les  fentimens  &  la  conduite 
de  Jefus-Chrift  envers  fa  divine  mère  ; 
le  foin  qu'il  a  pris  de  la  rendre  fem- 
blabie  à  lui ,  lui  donnant  part  à  tous 
fes  delTeins  ,  TaiTociant  à  tous  fes 
myftères  ,  lui  communiquant  toutes 
fes  perfections  ,  toutes  fes  grâces  , 
tous  fes  tréfors ,  partageant  avec  elle 
tous  fes  titres  &  tous  les  honneurs 
qu'on  lui  rend  dans  FEglife  ,  autant 
qu'une  pure  créature  en  efl  capable  , 
on  reconnoîtra  aifément  que  rien  ne 
doit  être  plus  conforme  aux  defirs  de 
Jefus-Chriil  ,  ni  lui  être  plus  agréa- 
ble que  Pétabliiiement  du  culte  per- 
pétuel de  fa  mère,  à  l'imitation  de 
Fadoration  perpétuelle  du  Fils. 

Le  deïTein  efl  donc  de  former  une 
fociécé  de  fidèles  qui  fe  regardent 
comme  les  zélateurs  du  culte  de  la 
fainte  Vierge ,  «Se  comme  les  vengeurs 
de  fa  gloire.  La  principale  objection 
qu'ils  contractent  en  entrant  dans  l'af- 
fociation  efl  de  fe  partager  entre  eux 
tous  les  jours  de  l'année  &  toutes  les 
heures  de  chaque  jour ,  de  fe  fuccéder 
les  uns  aux  autres  poux  faire  leur  cour 
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à  la  Mère  de  Dieu  ;  de  forte  qu'il  n'y 
ait  aucune  interruption  dans  les  hom- 
mages qu'ils  lui  rendent  ;  qu'elle  foit 
publiquement  &  continuellement  ho- 
norée durant  tout  le  cours  de  l'année, 
&  qu'à  chaque  heure  du  jour  il  y  ait 
devant  fes  autels  quelqu'un  des  af- 
fociés  qui  lui  offre  fes  vœux  &  fon 
cœur  ,  qui  gémiffe  fur  les  injures 
qu'elle  a  reçues  de  la  part  des  Héré- 
tiques ,  &  qui  la  prie  pour  les  befoins 
de  l'Eglife  tant  publics  que  parti- 
culiers. 

Si  ce  projet  efl:  exécuté  ,  tel  qu'on 
le  propofe  ,  &  que  les  fidèles  s'u* 
niffent  en  allez  grand  nombre  pour 
remplir  toutes  les  heures  du  jour 
durant  le  cours  de  l'année  ,  voilà  ïans 
doute  un  des  plus  grands  honneurs 
que  la  Mère  de  Dieu  puiffe  recevoir 
de  la  part  des  hommes;  mais  auûl 
voilà  pour  les  afTbciés  une  des  plis 
grandes  confolations  qu'ils  puiffent 
avoir  fur  la  terre.  Quoiqu-  chacun 
d'eux  ne  contribue  que  d'une  heure 
au  culte  perpétuel  de  Marie  ;  cepen- 
dant comme  ils  font  tous  membres 
d'un  même  corps  ?  qu'ils  confpirenç 
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au  même  but ,  qu'ils  font  unis  d'in- 
tention <3c  de  ientimens ,  il  y  a  entre 
eux  communication  de  prières  5c  de 
mérites  ,  en  vertu  de  l'union  qu'ils 
ont  contractée  enfemble  en  s'enrôlant 
dans  l'aflociation.  Chacun  efl  riche 
des  mérites  de  tout  le  corps  ;  lors 
même  qu'il  ne  prie  pas  devant  l'autel 
de  la  fainte  Vierge ,  d'autres  aufquels 
il  eit  uni  prient  en  effet  pour  lui ,  & 
il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne  puiffe  dire 
avec  vérité  ,  c'eft  en  partie  par  mon 
moyen  que  la  Mère  de  Dieu  eit  pu- 
bliquement &  perpétuellement  ho- 
norée comme  elle  mérite  de  l'être. 

Tous  les  affociés  font  obligés  de 
prier  expreffément  les  uns  pour  les 
autres.  Or  dans  une  grande  multi- 
tude qui  doit  compofer  l'affociation  , 
il  n'eft  pas  poiTible  qu'il  ne  s'y  trouve 
un  très-grand  nombre  d'ames  faintes , 
dont  les  prières  feront  capables  d'at- 
tirer fur  le  refle  des  confrères  les  grâces 
de  converfion ,  de  fan&ification  &  de 
confolation  dont  ils  ont  befoin. 

Si  Marie  aime  ceux  qui  l'aiment, 
fi  elle  s'intéreffe  particulièrement  pour 
ceux  qui  la  fervent ,  quelles  grâces 
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nobtiendra-t-elle  pas  pour  pour  les 
hdeles  afiociés  qui  lui  procureront 
un  fi  grand  honneur?  &  quelles  bé- 
nedrftions  du  ciel  n'attirera-t-elle  pas 
iur  les  villes  où  un  fi  bel  érabliflèment 
aura  été  formé  ? 

_  Dans  l'établiflèment  qui  fe  fit  à 
Lyon  en  171 6.  du  culte  perpétue]  de 
la  fainte  Vierge,  dans  la  Chapelle  de 
Notre-Dame  de  Paix  de  l'Eglife  du 
grand  Hôtel-Dieu,  par  l'autorité  de 
1  Archevêque  &  du  fouverain  Pontife, 
on  eenvit  un  Livre  pour  l'inftruâion 
des  allociés  propre  à  faire  connoître 
cette  dévotion  dans  les  autres  Diocèfes, 
f.  on  dédia  ce  Livre  à  Noffeigneurs 
les  Archevêques  &  Evêques  du 
Koyaume.  On  a  cru  que  cette  Epine 
dedicatoire  pourrait  être  utile  ,  & 
qu'on  feroic  bien  delà  remettre  ici 
.tous  les  yeux  ;  on  demandoit  alors  la 
fin  de  la  guerre  ,  on  peut  demandes 
a  ptefent  la  durée  de  la  paix. 
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A  NOSSEIGNEURS 

LES  ARCHEVESQUES 
ET  EVESQUES  DE  FRANCE. 

MESSEIGNEURS: 

«T)Armi  les  divers  moyens  que  votre 
«A  zèle  vous  fait  employer  pour 
«  donner  la  paix  à  lEglife }  on  ofe  vous 
^en  infpirer  un  qui  rendroit  peut-être 
*>  les  autres  plus  efficaces. 

«Ce  moyen  3  Mefleigneurs  ,  feroit 
«  d'intéreilèr  la  fainte  Vierge  à  donner 
«  cette  paix  qu'on  deiire  __  qui  ne  peut 
«  venir  que  d'en  haut.  I/Egiife  s'eft 
«déja  fèrvie  de  ce  moyen  avec  fuccès 
«en  plufieurs  importantes  occafîons. 

«Les  Conciles  de  Lyon  de  de  Bafle 
«en  fo  rniflent  des  exemples  mémo- 
arables.  La  paix  de  l'Eglile  eît  un  ou- 
«vrage  tout  propre  de  la  Mère  de 
«Dieu  ;  elle  eft  appellée  la  reine  de 
«  paix  :  nulle  protection  plus  puiflante 
»^que  la  fîenne  pour  la  maintenir  ou 
«la  procurer:  c'eft  à  elle  que  l'Eglife 
«reconnoit  devoir  la  victoire  fur  tous 
»>fes  ennemis:  elle   chante  que  c'eft 
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»  Mane  qui  a  détruit  toutes  les  héré- 
"fies;  nul  moyen  par  conféquent  plus 
"  efficace  contre  l'efprit  d'erreur  que 
"  le  culte  fincère  qu'on  lui  rend.  L'ex- 
"  périence  de  tous  les  tems  ne  permet 
"  pas  de  douter  de  la  vérité  de  ce  fèn- 
»  timent  :  c'eft  une  remarque  confiante 
»  que  par  tout  où  la  dévotion  à  la  fainte 
«Vierge  fleurit,  le  démon  du  fchiime 
"  &  de  l'héréfie  en  eft  banni  5  la  France 
«en  particulier  a  toujours  eu  recours 
«  à  Marie  dans  Tes  malheurs,  &  en  a 
«éprouvé    des  fecours  extraordinaires 
"&  miraculeux  :  aufîi  ce  Royaume  lui 
«eft-il  confacré  d'une  manière  fpéciale. 
»Ce  fera  donc,  MefTeigneurs ,  vous 
«conformer  à  l'efprit  de  l'Eglife,  ce 
«  fera  fuivre  l'exemple  de  nos  pères ,  ce 
«fera  reconnoître  les  anciennes  faveurs 
"de  la   Mère   de  miféricorde  fur  la 
"France  ,   que  de  recourir  encore  à 
"elle  dans  la  calamité  préfente. 

"  Mais  comme  dans  chaque  occafîon 
"OÙ  l'Eglifè  a  eu  recours  à  la  fainte 
«  Vierge  ,  elle  a  toujours  employé  pour 
"mériter  fa  protection  quelque  nou- 
"veau  moyen  qui  tendît  à  fa  gloire, 
"  en  établiiîant  à  fon  honneur  ou  quel- 
»  que  fête  nouvelle ,  ou  quelque  octave 
«  de  fes  fêtes ,  ou  quelque  prière  pu- 
Oo    iij 
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oblique  ;  le  moven  qu'on  propofe 
«aujourd'hui  c'eft  l'établi fîèment  d'un 
«culte  public  &  perpétuel  félon  l'idée 
«exprimée  dans  ce  livre  qu'on  a  l'hon- 
«neur  de  vous  préfenter. 

«Cette  idée  vient  d'être  exécutée 
«dans  deux  grands  Diocèfes  *  avec 
«l'apprcbation  &  par  l'autorité  de 
«deux  grands  Archevêques.  Le  Pape 
*>  a  confirmé  cette  pratique  par  un  bref 
«d'iidulf ence  ;  c'en  feroit  déjà  allez 
«  pour  l'autorifer  ;  mais  il  eft  évident 
«d'ailleurs  qu'elle  ne  renferme  rien 
«que  de  très-conforme  à  îa  piété  chré- 
«  tienne. 

«  Cependant  comme  il  ne  s'eft  jamais 
«rien  fait  à  l'honneur  de  Marie  que  le 
«  démon  n'ait  traverlé ,  il  faut  s'attendre 
«  que  cet  ennemi  capital  de  cette  Vierge 
«  immaculée  n'oubliera  rien  pour  ren- 
«voyer  notre  projet.  Confondez  fa 
«  malice ,  ô  puitlknte  reine  !  rendez  inu- 
tiles fes  efforts  i  daignez  étendre  dans 
«tout  le  Royaume  un  exercice  fi  pro- 
"  pre  à  attirer  fur  nous  vos  regards  ; 
»ne  rebutez  pas  les  hommages  d'une 
«nation  qui  vous  fut  toujours  chère: 
«donnez-nous  cette  marque  que  nos 
«defordres  ne  vous  ont  point  encore 

*  Lyon  &  Avignon. 


«fait  oublier  vos  anciennes  bontés  : 
"daignez  infpirer  à  tous  nos  Prélats 
«de  favorifer  ce  nouveau  moyen  de 
«renouveller  &  d'enflamer  le  culte  qui 
«vous  eft  dû  y  &  donnez-leur  la  confo- 
«lation  d'éprouver  que  dans  tous  les 
«  Diocèfes  où  l'on  prend  un  foin  par- 
ticulier de  vous  honorer  3  vous  pre- 
«  nez  auiTi  de  votre  part  un  foin  tout 
«particulier  d'ccaiter  de  ces  mêmes 
«Diocèfes  les  fléaux  dont  la  juftice 
«  divirï,  ^  coutume  de  punir  nos  crimes. 
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DIVERSES  PRATIQUES 

DE    VVVOTIO  N 

ENVERS  LA  Ste.  VIERGE. 

•      REFLEXION. 

IL  y  a  des  efprits  fuperbes  qui  mé- 
pri feront  plufieurs  des  Pratiques 
que  nous  allons  donner ,  cornue  des 
minuties  peu  dignes  d'une  dévotion 
folide  dont  ils  fe  flattent.  Nous  op- 
poferons  à  leur  orgueil  l'humilité  & 
la  (implicite  des  âmes  pieuiés  qui 
ont  trouvé  leur  confolation  dans  ces 
mêmes  pratiques  ;  c'eiï  l'amour  ten- 
dre envers  la  fainte  Vierge  ,  dont 
nous  avons  parlé ,  qui  les  a  infpirées , 
&  c'eft  ce  même  amour  qui  les  fait 
goûter.  Ceux  qui  les  méprifent ,  n'ont 
jamais  connu  cet  amour  ;  ces  pra- 
tiques nées  de  l'amour  envers  Marie 
fervent  merveilleufement  à  l'entre- 
tenir &  à  l'augmenter  :  l'expérience 
qu'en  font  les  lérviteurs  de  la  fainte 
Vierge ,  en  eft  une  preuve  certaine. 
Nous  prions  ces   efprits  fuperbes 
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qui  ne  fçavent  eftimer  que  les  pra- 
tiques d'un  certain  éclat  ,  &  qui  fous 
prétexre  de  folidité  ,  méprifent  celles 
qui  font  fimples  &  obfcures  :  nous 
les  prions  de  confidérer  que  Dieu 
aime  l'humilité  >  de  que  c'efl  aux 
âmes  fimples  qu'il  fe  communique  , 
que  c'eil  avec  ces  âmes  qu'il  traite 
familièrement  :  Cum  Jîmplicibus  fer- 
mocinatio  ejus.  Qu'ils  penfent  que 
Dieu  a  pris  plaifir  de  cacher  fes  plus 
grands  myflères  fous  les  voiles  les 
plus  obfcurs  ,  &  qu'il  a  attaché  fes 
plus  précieufes  grâces  à  des  chofes 
méprifables  en  apparence  ,  comme  la 
grâce  du  Baptême  à  quelques  gouttes 
d'eau  ;  la  rémiffion  du  péché  à  quel- 
ques paroles  d'un  Prêtre;  ainfi  en  eil-il 
des  autres  merveilles  de  fa  puiffance 
&  de  fa  miféricorde  dans  fon  Eglife. 
Quel  lu  jet  y  auroit-il  donc  de  s'é- 
tonner qu'il  attache  des  grâces  pré- 
cieufes à  des  pratiques  qu'infpirent  le 
refpecl  &  l'amour  qu'on  a  pour  fa 
divine  Mère ,  quelque  petites  <Sc  mé- 
prifables qu'elles  paroi (Tent  à  l'orgueil 
humain  ?  On  prie  enfin  ces  efprits 
critiques  de    faire  attention  que  ce 
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petit  ouvrage  doit  tomber  entre  les 
mains  du  commun  des  ridéles,au  goût 
defquels  il  eft  plus  jufle  &  plus  rai- 
fonnable  de  s'accommoder  qu'à  celui 
de  certains  doctes  qui  ne  font  cas  que 
de  ce  qui  fe  trouve  conforme  à  leurs 
idées  fouvent  fauiTes. 

Les  pratiques  fuivantes  font  tirées 
d'un  petit  Livre  Italien  intitulé  ,  Le 
Coeur  de  Marie  ,  //  Cuore  di  Ma- 
ria, écrit  par  un  Auteur  déjà  fort  connu 
par  plufieurs  ouvrages  de  piété  qui 
lui  donnent  rang  parmi  les  Peies 
ipirituels  les  plus  eftimés. 

Première    Pratique. 

Choifir  la  fainte  Vierge  pour  mère 
«5c  protectrice  en  quelqu'une  de  fe$ 
t^-cs.  S'offrir  à  elle ,  faire  une  neu- 
vaine  afin  de  fe  difpofer  à  cette  of- 
frande  ,  &  pour  obtenir  de  la  fainte 
Vierge  la  grâce  qu'elle  l'ait  agréable. 
Renouveller  eniuite  fouvent  le  defirÔc 
le  bon  propos  de  l'aimer  comme 
mère  <3c  de  la  fervir  comme  maitrefle. 

2.  Lui  demander  foir  Se  matin  en  fe 
couchant  &  en  fe  levant,  profterné 
en  efpnt  à  fes  pieds  facres ,  la  béné- 
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diâïon  maternelle  :  c'étoit  la  pratique 
de  laint  Staniilas. 

3.  Recourir  à  la  fainte  Vierge  dans 
toutes  les  tentations  pour  lui  deman- 
der Ton  fecours,  ne  pas  même  attendre 
que  la  tentation  arrive  ,  mais  la  pré- 
venir par  le  recours  à  ia  protection." 
C'étoit  le  conieil  que  donnoit  laint 
Philippe  de  Nery  à  ceux  qui  étoient 
dans  de  mauvaifes  habitudes  &  qui 
defiroient  d'en  fortir. 

4.  Vifiter  quelqu'Eglife  confacrée 
à  la  fainte  Vierge  :  or  rapporte  de 
faint  Henry  Empereur,  qu'en  entrant 
dans  quelque  ville ,  il  alloit  d'abord 
offrir  les  hommages  à  la  iainte  Vierge 
dans  quelqu'une  des  Egliies  qui  lui 
étoient  confacrées. 

5.  Réciter  dévotement  l'Office  de 
la  fainte  Vierge  ;  faint  Charles  Bor- 
romée  tout  occupé  qu'il  étoit ,  le  ré- 
citoit  toujours  à  genoux  :  réciter  au(îi 
chaque  jour  les  Litanies  de  la  fainte 
Vierge  ;  c'efl:  la  pratique  confiante 
d'une  infinité  de  faintes  âmes  qui  font 
dévotes  à  Marie. 

6.  Se  préparer  aux  Fêtes  de  la  Ste. 
Vierge  dès  la  veille ,  en  faifant  quel- 
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ques  mortifications  ou  quelqu'autre 
œuvre  de  piété.  Il  y  en  a  qui  jeûnent 
la  veille  de  Tes  grandes  Fêtes. 

7.  Protefler  fouvent  à  la  fainte 
Vierge  de  l'aimer  plus  que  fa  propre 
vie  ,  à  l'imitation  de  laint  Brinolf 
Evêque  en  Suéde ,  duquel  la  fainte 
Vierge  parlant  à  fainte  Brigitte,  lui 
dit  :  voilà  celui  qui  pendant  qu'il  a 
vécu,  m'a  phas  aimé  que  fa  propre  vie. 

8.  Employer  fes  foins  à  augmenter 
le  nombre  des  dévots  de  la  fainte 
Vierge  ;  c'efl  le  confeil  que  donna  la 
fainte  Vierge  elle-même  à  fainte 
Brigitte ,  *  lui  difant  :  fais  en  forte 
que  tes  enfans  deviennent  les  miens  : 
cette  pratique  regarde  fingulièrement 
les  petits  enfans ,  qu'il  faut  nourrir  du 
lait  de  la  piété. 

9.  Honorer  particulièrement  la  Ste. 
Vierge  le  jour  du  Samedi  qui  lui  effc 
dédié.  Saint  Louis  avoit  coutume  ce 
jour-là  de  laver  les  pieds  aux  pauvres 
&  de  les  fervir  à  table  ;  du  moins  fiites 
ce  jour-là  quelque  aumône  à  l'exem- 
ple de  ce  fidèle  ferviteur  de  Marie, 

•  Marché   13.  Juillet. 
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10.  Prier  pour  les  âmes  du  purga- 
toire ,  fur  tout  pour  celles  qui  ont  été 
plus  dévotes  à  la  fainte  Vierge  :  elle 
déclara  à  fainte  Brigite ,  *  qu'elle 
étoit  la  mère  de  ces  faintes  âmes ,  6c 
qu'on  ne  pourroit  rien  faire  de  plus 
agréable  à  fes  yeux  que  de  les  aider  à 
être  plutôt  délivrées  de  leurs  peines. 

1 1 .  Ne  commencer  aucune  aftion 
de  quelque  importance  fans  invoquer 
l'aide  de  la  fainte  Vierge ,  &  lui  de- 
mander fa  bénédi&ion.  Sainte  The- 
refe  élue  Prieure  du  Monaftère  d'A- 
vila,  commença  fon  Office  par  mettre 
les  clefs  du  Couvent  aux  pieds  d'une 
image  de  la  fainte  Vierge ,  qu'elle 
âvoit  fait  mettre  dans  le  Chœur  à  la 
place  de  la  Prieure  ;  &  Ste.  Catherine 
de  Suéde  avant  que  de  répondre  aux 
quefiions  qu'on  lui  faifoit  pour  lui 
demander  quelque  confeil,  fetournoit 
intérieurement  vers  la  fainte  Vierge , 
la  priant  de  lui  fuggérer  la  réponfe, 

12.  Réciter  dévotement  le  Magni- 
ficat pour  honorer  ce  cantique  qui 
eft  forti  de  la  bouche  6c  du  coeur  de 

7  Lh.  4.  ch*p*  5  S« 
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Marie  ;  s'uniffant  à  elle  pour  remer- 
cier le  Seigneur  des  faveurs  qu'elle  en 
a  reçues ,  &  pour  la  remercier  elle- 
même  des  biens  qu'elle  nous  a  faits. 

13.  Lire  volontiers  les  livres  qui 
traitent  des  grandeurs  de  Marie ,  & 
ne  biffer  jamais  par  négligence  les 
dévotions  qu'on  a  coutume  de  pra- 
tiquer à  fon  honneur. 

14.  Offrir  à  la  fainte  Vierge  le 
cœur  de  ion  divin  Fils  :  c'étoit  la  pra- 
tique de  fainte  Gertrude  :  elle  offroit 
le  cœur  de  JefusàMarie,  pour  fup- 
pléer  aux  fautes  qu'elle  commettoit 
dans  ion  fervice;  &  la  fainte  Vierge 
eut  tant  de  complaifance  de  cette 
offrande ,  qu'elle  lui  dit  que  c'étoic 
celle  de  toutes  qui  lui  étoit  la  plus 
agréable  ;  6c  comment  en  effet  pour- 
roit-il  fe  faire  que  la  chofe  fût  autre- 
ment ,  puifque  le  Cœur  de  Jefus  eil 
la  vive  fontaine  de  toutes  les  grâces , 
la  fource  de  toutes  les  vertus ,  le  prin- 
cipe de  cette  belle  vie  de  la  grâce  in- 
finiment plus  précieufe  que  la  vie 
naturelle, 

ij.  Réciter  dévotement  le  Rofaire 
ou  le  Chapelet;  la  dévotion  du  Rofaire 
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fut  infpirée  à  laine  Dominique  par  la 
fainte  Vierge,  qui  lui  déclara  que  ce 
ieroit  là  une  pluie    célefte  qui  pro- 
duirait dans  les  âmes  de  grands  fruits. 
\6.  Entrer  dans  les  affociations  for- 
mées à  l'honneur  de  la  fainte  Vierge, 
pour  avoir  part  aux  prières  qui  s'y 
font  &   aux  bonnes  œuvres  qui  s'y 
-pratiquent;  celle  du  Scapulaire ,  par 
■exemple ,  qui  eft  fi  univerfellement 
répandue  dans  l'Eglife,  &  qui  obtient 
tant  de  grâces  aux  fidèles. 

17.  Se  réjouir  du  fond  du  cœur 
des  perfections  de  la  fainte  Vierge  : 
ce  fut  la  leçon  que  cette  divine  reine 
donna  à  fainte  Medhilde  ,  laquelle 
■défirent  ardemment  de  faire  quelque 
chofe  qui  lui  fût  agréable. 

18*  Faire  l'aumône  à  l'honneur  de 
la  fainte  Vierge  :  fainte  Elizabeth 
de  Hongrie,  étant  encore  enfant, 
confervoit  tout  l'argent  qu'on  lui  don- 
noit  pour  fes  amufemens  ,  afin  de  le 
donner  aux  pauvres  à  l'honneur  de  la 
fainte  Vierge.,  leur  demandant  en 
retour  qu'ils  difent  Y  Ave  Maria  pour 
elle  :  faint  Geraud  ,  premier  Evêque 
&  premier  martyr  de  Hongrie,  ne 
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refufoit  jamais  rien  de  ce  qu'on  lui 
demandoit  au  nom  de  la  Ste.  Vierge. 

19.  Honorer  les  Saints  qui  appar- 
tiennent fpécialement  à  la  Ste. Vierge; 
comme  faint  Jofeph  fon  époux ,  fainte 
Anne  la  mère  ,  faint  Joachim  fon 
père  ,  fainte  Elizabeth  fa  coufine  , 
faint  Jean  fon  fils  adoptif,  &c.  Quand 
on  aime  quelqu'un  un  peu  ardem- 
ment, on  aime  tout  ce  qui  lui  ap- 
partient ;  ainfi  les  dévots  de  la  fainte 
Vierge  ont  une  dévotion  particulière 
aux  Sts.  qui  la  touchent  de  plus  près. 

20.  Saluer  fréquemment  la  fainte 
Vierge  :  un  ferviteur  de  Dieu  fe  rendit 
fi  agréable  à  la  fainte  Vierge  en  la 
faluant  à  toutes  les  heures  au  fon  de 
l'horloge ,  que ,  même  de  nuit ,  il  fe 
fentoit  éveillé  pour  pratiquer  cette 
dévotion  :  du  moins  faluez-la  toutes 
les  fois  que  vous  pafTez  devant  quel- 
qu'une de  fes  images.  Saint  Bernard 
paflant  devant  une  image  de  la  fainte 
Vierge ,  la  falua  par  ces  paroles  :  je 
vous  falue,  Marie,  &  il  entendit  cette 
parole  :  je  vous  falue ,  Bernard. 

21.  Prononcer  fouvent  le  faint 
nom  de  Marie  ;  quand  on  l'aime ,  ce 

facré 
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facré  nom  efl  doux  aux  fidèles  &  ter- 
rible aux  démons  :  Saint  Bonaventure 
difoit  qu'on  ne  le  prononce  jamais 
fans  quelque  utilité. 

22.  Avoir  une  affeftion  particulière 
pour  la  chafteté ,  pour  l'amour  de  la 
fainte  Vierge  ;  c'efl:  par  ce  motif  par* 
ticulier  de  plaire  à  la  fainte  Vierge  , 
que  faint  Edouard  ,  faint  Alexis  , 
faint  Elzear  &  plufieurs  autres  ont  tant 
aimé  cette  vertu. 

23.  Révérer  les  images  de  la  fainte 
Vierge,  tenir  dans  fa  chambre  une  de 
ces  images ,  en  porter  une  fur  foL 
Louis  le  Débonnaire  ,  Empereur  , 
portoit  toujours  fur  foi  une  image 
de  la  Mère  de  Dieu ,  &  il  lui  ar- 
îivoit  fouvent  qu'allant  à  la  chaffe  3 
tandis  que  les  autres  qui  l'accompa- 
gnoient ,  fe  divertiflbient ,  lui  fe  meU 
toit  à  genoux  6c  prioit  devant  cette 
image. 

24.  Enfeigner  aux  enfans  dans 
l'âge  le  plus  tendre  à  louer  &  à  invo* 
quer  Marie.  Saint  Fiançois  de  Borgia 
&  le  bienheureux  Alouis  de  Gonza< 
gue  eurent  ce  bonheur ,  que  les  pre<: 
mières  paroles  cju'on  leur  apprît  àpro- 
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rroncer ,  furent  les  noms  de  Jefus  & 
de  Marie. 

2$.  Prendre  le  nom  de  Marie 
comme  une  défenfe  contre  le  démon. 
Saint  Edmont  avant  que  de  s'endormir 
le  foir ,  imprimoit  avec  le  pouce  fur 
fon  front  &  fur  fon  cœur  ,  les  noms 
de  Jefus  5c  de  Marie  ;  mais  vous ,  du 
moins ,  ne  vous  endormez  pas  fans 
»voir  invoqué  l'un  6c  l'autre  de  ces 
deux  noms  facrés. 

2.6.  Compatir  à  la  fainte  Vierge 
dans  les  douleurs  qu'elle  fouffrit  à  la 
paffion  de  fon  fils.  Comment  fe  pour- 
roit-il  faire  qu'un  cœur  qui  aime 
Marie  ne  compatît  pas  à  fes  dou- 
leurs. La  fainte  Vierge  parlant  à 
■fainte  Brigite  *  fe  plaignoit  à  elle  des 
Chrétiens ,  de  ce  qu'il  y  en  avoit  fi 
peu  qui  l'aimaiTent  cordialement  , 
puifque  fi  peu  eompatiflbient  à  fes 
douleurs.  La  bienheureufe  Magde- 
laine  de  Tortonne  ayant  demandé  <3c 
obtenu  dç  participer  aux  douleurs  de 
Marie  ,  obtint  par  ce  moyen  beau- 
coup d'autres  faveurs» 
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27.  Se  mettre  à  genoux  pour  dire 
Y  Angélus ,  c'efl  un  fujet  de  conïufion 
pour  plufieurs  qui  prétendant  être 
dévots  à  Marie,  négligent  pourtant 
de  la  faluer  alors  6c  de  le  faire  à 
genoux.  Donnez  à  la  mère  de  Dieu 
en  récitant  cette  prière  avec  ferveur  , 
une  marque  de  votre  refpeft  &  de 
votre  amour  pour  elle. 

28.  Orner  avec  des  fleurs  ou  en 
quelqu'autre  manière  les  autels  &  les 
images  de  latrès-fainte  Vierge. 

2p.  Offrir  à  J.  C.  les  vertus  de  fa 
fainte  Mère  ,  pour  fuppléer  à  notre 
pauvreté  ;  c'efî  particulièrement  pour 
fe  préparer  à  la  fainte  Communion 
que  cette  offrande  doit  fe  faire. 

30.  Réciter  durant  l'octave  des 
Fêtes  de  la  fainte  Vierge  neuf  fois 
VAve  Maria  à  l'honnenr  des  neuf 
mois  qu'elle  a  porté  dans  fon  fein  le 
Fils  de  Dieu.  Ce  fouvenir  ne  peut 
être  que  très-agréable  à  la  fainte 
Vierge ,  &  très-propre  à  obtenir  d'elle 
les  grâces  qu'on  lui  demande. 

3 1 .  Demander  à  la  fainte  Vierge 
fa  bénédi&ion  en  entrant  dans  la 
chambre  &  en  en  foxtant  :  c'étoic  la 
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pratique  de  l'Afperg  religieux  Char- 
treux de  grande  réputation ,  &  fon 
exemple  a  été  fuivi  de  tous  les  Pères 
Chartreux. 

32.    Remercier  tous  les  jours  la 
fainte  Vierge  des  bienfaits  que  nous 
avons  reçus  d'elle  &  par  elle.  *  Quelle 
ingratitude  n'eft-ce  pas  de  pafler  un 
feul  jour  fans  fe  fouvenir  de  cette  ai- 
mable   bienfactrice  ?    Pour  réparer 
notre  ingratitude  ,  il  conviendra  ,  en 
s'acquitant  de  ce  devoir  de  reconnoi£ 
fance,  de  lui  demander  pardon  des 
négligences  palTées ,   6c   la  grâce  de 
répondre  plus  fidèlement  à  fes  bontés. 
33.  Offrir  à  la  fainte  Vierge  une 
couronne  de  fleurs  fpirituelles ,  c'efl- 
a-dire  ,  une  couronne  compofée  de 
différens  a&es  de  vertus  &  de  morti- 
fications  pratiquées  en  fon  honneur. 
Cette  dévotion  efl  pratiquée  de  tous 
les  véritables  dévots  de  la  Ste.  Vierge, 
qui  fçavent   bien  qu'on  ne  peut  lui 
faire  un  préfent  plus  agréable  que  de 

*  Magna  ingratitudo  eft  tôt  fufcipere  bé- 
néficia à  Domina  noftra ,  gloriofa  Maria ,  & 
non  recognofcere  donamçem,  i.Bern.  fexenf. 
few.  de  Annmc, 
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fe  vaincre  pour  fon  amour  &  d'imiter 
fes  vertus. 

34.  Réciter  l'Office  de  Pimmaculée 
Conception  :  dans  cet  Office ,  on  fe 
rappelle  avec  admiration  les  préroga- 
tives de  Marie ,  &  on  y  trouve  de  quoi 
juftifier  la  confiance  &  Pamour  que 
les  vrais  fidèles  ont  envers  elle.  Réciter 
auffi  de  tems  en  tems  les  Antiennes  5c 
les  Hymnes  que  chante  PEglife  à 
Phonneur  de  la  fainte  Vierge. 

3$.  Réfifter  aux  tentations  pour 
Pamour  de  la  fainte  Vierge  :  elle  die 
un  jour  à  fainte  Brigitte  :  je  fuis  la 
mère  de  tous  les  pécheurs  qui  veulent 
fe  convertir. 

36.  Invoquer  chaque  jour  la  fainte 
Vierge  pour  obtenir  fon  fecours  à 
l'heure  de  la  mort.  Saint  Jean  de  Dieu 
à  cette  extrémité  ayant  recours  à  fon 
ordinaire  à  cette  Mère  de  bonté  ,  en- 
tendit ces  aimables  paroles  :  Jean ,  je 
n'abandonne  pas  à  cette  heure-ci  mes 
ferviteurs  :  &  fainte  Me&hilde  ayant 
prié  la  fainte  Vierge  de  Paffifter  à  la 
mort ,  elle  le  lui  promit ,  à  condition 
qu'elle  réciteroit  tous  les  jours  trois 
fois  11  Ave  Maria. 


• 
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57.  Confacrer  à  Marie  tous  les  jours 
delà  femaine,  en  l'honorant  &  en  l'in- 
voquant ;  le  Dimanche  comme  Mère 
de  Dieu  &  la  nôtre;  le  Lundi  comme 
notre  reine ,  le  Mardi  comme  notre 
modèle,  le  Mercredi  comme  notre 
avocate  ,  le  Jeudi  comme  notre  bien- 
faclrice  ,  le  Vendredi  comme  notre 
libératrice ,  le  Samedi  comme  notre 
confolatrice.  Nous  pouvons  encore  lui 
offrir  toutes  nos  aâions ,  &  les  unir 
aux  Tiennes  :  baifer  avec  refpecl  le 
faint  nom  de  Marie ,  c'eft  le  Chapelet , 
le  Rofaire ,  quelque  image  de  la  Ste. 
Vierge  ;  approcher  de  la  lainte  Table 
les  Fêtes  de  Notre-Dame  ;  réciter  dé- 
votement l'Antienne  :  Bienheureufes 
les  entrailles  de  la  Vierge  Marie 
qui  ont  porté  le  Fils  du  Père  éternel  , 
&  bienheureufes  les  mammelles  qui 
ont  allaité  le  Seigneur  Jefus. 

Il  y  aune  infinité  d'autres  manières 
d'honorer  Marie  ,  la  principale  fera 
toujours  d'imiter  fes  venus. 

FIN. 
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